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AVERTISS EMENT- 



luAvtsvK de cet Ouvrage a exploité des 
bois pendant quarante ans : il en a exploité 
une grande quantité de toutes les espèces , 
de tous les âges, et ^ur tous l^s différenfi 
sqIs. 

Il a soigneusement conservé les résultats 
jcle ces exploitations , et des nombreuses ohf 
servations auxquelles elles ont donné lieu 
^ians leurs d^ffifrens nménagemens. 

Il a vu beaucoup de forêts y et les a ob- 
servées avec d* autant plus de fruit , qu^à un 
jugement exquis il réunissoit de très-grandes 
connoissances théoriques et pratiques su^ 
^.agriculture et sur P exploitation des bois, 
dont, pour ainsi dire j il a créé^ la science. 

Il a aperçu les -vices de certains aménage- 

mens des bois, et c^préciéle préjudice qu^ils 

• • • 
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occasionnaient à leurs produits. Il a cherché 

les moyens de les éviter^ les a trouvés dans des 

■ . . , 

tunénagemens appropriés à la nature du sol et 
à la qualité des essences^ et les a appliqués 
avec le plus grand succès à P administration 
de ses propres bois* 

Eri escàndhant' avec attention la manière^ 
dont la nature prévoyante pourvoit â la ton-' 
servaiion eu à la reproduction de différentes 
essences de bois^ lorsque elle n'est pas contra^- 
riée par le pillage des kammes et le ravage 
des bestiaux ^ il a. découvert les moyens les 
plus économiques de réparer ces dévastations > 
et il les a employés ctvec le Hiême succès à 
T amélioration de ses bois et de ses plan- 
tations. 

Cet ouvrage est donc le fruit de quarante 
ans d^expériences et d? observations* 

L^atiieur alloity mettre la demtêre tnàifi , 

... , 

lorsque là mort Pa enlevé à la tendresse de 
sonjds et à t estime de ses amis. 

Je croirois manquer à là mémoire d'un père 
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respectable^ si je privais mes.concitoyensde la 
publication €Pun ouvrage aussi utile, que 
son auteur avoit formellement annoncé dans 
des . ménunres qj/il en avoit détachés et qui 
ont été imprimés en Pan VIII: je remplis donc 
cette grande tâche que je me suis imposée. 

Cet ouvrage est divisé en deux parties , 
dont chacune est subdivisée en autant de cha- 
pitres que la nature du sujet Va exigée 

La première cûfuprend la nomenclature 
des arbres forestiers de la France ; leur 
végétation sur les différentes natures de ter-* 
rein y soit en masse , soit isolés ; leurs pro* 
duits suivant F âge auquel on les coupe s leur 
exploitation et leurs aménagemens ; et le re- 
venu qufon obtiendroit des bois nationaux , 
s^ils éjtoient aménagés comme je le propose. 

La seconde présente les moyens qi^ on peut 

employer pour la restauration des bois de la 

France: comme semis y plantations y repeuple-- 

mens , plantations d'arbres isolés y travaux 

d'amélioration et une bonne conservation. 

a iv 
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U auteur tavtAt terminé par un projet de 

« ■ 

Code complet des Eaux et Forêts : fai cru 
devoir le supprimer , à cause de son étendue 
qui auroit gratuitement augmenté cet ouvrage 
d'uîi volume ; car il ne peut être utile qufàu 
GouvememenU 
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INTRODUCTION. 



Xjb bonheur des nations civilisées tient « 
beaucoup plus quion ne le croit communé- 
ment , à la facilité qu'elles peuvent avoir à se 
procurer des bois en abondance. Indépen- 
damment de la quantité plus ou moins grande 
consommée par le commerce , l'agriculture et 
les arts ^ suivant que Tétat de ces nations est 
plus «ou moins prospère ^ le bois est encore 
une denrée de première nécessité pour les 
peuples placés souft un climat froid ^ ou même 
tempéré. 

De toutes les manières de se préserver du 
£roid 9 la plus saine et la plus agréable est , 
sans contredit ^ le feu de foyer que Ton fait 
avec du bois ; mais c'est aussi la plus dispen* 
dieuse^ 

Cependant , au défaut de bois , ou dans les 
localités où sa valeur surpasse les facultés pé- 
cuniaires du plus grand nombre des habitans ^ 
on se garantit du froid en ^ brûlant du char- 
bon déterre , ou de la tourbe , ou du tan , etc. j 
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mais ces combuatible& , sans afiecter sensible* 
ment la santé de ceux qui en consomment ha-* 
bituellement ^ sont très-désagréables , et ré* 
pan dent une odeur quelquefois insuppor* 
table jusque dans Fatmosplière qui environne 
les habitations. 

. Aussi la conservation des bois a-t*elle, tou- 
jours été placée dans la première classe des 
devoirs de Tadministration publique des na- 
tions civilisées. 

Les Romains avoient établi une adn^inis- 
tration particulière des forêts de leur vaste 
domination. Au temps de Jules-Çésar \^ il eii 
étoit le chef; il falloit donc qu'il considérât 
cette place comme très-importante^ 

La France est placée sur le globe dans une 
région tempérée ^ et cependant ^ ses habitans ^ 
suivant qu'ils £ont plus ou moins rapprochés 
du midi » sont obligés de faire un feu contir 
nùel dans leurs appartemens ^ pendant trois à 
neuf mois chaque année , pour s'y garantir du 
froid. 

Quelle énorme quantité de combustibles 
une population de trente-deux millions d'ha- 
bitans ne doit-elle pas consommer l et si Ton. 
ajoute à cette consommation le bois néces- 
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«aire à la préparation des alimens , et celui 
employé annuellement par ragriculture , les 
manufactures et les arts , on pourra se faire 
ime idée de son étendue. 

Elle étoit très-grande avant la révolution : 
depuis f elle a beaucoup diminué ; mais lorsque 
quelques années de paix auront cicatrisé les 
plaies faites à toutes les fortunes pendant cette 
malheureuse époque $ que le commerce ^ les 
manufactures et les arts auront repris leur 
ancienne activité , cette consommation sera 
d'autant plus grande que. l'État deviendra 
plus prospère. 

Mais alors où prendrâ>t-on les bois néces'» 
saires à cette consommation f Où trouvera- 
t-on ces superbes futaies ^ ces forêts majes- 
tueuses , autrefois disséminées sur la surface 
de la France ^ et qui en faisoient Tomement ? 
La révolution les a dévorées ! • . • • ^ilalheu* 
Teusement (i) ce il n'en est pas de la disette 
yy de bois comme de celle des grains > où , 
30 d'une année à l'autre , on peut passer de 
» la disette à l'abondance. Pour jouir d'une 
39 futaie y il faut des siècles ; pour jouir d'un 

{i) Recherche^ sur les Marais. Paris , Cloiisier y 1780 9 
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y* gaulis , il faut quarante-cinq ans y et potlt 
y> jouir d'un taillis donnant quelques foois de 
»> chauiFage ^ il en faut au moins vingt z>^ 

QueUe malédiction , ceux qui ont gouverné 
la France pendant la révc^ution ^ n'ont- ils 
pas appellée sur leurs têtes , pour avoir , sî-^' 
non provoqué , du moins toléré la destruc* 
tion de ces richesses nationales et particu*^ 
lières. w • • ! 

Tout espoir de restauration n'est cepen* 
dant pas encore perdu. Mais ce n'est pas «n 
cachant au Gouvernement l'état inquiétant 
dans lequel se trouvent aujourd'hui les hois 
. et forêts de la France , que l'on pourra y par- 
venir. Il faut ^ au contraire > sonder cette plaie 
affligeante ^ dans toute sa profondeur , la pré- 
senter dans toute son étendue ^ et chercher , 
dans l'expérience éclairée par une saine 
théorie ^ les moyens que l'on peut employer 
pour la guérir. 

État des Bois et Forêts de la France , 
avant la paix de 1748. 

Il y a long-temps que les auteurs écono- 
miques avertissent que les forêts de la France 
diminuent d^ étendue } que leur produit s* al- 
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fèrepar le défaut 4e soins et de conservation ^ 
fit que notre in^révqyance nous fora un jour 
manquer de bois. 

Le premier de ces avertissemens remonte à 
plus de deux cents ans* Colbert le renouvela , 
et Tordonnance de 1669 fut rédigée et publiée. 

Depuis Colbert j LamhervUle et Guettard 
ont énoncé le même avis dans des mémoires 
qu'ils ont publiés sur la tourbe ^ sans qu'il 
ait produit aucun .effet. Cet avis étoit alors 
prématuré ^ car en 174^ 9 les bois n'étoient 
ni rares , ni chers dans toute retendue de la 
France ^ et dans beaucoup dç localités , ils 
étoient à vil prix. 

Cependant , à cette époque , on se plai- 
^oit dans quelques autres , du renchérisse- 
.ment du bois ^ et de ce que Paris n'en étoit 
pas toujours abondamment approvisionné* 
Ces plaintes n'étoient point fondées : 

1^. Le prix de la. voie de bois ^ fixé pour la 
première fois à Paris ^ en 1669 , à 20 livres ( le 
marc d'argent valoit alors 40 livres) étoit; tou*' 
jours le même ^ et n'a été augmenté de 2 livres 
.10 sous qu'en 1785 , tandis que le marc d'ar-^ 
. gent s'est élevjé pendant ce laps de temps jus- 
. qu'à && livres , où il est encore aujourd'hiâ. 
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Ainsi ^ en 174^9 le bois avoit donc baissé /de 
prix ^ puisque ce prix étoit reste le mémei tan-* 
dis que la valeur du marc d'argent avoit aug* 
inenté ^ ainsi que le prix des autres déniées. 

Qp. Le défaut d'approvisionnement de Pa- 
ris , dans cette année , ne pouvoît être attri- 
bué à la rareté des bois j car ^ alors ^ les forêts 
du domaine , des princes apanages et des 
gens de main-morte , étoient garnies dé su- 
perbes futaies j les bois et les parcs des par* 
ticuliers présentoient une grande quantité 
d'arbres âgés de plusieurs siècles ; enfin on 
ne pouvoit parcourir les bois sans croire que 
chaque propriétaire se faisoit ^oîre de mon- 
trer des arbres antiques y et lespioindres buis-» 
sons et les baies en étoient souvent couverts^ 
Il étoit eu aux sécheresses de Tannée ^ qui 
avoient empêché la navigation intérieure d'y 
apporter son approvisionnement ordinaire. 

Cette surabondance de bois est d'autant 
plus à remarquer, que l'ordonnance de 1669 
permettoit aux particuliers de couper leurs 
taillis à dix ans , et les arbres de réserve à 
quarante ans. Et comme il est dans la nature 
de l'homme d'user , et le plus souvent d'abu- 
ser de sa propriété , il faut conclure de cette 
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surabondance de bois existante sur les pro* 
priétés de Tégoiste comme sur celles du bon 
père de famille , qu'elle tenoit à d'autres 
causes qu'il est bon de développer. 

A cette ëpoque , notre marine étoit nulle, 
et notre commerce extérieur à çon berceau. 
Kotre commerce iiitérieur ne jouissoit d'au- 
cune considération , et étoit exeroé par des 
hommes qui ^ après avoir amassé quelqu'ai- 
sance, se Mtoient de quitter un état qu'un 
bourgeois à six cent livres de rente dédaignoit 
d'embrasser. 

Nos jouissances étoient très-bornées j Paris 
ne consonrmoit alors en bois que la moitié de 
son approvisionnement en 1780 ; les cons- 
tructions civiles étoîent encore très-rares j les 
débouchés difficiles et dispendieux. 

En sorte que les propriétaires ofFroient tou- 
jours aux consommateurs plus de bois qu'ils 
ne poi^voient en consommer annuellement* 

D'un autre côté , Paris n'avoit pas alors le 
tiers des chantiers que l'on y comptoit en 1788 , 
et ils étoient moins t>ien approvisionnés , parce 
que les marchands , ayant peu de moyens ^ 
n*achetoient des bois et ne les enlevoient qu'à 
mesure de leur débit. 



Toutes .ces circonstances concouroient à 
empêcher les bois de prendre une valeur re- 
lative à celle des autres denrées j et leur re** 
venu n'étoit guère que le quart ou au plus le 
tiers de celui des autres propriétés foncières p 
excepté lorsqu'ils étoient chargés d'anciens 
arbres , et placés à la proximité des lieux de 
grande consommation. L*intérêt des proprié- 
taires étoit donc de laisser vieillir leurs bois p 
pour pouvoir en retirer le plus fort revenu. 

Mais ce modique revenu des bois , dans les 
autres localités , produisit de grands maux. 
Les propriétaires , trouvant plus d'avantages 
à les détricher qu'à les conserver , profitèrent 
de toutes les années de disette pour demander 
au Conseil d'Etat le défrichement d'une partie 
de leurs bois; et leurs demandes fiirent presque 
toujours accueillies. D'un autre côté, ils ne sen- 
toient pas l'intérêt qu'ils avoient à bien con- 
server les bbîs qu'ils ne défrichoient pas. Pour 
augmenter leur revenu , ils en louoient le pâ- 
turage y ou souvent ils le toiéroient par indif- 
férence , et cet abus en a détruit beaucoup 
plus encore que les défrichemens autorisés. 

Tel étoit cependant l'état des bois et forêts 
-de la France à la paix de 1748 , qu'Us présen- 

. toient 
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fôient d'immenses ressourcés pour les besoin^ 
))résens et futu^ de ses habitans , s'ils aVoient 
été bien aménagés et bien eonsertés» Noué 
allons voir ce qu'elles sont devenues^ 

s. IL 

I 

Éitat des Bois et Forêts de la France k 
depjiis la Faix de 1748 jusqi^à nos jours. 

Après la paix de 1748 f Fiildustriè fran- 
çoise prit subitement un essor qui ne paroît 
pas ayoir d'exemple dans l'histoire. £n peu 
d'aimées > nos Colonies présentèrent à la con* 
sommation générale une grande quantité de 
productions qui se répandirent sur tous lies 
marchés del'Snrop^ ^ et bientôt notre marina^ 
rivalisa avec celle de l'Angleterre ; le com<^ 
merce intérieur s'éveilla au bruit des succès 
du commerce extérieur ; les préjugés anciens 
que l'on conservait contre lui^ s'afFoiblirent ^ 
et on osa être riche et marchand ^ ou labou** 
reur. 

Sans autre stimulant que quelques arrêts 
du Conseil rendus en faveur de la mise en 
valeur des terreins incultes et du commerce 
des g|:ains y mais sur-tout au moyen du prix 

Aménagement des Bois. B 
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avantageux que les grains conservèrent pen^ 
dant dix iznnées consécutives y Fagriculture 
s'^améliora par l'aisance que ce prix procura - 
aux propriétaires et aux laboureurs , et cent 
vingt à cent cinquante mille arpens de terres , 
incultes auparavant , iîirent défrichés et mis 
en valeur," 

La supériorité du goût y Féléga'nce et la 
t>eâuté des formes quà caractérisent les pro-^ 
duits de nos manufactures , de nos arts et de 
nos modes ^ les firent bientôt préférer par 
l'étranger à' ceux des autres nations. 

. Cette prospérité du commerce extérieur 
angQienta considérablement la masse de nu- 
méraire en circulation en France. Son ac- 
croisaement fit hausser progressivement le 
prix des denrées , et par suite , le revenu des 
propriétés foncières. 

Avec plus de revenu , on eut plus de be- 
soins^! des milliers de foyers nouveaux répan- 
dirent la chaleur jusque sur les escaliers des 
riches. On vît parpître les premiers jardins 
d'hiver ; bientôt les àerres chaudes se multi* 
plièrent. 

Une grande quantité de manufactures pri- 
èrent naissance ; les habitations des viUes et 



m 

dies campagnes, fu eut reconstruites ^V^c élé- 
gance et propreté. Dès 17SP , on tte yoyoU: 
presque plus de chaumières en ruines sur les 
grandes routes. 

* Tant de feux noùT^^ux ^ tant de (M^nstruo-^ 
lions civiles et navales ^ firent augmenter le 
prix des bois sur pied > au point que le même 
arpent vendu 33 lîvr» , à l*âge de.vingtf ans^ 
en ij46, fut adjiugé à âSo lîvr* en 1786 , toutes 
choses égales dVilieuirs* 

Aussitôt que les bois eurent acquis une va- 
leur relative à celle des autres denrées , le 
Domaine et les particuliers furent tentés de 
)Ouir y ou plutôt d^abuser de ceux qu'ils pos- 
sédoient. . 

L'JEtat doubla ses' coupes annuelles lorsqu'il 
en trouva le prétexte j lés Grands-maùres jar* 
^nè'rent. dans les plus belles futaies du Do* 
maine , afin d'augmenter ses revenus ; les 
princes apanages et les gens de maîh-morte 
obtinrent ^ sous des prétextes quelconques ^ 
des anticipations de coupes , des quarts de 
réserves j les propriétaires privés imitèrent ce 
fîiaeste exemple ^ et coupèrent tous letf an« 
<âens arbres que lèu^s pères avoient conser^ 
Tés si soigneusement j les futaies sur taillis ^ 
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les parC8 ^ les avenues ^ les arbres épars y rien 
ne fut ëpàrgtié. . . . 

Malgré tant d'extraordinaires ajoutés aûs: 
coupes annuelles ^ le prix des bois sur pied 
continua, de s'accroitra v Paris y Rouen ^ 
Reims. ^ et plusieurs autres g;rand^ , villes 
éprouvèrent des disettes inquiétantes de cdïn- 
bustibles qui constitujèrent leur administra- 
tion, et même le Gouvernement , dans des dé» 

# 

penses très-onéreuses» Pour parer à cette dé- 
tresse , on eut recours à de nouvelles antici- 
pations de . coupes : on les qrdonnoit avec une 
sécurité vraiment incroyable, et qui annon- 
. çoit l'imprévoyance de ceux qui gouver- 
noient^ 

Cependant , depuis lySS^ la taxe.df la^voie 
de bois, à Paris, n'avoit point été augmentée , 
et ses habitans. croy oient ne pas la payer plus 
cher que la taxe , tandis que pour ïe même 
prix , on. leur donnoit , sous le même vôruinè 
apparent ^ moins de matière combustible , et 
d'une moindre qualité qu'auparavant. 

Dans cet. état de choses , les bois sur - pîe4 
étoien^ toujours en haussa ,. et la consomma*- 
tion sembloit s'accroître à mesure <jue les rea- 
soilr^es diminuoient , en sorte qu'on était 
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an moment d'ëprouyer une véritable disette 
de bois , lorque la , révolution est venue re- 
tarder ce fléau de quelques années > en iin* 
posant aux FrançoijS des privations de tous 
les genres 

I^e renchérissement des bois sur pied pro- 
duisit quelque bien, i^* On cessa d'en arra- 
clier } 7fi. on en replanta de grandes superfi- 
cies à Fontainebleau ^ à Compiègne et àS^int* 
Germain} 3<*, on planta la forêt du Vesinais; 
4^. des/ propriétaires riches et bons pères de 
famille imitèrent cet exemple sur quelques 
milliers d'arpens de friches ; 6^. on forma 
presque par-tout des pépinières , et une grande 
quantité d'arbiaes dirent plantés sur lesgrandes 
routés, les chemins vicinaux et usagers^ 6^. on 
conserva mieux ieS;^ anciens bois > et on en 
éloigna les bestiaux ; mais Texcès du gibier, 
dans les ^capitaineries et dans quelques loca<f 
lités, les remplaça. . • 

Ces améliorations étaient réelles , mais 
elles étoient insuffisantes , parce que le ren- 
chérissement progressif des bois induisoit le 
propriétaire à la tentation de les.coiJtper. . . . 

Pour prévenir leus ' dém^blementi des 
vieilles éoorces , il falloit d'abord mettre dets 
bornes à la jouissance presque iUimi(ée des 

' B3 



propriétaires j supprimer les articles de For*' 
doni^ânûe de 1 66^ cftxï la permettoîent ; fixer 
de nouveaux aménagemens , combinés de ma-> 
jiière que les propriétaires en jouissant de 
leurs bois ne pu$sent jamais en abuser « 

Jl f allloit également reyoir les aménagemens 
4es boi$ du Pomaine , des gens de main-morte 
et des communes possessionnées 3 examiner 
Jeurs ayantages et leurs inconvéniéns j main-? 
tenir ceux qui étoient aràntàgeuxi et réformer 
ceux qui n'étoient pas cônyenables au sol et 
aux ess&noes ; et sur^tout ne pas accorder 
aussi facilement les anticipations de coupes ^ 
les quarts de réserve^ etc, qui prëparoient 
déjà depuis long-temps la disette de bois dont' 
on étodt menacé. A ce mal nouveau il falloit 
de nouveaux, remèdes; et Tordonnancç ^e 
x66^ (que l'on pourroit regarder comme la 
meilleure de toutes celles rendues sous le 
règiif de Louis le Grand), excellente pour le 
temps pli eUe a été faîte , ne pouvoit pas con^ 
tenir ceux qu'il auroît fallu employer poup 
l'arrêter* H ëtoit donc urgent de i^aire lin 
Tiouveau c0de forestier qui auroit extirpé tou^ 
le^'abus, et établi de nouveaux aménagemens 
(;il,pabl€ls de parer à la disette présente et d^^^ 
$prçr le$ approYisioi^neinens futurs, 



^ , 



Le Gouvernement d'alors avoit les plus 
^grandes facilités pour élever ce nouveau mo*^ 
nument. Les excellens ouvrages de Buffon ^ 
de Duhamel^ de Henriquez ^ de Pannelier 
à^Annel^àe TeUèsetAcosta^ etc. sur les bois 
€X, forêts, étoient très-répandus ; leurs au- 
teurs vivoient même encore. On connoissoit 
les habiles forestiers, les meilleurs exploitans ; 
k l'exemple de Caîbert 9 le Gouvernement 
pouvoit les consulter dans cette grande entre-* 
prise : telle étoit sans doute son intention $ 
mais les approdies de ia révolution Tempêr 
chèrent de s'en occuper. 

On voit donc <^u'à cette époque il existolt déjà 
un g;rand déficit sur les appro visionnemefcs en 
bois ^ iu>n pad que la oatière fût encore rare 
à une certaine dista«ice des grandes villes , 
mais seulement dans les bois placés dans le 
rayon <^ leur approvisionnement. En aug- 
mentant la taxe du bois dans ces villes , ou 
^eroit parvenu à combler ce déficit momen» 
tané ; :car elles àuroient pu tirer leurs bois de 
plus loin , et cette ressource auroit donné le 
temps de fixer les nouveaux aménagemens 
reconnus indispensables , ^t d'attendre l'effet 
avantageux qu'ils dévoient produire i mais la 
révolution en désorganisant toutes les brap* 



\ 
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çliés d^e r^idiiiinislration publique , en tolé« 
Tant le brîgapdage des prapriétés publiques 
et particulières , eu ordonnant de nouvelles et 
de nombreuses anticipations^ et eti aliénant 
une grande quantité de bois , a mis le combla 
à. leur, dévastation , et a, retard^ poux bien 
)ong-temps( encore le term^i de leur res^tau-t 
Tîition^ 

En efFety parmi les lois forestières rendues 
depuis la révolution , on remarque celles des 
11 Décembre 1789 j a6 Mai et zy Septembre 
Il 790 j 39 Septembre et 19 Octobre 1791 } xi 
Mars i'j92,*y 37 JTuillet 1793^ et a8 Nivôse 

Une de ces lois rendoit aux particuliers la 
|Ouis^nce illimitée de Jeurs bois» . • • ^ 

Une autre acoordoit aux riverains la pro- 
priété des arbres des grandes routes qu'ils 
n'avoient pas plantés , et ils se sont empre&sés^ 
de les cùuper.. 

Une autre suspendit cependant ce don gran 
^uit, et ne leur accorda plus que leur émon- 
dage et les arbres morts j mais il n'étoît plus 
temps , le mal étoh fait^ 

Une autre permet Faliénation des bois at;* 
^e^çliQS Éivx. fermes ^ sans prévoir que plusieuï;% 
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en possédoient unegrafide quantité , et que 
sous le nom de/erme on: veudroit des forges 
.^t. autres usines à feu avec les bois qui les 
alimenfoieiit. 

Une autre permît d'aliëner les buissons 
au-dessous de cent arpens y qui se trouve* 
xoient à plus r^e mille toiles dç bois plus éten- 
dus; et comme Tespècede ces bois plus éten- 
dus n'a pas été; clairement désignée dans la 
loi , on en a vendu un grand nombre de pièces 
enclavées dans d'autres bois , ou qui y te- 
ndent, et même qui n'étoient pas à la dis- 
tance prescrite. 

XJne autre pjetmet de soumissionner les 
pièces de bois nationaux au-dessous de trois 
pent$ arpens,placées à plus de trois cents toises 
de bois plus étendus , , et accorde une prime 

OMX Administrations qui les vendront 

JVIême vice de rédactipii, mêmes malversa- 
tions de la part de§ Autorités. Seulement elleiB 
oyit été poussées aussi loin qu'il est possible 
de le concevoir , car plus les Antorîtés ven- 

4oient , et plus elles s'enrichîssoient, 

■ ■ > * 

Cette dilapid^lioû organisée de la fortune 
publique pi:p£ita;peu au :trés0i: national j car 

le§ \Kfk% l§s ipleq;]^ vendue ne lui ont pas xap- 



porté le tiers de leur valeur au cotirs des alié-* 
nations de biens patrimoniaux. 

Aussi lés acquéreurs de ces bois n'étoient 
pas sans inquiétudes sur la légitimité de sem- 
blables aliénations ; et ccnnme ils avoient la 
faculté de disposer de leuirs fruits immédiate* 
ment après Tobtention de leur%ontrat d'allé* 
nation , ils sç sont empressés de couper les 
bois à blanc étau et souvent même de les ar* 
racher ^ afin de mettre leurs avances à Tabri 
des événemens. On présume qu'il y a* eu d'a- 
liénés de cette manière environ cinq cent 
mille arpens de bois. 

Suivant l'ordonnance de 1669, ils devroîent 
présenter aujourd'hui mie ressource d'environ 
huit millions de baliveaux ^ six millions de 
modernes , et deux millions d'arbres encore 
plus âgés. Il n'y reste plus ni anciens ni mo- 
dernes , et on n'y trouveroit peut-être pas 
«eize cent mille baliveaux. 

En 1 793 9 Paris éprouva une disette passa- 
gère de bois de chaufiage^qu'une seule double 
coupe dans les forêts de Fontainebleau , de 
Compiègne et de Saint-Germain auroit fait 
disparoître ; mais le génie destructeur du 
Comité de Salut 'Public s'appuya de cette tvt- 
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constance pour ordonner ^ dans une grande 
sparde de la France y des doublés et des tri-^ 
pies coupes , dont le produit resta sur les 
ports ou dans les ventes , ou fut vendu à vil 
prix. Beaucoup de marchands furent ruinés , 
et raménagement des bois iut encore gratui* 
tement avancé. 

D'un autre côté , pendant l'existence du ÏH* 
rectoire ^ il acheva la désorganisation de Tad- 
ministration forestière ^ en destituant , après 
le 18 Fructidor ^ et sur le simple prétexte de 
différence d'opiiiion , le petit nombre d'an- 
ciens forestiers honnêtes et intelligens que le 
règne de la terreur avoît oubliés , et en les 
remplaçant par de soi-disant patriotes, la 
plupart mal famés , sans aucunes connois- 
sances forestières , mais très - entreprenans 
dans les moyens d'augmenter les émolumens 
de leurs places. 

Aussi , à peine furent-ils en fonction , que , 
sans arrêtés du Directoire , et sans aucune 
opposition de la part des administrations cen- 
trales y alors renouvellées dans le même sens , 
ils délivrèrent des doubl§s coupes dans les 
bois nationaux , et quHls excitèrent les corn- 
inuncs possessionnées à>en provoquer de sem- 



àcxviij IiTTRonircTioif. 

blables. Ces doubles coupes doublèrent leurs 
vacations , comme ils le désiroient \ mais elles 
devançoient Tâge des bois , et en versant dans 
le commerce une quantité de denrée supé-^ 
rieure aux besoins de la consommation , elles 
en ont fait baisser le prix au grand préju- 
dice du trésor public et des propriétaires 
de bois. 

Enfin , dans les derniers momeiis du Direc-^ 
toire , les propriétaires les plus riches se trou- 
vant menacés de la déportation , et grevés 
d'emprunts forcés , se virent obligés de dou- 
bler leurs coupes plus ou moins de fois pour 
subvenir à ces actes de tyrannie , et se procu- 
rer des ressources dans leur exil , et cette pré- 
voyance bien pardonnable est encore une brê- 
che faite à l'approvisionnement (i). 



(i) On pourroît résunier ainsi le tort pccaslonné au 
trésor public par les aliénations de bois et les abus 
comi^îs à leur égard. 

1*. Cinq cent mille arpe^s de bois 
aliénés à 4oû livres Pun , prix moyen , . 
fonds et superficie â&oo^opo^ooo lly, 

2®. Diminution sur le revenu des 
bois nationaux , par les doubles et 
triples coupes qui exi ont fait baisser 
le prix. . ' . .... . '• • lOfOOQjOOO 
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Tel est Tétat affligeant dans lequel le Gou- 
vemement consulaire a trouvé les bois et 
forêts de la Francci 

Justement persuadé de Tinfluence que leùÉ 
restauration doit avoir sur la prospérité pu-? 
blique , il s'est occupé de réorganiser* cette 
partie importante de son administration ; mal* 
heureusement ses essais n'ont pas été côûron* 
nés de tout le succès qu'il devoit attendre dé 
ses bonnes intentions. 

Le produit des forêts ne doit point être re- 
gardé comme un objet de simple finance , et 
les besoins du trésor public ne peuvent point 
servir de base à leur aménagement. Leur ad- 
ministration doit* être celle d'un bon père de 



Ci-contre. . . .^ . , sioyooo^ooolir» 
3* Six millions dVrbres épars ^ 
«nr les routes ^ haies y etc. y donnés ^ 
ou Tendus à yil prix , à ^o livres 
l''*'* iao,ooo,ooo 



Total. « . • SSoyOOOf ooo Ut. 
Sur quoi le trésor n'a touché que 
le cinquième. . « 66,0009000 lir. 



Perte. . . • a64,000}000 liv. 



famille qui embrasse à la fois les besoyis pré« 
sens et futurs des consommateurs « 

Puissent les hommes estimableai qui sont au^ 
jpurd'hui à la tête de l'administration fores^ 
tière , trouver dans cet ouvrage des principes 
d'administration , de conservation et d'aména^ 
gement capables d'opérer la restauration des 
bois et forêts de la France !... Présentés par 
eu± au Gouvernement ^ ils en seront mieux 
accueillis. Us rendront à la France un service 
signalé ^ et je me féliciterai d y avoir contribuée 
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CitAPIT RE PREMIER. 
Arbres forestiers de la Frahce. 

Xj a nomenclatare des arbres forestiers de la 
France n'est pas fort étendue : leur nombre 
est borné à vingt-huit espèces en y comprenant 
les arbres utiles qu'on ne peut planter qu'isolé- 
ment ou en aligQemens » mais en négUgieant les 
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« 

arbustes qui ne présentejtit qu'une folble re«* 
source au^ besoins de la société. Je ne dis^ 
tingue pas . non plus dans cette nomencla- 
ture les varîétéâ de chaque. espèce, parce que 
ce n'est point ici un traité de botanique , et 
qu'elles augmenteroient le nombre des arbres 
forestiers sans rien ajouter à nos ressources 
en bois. J'observerai seulement à leur égard 
que beaucoup de ces variétés tie sont dues 
qu'à des vices de conformation et à des dif- 
férences de ôbis , d'exposition et de tempé- 
rature. 

Ces arbres sont :. i% le ciiêne / g^erciis ^ 
2.'*. le hiêtre /où Étu , ou fauteal , ou foyard, 
fagus ; 3*. le bouleau , bettthz y^. le charme , 
carpinus.} S\ le peuplier- tremble , ou 6un* 
ptement le Xxqxx:^^ , populus tremuta; &>,\q 
peuplier covaxxi^sxcky popuhès communis ; y*, le 
peuplier Suisse , ou peuplier poir, popuîus 
nîgra;ï^ Ife VeupKer' d'Italie", populi^ pyra^ 
midaUss^^. 1^. 'çiLÛLypinzis f\çf. le sapin*, fz^i^^/ 
11*. lemelèse, larix ; 12". le ïrèney/raxinus ; 
i3*. le .oh&taigriier , castàueaft^. le noyer ^ 
uuax juglans.y, r5**. l'orme,- ulmzis; l6^ i'y- 
pré^u, OU' grîsard,.ou blanc (^-Hollande, ou- 
peiXplier blanc.à larges feuilles ^pàpulus albaf 
1 7*, le platetoe , » du feux : sycomore , plata^ 

nus ; 
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hùs s l8*. le, filleul , tïlia / 19*. rai^lnq. ^ .çi| 
.verne , ahiis j 20*. l'érablç , oc^r .y aj,^^. 4|^ 
merisier^ oerasus sylfestris^^T^.V^ià&iex^f ou 
àlizier, gratœgus ; a3*. le cormier, on, §orbiei;> 
ou cochêne ^ sarbus ^ o,é^. le.jpkoirier ^âJPLvage , 
pyrus^ylvçstris ^ a5*. le poaztçier sauy^e^ ^* 
lus^lye^irisj 26'; le çoud,r^çir> oij noise1;i!er. ^ 
corylus ; 27% .le saule arbre ^ie sanlç; 9sier.^ 
salia: j 2^8^ et 'le sanîerfmBXi^daxx ^ ou grande 
boursaude^ 5^'a; caprea (1). 

Les botanistes diyijsent les :aa:bre8. d'ap^çà 
l'élévation qu41s acquièrent avec le tei^^^uf 
les terreîns 1 à rexpqsitîon eljjÇpus la.teippé« 
rature qui leur conviennent*. »• , 

Ceux de. l^.premièl'e ggr^ndevçr sçut^, ;|f^ ]f 
chêne 5 2.0, le f^ê^e } 3^.. ^ .hêfre j 4*^^ ,H|Ffi]^7 
plier d;imli^i/^. W pin $>• 1^ sapi^iiJ^^J^ 



,*~ i .*. 
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(1) J'aurois pu ajouter à cet^e ^om^ùclatujçe \A 
iRjoibinieT (pseimb'acaciàj^^âôhi' là, dulture 'peut *êtr© 
avantageuse sur ïés terrehis stériles',' conlmé teiàûis'f 
iablett mbAvastu ^^isUx- Le ^éhaWui'y FrdMçàis (Heii^éu/i 
^iéteau)^ ^•: ximm dims un bÛTrfli2e^}eJs:'»profe8S<»:^\i»il^ 
jçe, Ton peu^ 'délirer sur la plantati(>a et les ifSfigça 
de cet arbre ; 'il $era très-pr^cieux, , pour ces locï^tës^ 
orëque rexpérience aura confirmé en France tgut^^ 
les propriétés qu'on lui attribue^ 

Aménagement des Bois* Ç 
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xnélèse; 8^ le châtaignier j 9*. For me; lo". le 
peuplier commun; ii*". le tremble; 'I2^ lé 
peuplier noir ; x3*. lé platane; 14*» Typréauj 
<i5*. le noyer. 

* Ceux de la deuxième grandeur sont ^ 1*. le 
bouleau ; :2*. Taulne ; 3*. le tilleul ; 4** .1^ ï^e- 
tisîer ; 5**. le charme ; 6*. Palîsier ; 7*; le cor- 
mier ;8M'éralde. • ; 
' Et éeitx de la troisième grandeur sont , i*. le 
poirier sauvage; a% le saule-arbre 5 5 . le pom- 
mier sauvage ; 4*** 1^ saule-marceàu ; 5*. le 
coudner. 

* 'Cette division est suffisante pbùr les agrî- 
culteurs ou les décôratéïirs de lafdins , dont 
îè choix est o!rdîiiaitlBmLent déterminé par refFet 
"aiiéîlé port i le feuillage , ou les fleurs' de tes 
atbres doivent produire ; mais leurs qualités 
jextérieures ne sont qu'un foible accessoire à 




uttUtié et de leur importance pou?^ les besoins 
4a laïsociété. que je les considèjne dans cet 
4>x^l'age« Cette division est donc tro{i vague 
pour remplii^ mon' objet , et je ràbâhdoniie 
tour adopter celle uèîtée dans îè commerce 
de bois. 
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C H A? I TtR,B-J[I. 

ZyivîsiàHs des Arhris .fofestiers ■en troi$ 

, . fat^HeSi. -T 

J& divise nos *r^rçs.j5>ïei8^»*ar» «jRâB!^1a* 
nime8.;IJaJjs ia,preaÛQre.iaiie j'^peçU^w^ 

ties bois dfirs, je .çonip^^^v^^.i*. J^^fl?^p J 
a*, le frêne} 3% le hêtre j ii*. l'orme} ^«jJjî^â- 

lisier j 9*, l^,s6rbier j xç>^4|;jbl^}.^V,<ilê«»e» 
drier j "12% le. ^oyey j J?\> *f4ÇW^^»WMgfti 
i4V le pomniier 8&tt|3%g^î,j^^\^«giisi«ç^^„J 

^Mesapini 3*. lepin. . .«ooiriro 
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Section j^remièrS^ 
'PJm'^ %;S hoïs d'iih. ' 
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làC Chêne. 'Sa végétation. 
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àrWès ibréèfaéré ^' tànti par Bôn'utUîté':là:plmt 
gériëVàîe q^ pas* WWdtàie'ùr î"8ôî èïëvjièîon et 

-^ies^baSèttcià^Jdaiiptent pW de vîri^t- 



êipèèé»' àé '■ ^éUi ; Sdus' éb'â^^retidre lé 

éoÊ^'^l/i^t^il^^ilWilÙceS.è ces'espétès dan& 

le^^rttHd^UbmBf^'aê» "ifbtêtà ^^lè'f ^"par- 
Cûaraes. .nicio^. . L jmqM n. .-. 

qXi<tTOlqile> lE^éf ^'âk'ëottpë lèncî^êh^V â he 
pStiaëtR^ de d^^^^V'i^iaiâ la^û4^'â'èéc 
^°trt>¥^Viékk}"«a^£lâ'^&âiâiMi'èéiiée.- 
€<»â{iéé8àti%nVéfaiiil, lè^ sôàcUé^'aè'câêiîe rë' 
^iîii0éiWp^k<^a&9 ri^(jyi]Ùiélkâ»6^ en 

ans» elles ne repoussent plus. . ^^^ 

J*ai éprouvé aïefijgHficès. un moyen d'em- 
pêcher la destruction de ces vieilles souches. 
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11 coiisiste 'à les recoaynr ^e Aeii%\ à trois 
ponces de terre p inmxét&ieiâem aprèè raba- 
tagec / ou' ati moins' âVfKôt les premiets hâlés 
du printemps de Tannée de FexjpiDitmtioft. 
Sur quatre Wingt dix^sept'pied^ dé-diéné de 
'réfonaé *:^ âgés de quarante à cent airs^ ', tro& 
souches: seules n^oxIt- pas irepouissé.. Je conte- 
nue, ce^tte) pratique dans les coupes .annùfillqs 
de meaboiSi^ et, toujours aVec succès*, r , ,; 

Il iaudroit tenter' cette jespérience |sur des 
soucbes. de . chênes 'encoTO- plus- yiéuxr;' «t*. enb^ 
comme ctti doit Tespérer , elle réussit v on ai^ 
roit ruu moyen aussi • shnple que peu. disp^a» 
dieux de perpétuer les pleines futaies ethk 
boniies essences de bois , sans étretbbiigâde 
les r£p]aiii2er(i)« . .rf^^^"-;) 

Cett& manfi^e de rajeunir les^ieilleS'Smv- 
ches s^xj^i'que haturellem€«it , et pavôît iune 
coiisi^qaence des principes* de la ^^tatiofi 
des arbres; La terrç dont ou les recouvre en 
cicatfise les plaies y et enipâche Ib sève dje 
s^évapcnrer par les fentea qw se juaniiisstâ*- 
roient au pnntemps sur ces souches^ si cette 
tera^^np les garantissoit pais de Faction du so- 
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(i) Pour recouvrir les sbucheâ des qu&tte*Yingt-4iiit- 
•ept chênes ^ un honm^ a ' emp Itiyé^ iuî |oiir et deni^. 

C3 



^U îdu printemps, Iiçur. sèFC , eh ^'élabomat 
d^^fis se9 cpii^ux <urdmaii«a > est jiQnc ibccée 

Telles raicinea. ï - îj ! 
• Après>l:exploifcatioiitL:ùn boi8„ il ]}éri{: tou-*> 
jouts .beaucoup jplus de.$oucheade chêaves sur 
iJesr mauvais fonds que sur lès bous:; et comme 
pltisrles* sœiclies de éhânes sont yieiUea ^ moina 
elles repoussent facilement ^ il faut^ en con« 
:c]!it]a9^ que , pour téi^iter le dépérissement du 
dtârfie^sur ^s mauvais terreina > il faut aiËR^cter 
4H1S bois I ainsi placés des aménaigemens plus 
nppr6chéa qu'à ceu:?^ qm sont surde meil^ 
dtiui^ terreins* 

r Xie ohéne se ï^eprpduit de semenœs ^bean- 
^coup plus facilement qu'avec des* plants en- 
iracâués;^ IiQS glanda ^u'il laisse tember à leur 
'3natiài«é jServent à nepeupler lés vides dea 
fibûk-^ et les re^niasenf ttrès^-bien lomqu^une 
.bonne ^eonaervation en protège le >dévelop^ 
pement et Tàc^pissenient ; mais lea: isiemis , 
'llt®uté8^ayant le; premier hiver de leur dëve-* 
JûppéuM^t \ périment ; broutés à leurs se-t 
coudes feuilles !, il ^ ineurt be^mcdup^^et lea 
bestiaux JÏélT'uisent jusqu'aux plus yieilles 
touches lorsqu'elles sont.abandonj;iéea ^^pui^ 
Ipng- temps à leu¥ pâturage^ 



< Le chêne que Ton plante doit être sans pi» 
TOt : j'ai éprouvé que sur ,cent plants de cette 
espèce , il en reprend à peine moitié , tandis p 
que ceux qui n'ayôient que des racines latér 
raies et du cheyelu réussissoient parfaitement. 

Pour former des pleine bois en chêne 9 on 
peut semer à la charrue les glands sans être 
germes , yers la fin de Brumaire j çiais il est 
xnieux de faire germer les glands par la strati^ 
£cation ^ avant de les semer , et alors le semis 
;ne s'en ^fait qu'au printemps. 

On peut, aussi semer des glands , sans cul- 
ture préalable ^aumilieudes épines^ et même 
des genêts ^ des bruyères et des grandes her- 
bes ; c'est le moyen qu'emploie la nature pour 
jla reproduction des boi$. Il est sans doute 
très-écpnomique ^ mais il ne faut pas se dissi- 
muler que leurs progrès sont beaucoup plus 
lents, et moins assuré^ qu^'ayeç quelques soins 
et un pieu de culture. . • 

En gépér^ , tous le$ terçeins conviennent 
au chêne j et , à l'exception, des hautes mpp.- 
tagnes dont la température /exçessiyen^i^nt 
froide lui est absolument contraire, et des^.sols 
de cravie. semblables à. çeuxjd'xme partie dp la 
Ch^mpagnp ^ur lesquels on B*a encore; wi 
TaccUmatei: 9 le chêne. tro»ve jusque, s.vrlçs 

C 4 
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plus matiTais terreins une nourriture suffî<« 
santé pour le faire prospérer j mais sa longée 
vite dépend cependant de la qualité du ter-r 
rein sur lequel il est placé. '" 

U ne yit que de cinquante à cent ans sur 
les plus mauvais f bhds ; de cent' à 'deux cents 
ans sur les sols de bonté moyenne'; et bu as- 
sure qu'il peut vivre jusqu*à cinq siècles sur 
les fonds les i&ëiUeurs. On montroit à Fon- 
tai^ébleau des futaies qui n^avoîent point été 
coupées depuis Henri IV , mais 11 y restoit 
~pëii d^arbres et, ils étoient tous v<3rmoulus. 
^ Il paroît aussi que la force de la végétatton 
du chêne se prolonge plus long-temps , à ter- 
rèili égal , lorsquHl est isolé qu'en mas$iis ; et 
dans' cette dernière position , il' dure plus 
lohg-tèmps en futaies sur taillis qti'én futajeis. 
pleines. '■*-''. 

Sa hauteur varie de dou:^ à cent trente 
pieds , suivant la bonté du sol' et l*âge Vu- 
quel le bois dont il fâ:it partie estàméiiagé; 
BUT leà taillis aménagés de vîngt-cmq à trente 
àrisf , il s'élève rareiiïent au-dessus de soixâit- 
te-dîx'pieds. :» • 

• liies souches du chêne paroisseht donner 
plenâant les deux ou trois premières années , 
çt, sans qu^on puisse en découvrir la cause ^^ 
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àe plus belles pousses sur les mauvais terreîns 
que sur les bons j mais sa végétation se ràlen-* 
tit bientôt, A dix ans , la pousse annuelle 4u 
recrû sur im mauvais fonds iffi quelc^uefois 
pas un pouce de longueur; à vingt ans, ellQ 
n'est plus que de lia. longueur du bourgeon ^ 
mais la tige grossit toujours tant qu'il reste 
des branches vef*tes au-dessus , même lorsque 
toute la cime est couroimée. 

lié chêne en futaies sur taillis an^énagés dé 
dix à vingt ans , prend beaucoup de tête et 
peu de hauteur , à moins que , comme daiis 
le Gâtinois et dans beaucoup dç localités où 
le bois de chauffage n'a pas une certaine v(i« 
leur , on ne réservç sur ces taillis un grand 
nombre de baliveaux par arpent. Alors ceç 
baliveaux ainsi multipliés font sur les réserves 
anciennes le même effet que si les taillis étoîent 
aménagés de vingt à quarante ans , et elles 
ont moins de tête et plus de hauteur. 

'Cette hauteur du chêne est d'autant plus 
grande , que le taillis dont il fait partie es% 
nménagé à de plus longues années ; en sorte 
que dans les meilleurs fonds , les chênes de 
futaies pleines n'ont presque point de largeur 
de tête y et prennent la plus grande iiauteu:r 
possible, ^ 
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Le chêne est susœptible dé devenir très^ 
gros. Celui qu'on nommoit dans la forêt de 
Compiègne le Chêne du Roi ^ ayoit vingt 
pieds de tour , soixante pieds de pile ^ qua- 
rante pieds d'envergeure ^ et quatre-vingt-dix 
à cent pieds de toute hauteur. En calculant le 
poids de la matière qu'il contenoit, j'ai trouvé 
un résultat de plus de onze cent quintaux. On 
m'a d'ailleurs assuré que son exploitation 
avoit donné en marchandises un produit iqiet 
de aioo livres. 

On voyoit autrefois beaucoup de gros 
chênes sur les haies des pays d'enclosures , 

» 

mais ils avoient peu de hauteur. Cette es- 
t)èce de chêne est très-estipiée du .commerce , 
parce qu'il produit pour la charpente le bois 
le plus ferme. En conduisant les arbres ^ 
comme je l'indiquerai dans la seconde partie 
de cet ouvrage , on parviendroit à leur faire 
des tig)es plus hautes et à les rendre encore 
plus précieux pour les constructions civiles et 
navales. Malheureusement leurs racines et 
leur ombrage font un tort considérable aux 
récoltes des terres enviroijinantes , ' en sorte 
qu'on ne peut raisonnablement en conserver 
ou en planter que sur les endroits les moins 
dommageables. Et à leur sujet ^ il est bon de 
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. .préyenir les propriétaires de pes localités , 
que lès métayers se permettent trop souvent 
d'étêter clandestinement les chênes , afin de 
s'en assurer ensuite la tonte. Pour prévenir 
cet abus , beaucoup plus préjudiciable qu'on 

. ne le pense , il faut stipuler dans les baux à 

métaierie , qi^ aucune haie ne sera tondue par 

Je métayer avant que le propriétaire ou son 

fondé de pouvoir n*y ait marqué les arbres 

çu^il croira devoir réserver* 

. îaé chêne de réserve des taillis qu'on exr- 

plbite dëdix à vingt ans » est presqu'aussi dur 

q^ celui des haies. Dans les l>^ aménagés 

de vingt-fcinq à cent vingt ans y il est plus 

souple et d'ùu débit (i) plus facile et plus 

«vantagelux. Dans les futaies aménagées à cent 

cinquante ans et au^^essus , le chêne devient 

tendre et cassant da£s certaines localités (a). 

lié i^ajid âge du- chêne , les^gelées fortes» 

les vents y. le- givre et des acoidens particuliers 

altèrent la qua^té de son boas» r 

(i), Exploitation. 

(2) Il ëtoit défendu . par arrêt du Parlement y de faire ni 
latteff 9 ni charpentes dans les yieilles futaies de la forêt 
de Fontainebleau ; il est vrai qu^elles étoit aménage! 63 à 
trois cents anç , at qu0 la qualité du sol de cette îoK^% 
ne comporte pas un aménagement ailssi long. 
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On ne connoît point de prëservatîfs contre 
les gelées ni contre les rigueurs de la tempe* 
rature du climat } mais il est possible dé se 
prémunir contre les avaries occasionnées pair 
les vents impétueux , par un dlioix de bali'^ 
veattx robustes et pas trop élevés. Quant aux 
vices que le grand âge du chêne procure à 
son bois , on peut toujours s'en garantir en 
le coupant avant sa décrépitude; 

Il paroît que le chêne gèle plus facilement 
an massifs qu'isolé : l'hiver de 1788 à 1789 
détruisit environ le huitième des chênes d,e 
mes taîUis âgés de vingt ans et plus , ta»^ 
.qu'il ne fit périr aucun des baliveaux que je 
réserve annuellement sur mes haies de clô^ 
ture. La rigueur du froid de ce même hiver 
fit fendre une grande quantité de chênes an^ 
ciens sur les taillis , et un ^rds*peti» nombre 
entre ceux des h^es éprouva cet accident. 

Au surplus f cet accident ne parok pas pré* 
judicier sensiblement à la qualité du boi^i^ 
car j'ai fait exploiter plus dé dix mille chênes 
qui ^ tous , avoient supporté les trop fameux 
hivers dé i%6,.d(B 1703 et de 1740 , et j'eji 
ai rarement trouvés qui portassent des Duai:-^ 
ques de ces gelées extraordinairesk 

Les grands vents font encore plus de «ï»1 
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âtdt chênes que la, gelée. Ils les tordent et 
leur occasionnent le défaut que le commerce 
appelle roulure. ' 

A terrem égal et convenable à chaqtie es- 
pèce . de bois y le- chêne est ^ parmi les lioië 
4xtr9» lin de ceux dont' raccrdisseiitient est le 
plus prompt* 

Un taillis uniquement peuplé en chêiies 
(stçàt iïiom% vite que'lorsqWil est mélangé 
aif^ .le hêtre et< le charme ) sa^ végétation est 
encore plus prompte lorsqu'il est mélangé avec 
1» j&éne } enfin elle est là plus rapide lorsqu'il 
^tt.toêlé avecleftbois Uancs« ' La cau^e de ces 
eiPetS est facilf^ à découvrir. ; : ^> « 

? ' >t[^& di^EeteniteS' espèces de bois posent leur 
SPl^i^iùe àdes^pxpfandeulrsr'in^àlesy et 
laissent là «gbacime toute celle* qui peut itii 
c<^nvenir ^ tan^lis que Joit^^pities lésietices sont 
^;;mâme:nAi^è^j«e}]ieft.!vi?Bnl:<'ik la même; 
table et sont obligées de se partager leur sub^' 
^Itjinçe^ 1^,10 frfLl L a: •'.-.. '.- 
^ ^IjeA i^és^lteE^pp^/ij^uv assuijerle^jBvicoèsde' 
Vl, {)^9tatio« .d'mi bais ^ il :&nL «mmélangOP 
Ws«e|^en<c««^:)!eS{)^,>^b9isir para^ qui 
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Le Frêne. Sa végétçLtion^ 

Le frâné eÀtiia arbre dô la première gràii« 
dàml. Il paroîft indigène à Ja.Fr^uice , car oui 
le. trouve daixsles Ibrêts léaipkts * ancienneai' 
Je ne lui connois pas de variétés;' ; : i 
« Le frêne aime un bon terrein \ sur^tdut 
lpr9qu*il est , humide. Il languit sur un 'SOl 
médiocre f .il ' ne peut exister, «ur vxl vbê^sol^ 

vais. ■>.:.' . ^ ' ' ••:•'•''■■ î - ' -■ 

La soiiche 4e cet arbre repousse facilettieÀt^ 
mêmelorsqur'on' l&coupleà'ûA'lge avancé. lHk 
se reproduit par . ses graines > qtil sont iréiBM 
abondantès^i ikalaâans If^nombre deeqàeîles 
ilv s'en: trouver bertacoup.Tde mauvaiseisv ^8M 
tiui^iiias^ aie pouaiient poiiEt de dragecbs;* '-^^ 
: iQa* peot< ke. mnltppliidrja'fiissi!^' f eiit avec -iii^ 
jeiuÉea planés Jssracinésly^u dei^littiies kaateir 
tiges 'x.',j.u.i\. ; .••'^. ;J^^'^"* •^^' -'■ '^^"^'^^ 



Si on sème ses graines à Fautomne \ 
chai9!oe ^ dans une tef re^ f i^éj^néë -à Favunde f 
eUer lèveront *Uannée suKvaifttè ^rdaais sik^ 
lés; sème auîirixitpmps; eHes^né Wèrbntqâ'â# 
printemps de raim^é'd'aj^ràs«*^fiibii9qîie Xàd 
plante des frênes sur des terreins fangeux f 
il faut avoir lai précaution de couper le ter- 
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rein par des fossés de dix-huit pouces de lar- 
geur et d'un pied de profondeur, espacés de 
six en six pieds , et placer les arbres sur les 
ados de ces fossés. Par ce moyen , on asstur^ 
le succès dç la plantation ; car ses racines 
chanciroient bientôt si elles trempoient dane 
Veau. 

Le frêoe pousse rigoureusement sur ces 
• terreins : il y est quelquefois plus gros à ciu^ 
quante ans que le chêne à soixante. Mais au^ 
tant sa tige s'élève lorsqu'il est pressé par 
d'autres ambres » autant elle est petite lors- 
qu'il est isoXé, On verra dauQ la'seconcle par^ 
tie de eet ouvrage les moyens de donner V^x 
tiges def arbres isolés une. hauteur appto- 
chante à^e c^lle qu'ils ouf en massifs-, et cette 
découverte e$t d'autant plus intéressante'pour 
les arbres de cette espècf , qu'elle leur pro- 
cure un^ valeur plus çon^î^éitabje. . > 

Le bois du &êne est spuple j sa fibrç., .Ipur 
gue et élastiqu^. Il pivote rarement j n^i^ji^ 
jppusse de grosses., raçijjes. latérales , dont la 
longueur est proportionnée à sa hauteur. 
Dans les terreins fangeux , les racines sont 
apparentés, et cet arbre jiè souffre auprèsr de 
lui aucuns bols Blancs , et , à l'exception dii 
tremble et du peuplier ^ dpnt la, prompte vé- 



48 AMiNAÔBMËNi> 

gëtatiou rivalise de force avec la sienne ^ il 
les détruit tous. Cependant, dans des terreinâ 
plus sains, il enfonce davanc^ge'âës raciùes^ 
et alors il pei*met aux bois blâiics les plti^ to- 
lustes de végéter* auprès de lui. ' '/ . ■ 

Les plants de ïrêne plaiitéâ au milieu desi 
herbes réussissent asSez bièïi i 'lôrsqù'ilô sont 
d'ailleurs légèrement abrités par d'autres boîs. 
Sahs cela , ils y languissent quelquefois pen- 
daiit dix ank aVant de bien pousser , maîà 
leur végétation est rapide à Pâbri (i)des jeu- 
nes bois blancs j et ^i l'on veut accélérer en- 
core davantage leiir végétatîoir ;' il faut lei 
îniitiver pendant deux ou trois "âiii* 
"' ' Lé frêne n'est pas' ^ussi sensible à la gelée 
c[tie le chêne, 'fâi tâîÏÏÎs , il rie pairoït pas Souf- 
frir 'par les hivers' les plus rudêS j "éfc je n'ai 
jamais rencontré de frêne qui ait été fendti 
par la plus grande intensité dii frbîd. 

J'ignore jusqu'à quel âge cet ai*bïe Conservé 
sk Végétation ,* parce que sa rareté , sa grande 
utilité dans le charronnage , et plus encore sa 
râleur commerciale'', ne permettent pas qu'oii 

— * " ^i— ^i^wiiii II ■ III m* Il |ii — ^1*1^— Il m i I I - m m m 

• ■• > ■ . i ■ 1 • .*'■<{' 

«ii..>>i<.,. • . ......>j>/ 

(i) Pe^ ai .plfuitç,iVii.4mUeu,de jeunes trembles sur 
un terrein convenable ^ à quatre an9 il« avoient déjà ^i:ic 

pieds de hauteur. , • . 

, -, ■ . I • • r -• , . I •• . 
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le laisse vieillir ; et dans le fait, ce ne pour- 
toit être que par curiosité que Ton eii cônser- 
veroit aussi long-temps j car , a ispîxânte-dii 
ans , il a déjà acquis une grosseur et une 
hauteur plus que suffisantes pour les besoiiii 
des arts. 

D'un autre côté , les curieux ne le font guè- 
res entrer dans leur collection , parce que ses 
feuilles sont annuellemeijt attaquées par les 
cantharides^ui Yen dépouillent entièremèrit ^ 
et qui d'ailleurs répandent assers loin ui^é 

* r * * . * 

o^eur insupportable i 

Le frêne estsuBceptitile de prendre de tfès-^ 
grandes dimensions sui* Tje^ ter^'eins qui lui 
conyiennent. On citoit autrefois le beau frêne 
du parc de Beauvoir eii* ^riè > que j'ai faîé 
exploiter en \j5%. Il avoît alors environ cènC 
cinquante ans* Il présentçït neuf, pieds ae 
tour; soixante pieds de tige \ sans nœuds nî 
branches j une envergure de cinquante-six 
pieds ; et une hauteur totale de quatre-vingt- 
quinze pieds. La nature serçibloît avoir pris 
plaisir à façonner la tige et la tête de ce bel 
arbre , en lui donnant la forme py ranlidale là 
plus agréable* Il étoît encore vigoùretix ei 
parfaitement sain* 

La sève du frêne est un remède éprouvé 
jiménagetnent des BoiSi D ^ 



toûtre la gangrène : j'en ai vu des eiteta 
merveilleux. On exprime la sère des Feuilles 
en les macérant^ ou on Textraït du bois veri 
en le mettant au leu. 

$. i I t 

Le Jffêtre. Sa végétatioUé 

tie hêtre (arbre forestier de la premiéfré 
graïidetir) s^élève presque aussi h^ut que le 
chêile^^ inais il tie vie peut-être pas aussi long- 
temps. Cependant il ne faut pas croire avec 
le Ce Pouïain-^Grandpré et le C. VaUnont de 
BomarCy qu'il n'ait qu'une durèe moindre 
d'un siècle j car J'en ai vu des milliers dans 
]a forêt de Villers-Cotterets qui, à deux cent 
quarante ans $ avoient encore une végétation 
très-vïgoureuse. Il est vrai qu'il n'a pas la 
même longévité sur toutes les espècçs de ter« 
teins f et c'est sans doute à cause de cette 
propriété , que le C^ ValMont de Bomare , 
la Société d'Agriculture de Berné , qui est son 
garant, et le C* Poulain^Grandpré auront 

k 

été induits en erreur sur la durée de son 
existence^ 

Le hêtre ne déployé toute la richesse de sa 
yégétation que sur les terreins qui ont de la 
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^toïonàeur ^ et particulièrement sur les sols 
limoneux , et les sablonneux mélangés ayec^ 
de bonnes terres. U ne réussit pas aûtei bien 
que le chêne sur les terreinS de qualité mé^ 
diocre ^ et ^ en général ^ il ne prospère pas 
ïiur les mauvais. 

jr*ai cependant Vu auprès de I^sle-Adam^ 
d'anciens hêtres dans des taillis de chênes 
a'mténagés à tîilgt ans , dont la hauteur et la 
grosseur exbédoient d^ùn tiers celles des 
chênes du même âge , et le sol en est si mau^^^ 
Vais ; que ce taillis à vingt ans n^avôit pas 
quinze pieds dé hauteuri Je ne sais à quoi 
lattribuer cette exception locaîei 

La fibre du hêtre est courte et dtoite , et 
asseÈ souple pour que son bois puisse être 
converti en boissellerie et en cdjieaux de gaf- 
niers ; mais il n'a ni rélasticité du fréné ni là 
fermeté du chêne. Aussi le hêtre ne peut 
f emplàcet ces deux espèces d&ns le plus grand 
nombre ^e leurs Usages. 

Le bois du hêtre est d'un girainfiri ^ etjireiid 
tin assez beau poli. Scié sur la maille ^ il pré- 
sente une veinui*e agréable. Si son sciage 
soufifroit mieuHL l'assemblage y et s^U étoit moius 
susceptible de terUioulure p on en cOUsoni'' 
iûeroit bien davantage en gros meubles. 



Le hêtre est , après le chêne, Tarbre lepluJ 
(commun de nos forêts. 

Si • au défaut du chêne dont la dévastatioxi 
nous présage une disette prochaine , on est 
obligé de faire des tonneaux' avec le hêtre, il 
faudra avoir la précaution d*en prendre les 
douves dans les hêtres crûs sur taillis ou iso-^ 
lés , et jamais dans ceux dea futaies pleines ; 
le bois de ceux-ci seroit trop tendre. Il faudra 
aussiavoir la précaution d'employer ces dou- 
ves ayant que le ver ait eu le temps de les 
piquer, ou mieux, de les préserver de, ces 
piqûres ^vec le moyen indiqué par ElUs, 
et qu'il assure lui avoir complètement ,xéu^- 
si(i>- 

Cet arbre se multiplie naturellement par ses 
graines , qui ordinairement sont abondantes 
de deux ou trois années l'une. Ces graines , 
ou ^plutôt le. fruit que Ton nomme faine est 
très-précieux. On en retire une huile assez 
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(i) Il ^qnsiste à fair6 tremper le6 douves de hêtre dan» 
Teau I afin d^en faire dissoudte.la $ève4 II a pensé ^ a^sc 
, raison , que c^est la âève restante dans le bois aprâs 
«on abattage que le ver va chercher pou^ sa nourriture ^ 
et qu^en la faisant dissoudre | il n^auroit plus de pré* 
texte pour s^y mtrpduire. 
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lionne , dont les gens peu aisés se servent pou^r 
les salades , et pour les fritures qu'elle rend 
excellentes lorsqu'elle est tirée sans feu j elle 
est bonne aussi à brûler. 

Le- hêtre se reproduit encore par les pous- 
ses qui naissent de sa souche. Il y en a peu* 
qui repoussent lorsque l'arbre a passé soixan- 
te-dix ans î cependant si on les recouvroît 
de terre , comme je le prescris pour les sou- 
ches de chêne , il y a lieu de croire que l'on 
en conserveroit beaucoup. 

On le multiplie encore par les semis et les 
plants enracinés. L'effet de ce dernier moyen 
est très-incertain j mais celui des semis est 
iniailiible. 

La plupart des baliveaux de hêtre , comme 
ceux de chêne , qu'on réserve sur les futaies 
pleines et les gaulis en exploitation , se des- 
sèchent ordinairemlent dans leur partie supé- 
rieure à vingt-cinq , trente et trente-cinq pied» 
de hauteur , sur-tout lorsqu'ils sont trop hauts 
et trop élancés. Il ne faut pas pour cela le» 
regarder comme en état de dépérissement; 
c^r au point où la sève cesse de s*élever il se 
forme une nouvelle tête , souvent très-fôur- 
»ie , sans que cet accidexit nuise en aucune 
manière à la boime qualité du reste de la tige 

»3 



qui prend alors une grosseur relative à la dS* 
ininutipn de la hauteur, de Tarbre ; et c'est 
dans ces sortes de hêtxes que Ton tire ),ea 
étaux de boucherie que Ton voit k Paris j» 
lorsquMls ont acquis la grosseur nécessaire^ 

Le hêtire pivote rarement. Ses racines sont 
cependant plus enfoncées que celles du frêne 
et des bois blancs : aussi sympathise- t-il fort 
^ien avec eux , et même avec le chêne. J'ai 
TU de très-gros hêtres et de très^gros chênes, 
accolés par le pied^ sans que cette disposition 
^t préjudidéà l^ccroissement.des uns et des 
liutres. J'en ai jugé par des arbres voisins d^ 
même âge. 

Les bols peuplés de hêtres et dans lesquelsi 
)es bestiaux ne pénètrent pas , se garnissent 
d'iule grande quantité de plants dont on peut 
faire usage dans lés nouvelles plantations^ 

Le hêtre ne sç gât;^ pas plus que le chêne 
jusqu'à râg|e d^ deux cent quarante ans^ 
Comme je n'en ai point vu de plus âgé , j'i-< 
^ore coiinment il se comporte ensuite ; maia 
il est moins su jet à la coulure que le chêne j^ 
«t ne paroSt pas sensible aux pltis ibrtes 
gelées. 

Quelle que soit INxtilité de cet arbre fores-« 
|ie^* ^ le chêne doit lui être préféré j^ parc^ 
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que sa valeur commerciale est beaucoup plus 
grande. D'ailleurs , quelques localités peu- 
yent ofFrir une surabondance de hêtres , de 
frênes et d*ormes , et cette surabondance en 
diminue la valeur j mais quelqu'éloigné qu'on 
se trouve des rivières nayfgables i des grandes 
villes ou des grands vignobles p on ne sera 
jamais embarrassi^ de cbênes ayant au moins 
quatre pieds de tour ^ parce que les marchan* 
dises que Ton en retire ont toujours assez de 
yaleur pour supporter de grands irais de 
transport, 

S. I V^ 

UOrme» Sa végétation. 

L'orme ne peut que subsidiairemeiit dtre 
compta parmi les arbres forestiers. On n'en 
voit aucun dans les grandes forêts ; il est 
très-rare dans les bois : on ne le rencontre 
que dans les buissons ; mais s'il ne parof t paa 
avec avantage dans nos forêts , il doit tenir 
le premier rang parmi les arbres isolés oa 
d'alignement. On assure que cet arbre ^ si 
ntUe pour le châronnage ^ n*est acclimaté en 
France que depuis quatre siècles. Quoi qu'il 
en soit j sa culture étoit très«étendue en 
France avant la révolutUm j l^agriculture et 

114 
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Je roulage trouvoient sur les grandes routes f^ 
sur les chemins vicinaux et usagers , de nom-^ 
breuses plantations d'ormes qui les entrete- 
noient deja/ites et de moyeupc. Toutes ces. 
ressources ont été détruites pendant la révo- 
lùtion ^ et il faudra beaucoup de temps et de 
soins pour les recouvrer. 

L'orme est un arbre de la première gran- 
deur. Sa hauteur la plus, grande est; d^environ 
quatre-vingt-dix pieds j sa tige, de cinquante 
pieds } et sa grosseur , de quinze à seize pieds- 
de toux ; diu moins je n'ai point vu d^ormes 
de plus fortes dimensions. 

Cette espèce d*arbre a ui? grand nombre de 
yariété^ qui paroissent différer entr'elles par 
la qualité de leur bois , leur forme çt Jeur 
ïnanière de croître. Mais , comme je Tai déjà 
remarqué , beaucoup de ces variétés peuvent 
être dues aux différences du sol , de l'expo-^ 
sition çt de la température du climat j et ce qui 
me confirme dans cette opinion , c'est que ^ 
lorsque Ton faiç un semis de graines d*orrae 
commun ^ provenant du même arbre , il ar- 
il'ive souvent que Ton y rencontre plusieurs 
de ces variétés. L'orme tortiilardy ovipyra- 
l(iicla/ , par oît seul fairç une véritable variété 
de l'orpie commun : je ne l'ai jamais rencon-. 
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tré dans une localité , que l'époque de son 
extraction des lieux où on le cultive ne fut 
connue. * 

Je ne distinguerai donc que deux espèces 
d'ormes : l'orme commun et Torme tortillard. 

La meilleure espèce de Torme commun ^ 
c'est-à-dire l'espèce la plus utile à placer dans 
les plantations isolées et d'alignement, est 
l'orme à petites feuilles très-ridées et d'un 
vert ibncé. Cet orme prend , pour ainsi dire , 
naturellement une belle tige , et s'élève avec 
le temps à la hauteur que je viens d'indiquer , 
lorsqu'il fest placé sur un terrein convenable» 
Son bois est d'un bon service. 

Cette espèce a deux variétés dont les feuil- 
les sont un peu plus grandes , moins riJées , 
et d'un vert un peu moins foncé , dont le 
bois est d'une qualité aussi bonne , et qui 
mettent un peu moins de temps à acquérir la 
grosseur nécessaire pour être employées dans 
le cbâronnage j mais leur hauteur n'est pas 
aussi grande ^ et elles exigent des soins par- 
ticuliers pour dresser leur tige. 

La meilleure de toutes les variétés de l'orme, 
par la précocité de sa végétation , et sa valeur 
commerciale, est l'orme tortillard ovl pyra^ 
vudal; c'e^t ayec son bois que Ton fait de^ 
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moyeux qui n'ont pas b€3oin de frettes pour 
être solides. 

Cette espèce d'orme a été mal décrite par 
les nomen dateurs qui lui ont donné ^ on ne 
sait pourquoi , la dénomination de pyrami-^ 
dal j car ce nom convient mieux à Torme 
commun à petites feuilles , que j'ai désigné 
plus haut , qu'à celui-ci. Je vais essayer dç 
rectifier leur ^description et de suppléer à leur 
silence. 

La fleur et la graine de Torme tortillard 
sont abso];ament semblables à celles des or^ 
mes communs ; seulement ses graines sont un 
peu moins abondantes , et il y en a au moins 
les trois quarts d'infécondes. 

Les ormes qui proviennent de ces semis 89 
ressentent bien de leur origine ; mais le bois 
de ces enfans n'est pas d'iuie qualité aussi 
bonne que celui de Marbre qui a produit la 
graine. Aussi ceux qui cultivent cet arbre eu 
grand » ne le multiplient-ils que par les dra-^ 
geons et l?s marcottes, 

La feuille de l'orme tortillard est ridée et 
dentelée comme celle des autres ormes. Sa 
couleur est d'un vert plus foncé ; et quant à la 
grandeur de sjes feuilles , elle dépend de Tâge 

«t de 1» vigueur de Tarbre* A trente ans 1 et 
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sur nn terrein convenable ^ elles sont un peu 
plus grandes et d*un vert plus foncé que celles 
de Torme commun* 

Sa tige est verte et souvent lisse jusqu'à 
douze ou quinze ans. A huit ans elle com^ 
menée à montrer des protubérances et des 
renfoncemens. En deux ou trois ans ^ ce qui 
étoit protubérance devient renfoncement , et 
renfoncement ce qui étoit protubérance , et 
ainsi de suite. Ces variations , dans la forme 
de sa tige , paroissent dues à une surabon-* 
dance de sève ^ qui , se trouvant obstruée 
dans les canaux minces et flexibles de cette 
espèce de bois , les soulève et les enlace. C'est 
à cette contexture particulière de Tonne 
tortillard^ qu'il doit la préférence que les arts 
lui donnent sur l'orme commun^ pour la i'a^ 
brication des jantes ( 1 ) et sur -tout dea 
moveux. 

Ce bois a encore une propriété essentielle 
qu'il ne partage pas avec les ormes communs , 
c'est celle de se resserrer en séchant. Auss^ 
les raies des roues sont-elles plus solidement 



( I ) Les chârons ne sont cependant pas curieux 
d'employer des jantes d^omie tortillard | parce ou^elles 
4urent trop longTtemps, 
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enchâssées dans un moyeu d'orme tortillard 
que dans ceux de toute autre espèce. 

L'orme tortillard ne s'élève pas aussi haut 
que les bonnes espèces de l'orme commun. Sa 
tige excède rarement trente-cinq pieds de hau- 
teur j mais lorsqu'il est placé sur un bon ter- 
re n , il acquiert souvent cette hauteur en 
Irente-cinq ans. D'ailleurs il n'est pas néces- 
saire de lui laisser prendre une grosseur de 
plus de cinq pieds de tour j plus forte , l'arbrç 
n^auroit pas une plus grande valeur cbmmer-r 
cîale , et il donneroit au châron un travail 
îputlle- 

Cet arbre précieux paroît encore rare en 
France. Je ne connoîs encore que Vareddes , 
auprès de M eaux , et Amiens qui en aient 
admis la culture en grand. Si Ton en voit ail- 
leurs , et si quelques pépiniéristes en ont , 
c'est que les plants ont été tirés de l'un au de 
Tautre de ces lieux (1). 

A Varedde$ on ne connoit pas l'époquç de? 
Tintroduction de la culture de l'orme tortil^ 



(1) J'ai po^é rôrme tortillard en Bourgogne i][ a 
yingt ans , il y a parfaitement réussi ^ et j'y ai déj^ 
douze à quinze^ cent; pieds d'orales de 1^ plus bell^ 
espérance, 
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lard. Cependant sa rareté ne permet pas de le 
Croire indigène à la France. 

La nature a donné à l'orme en général de 
grands moyens de reproduction. Ses racines 
poussent un grand nombre de drageons , 
même avant qu'il soit coupé. Elles en produi- 
sent encore davantage après qu'il est abattu , 
et il faut que sa souche soit bien gâtée pour 
qu'elle ne repousse pas* 

Sa graine est souvent très-abondante j la 
forme de son enveloppe et sa légèreté per- 
mettent aux vents de larépandre^^ d'assez 
grandes distances. D'un autre côté , les oi- 
seaux ne la mangent point , non plus que les 
autres animaux. 

A ces moyens naturels de reproduction et 
de multiplication , l'homme a ajouté des 
moyens artificiels j il se sert de cette graine 
pour fçrmer des semis $ il en pro vigne les 
^pousses , et cette manière de multiplier cette 
espèce d'arbre sur les mauvais terreins est 
infaillible. Il ôte aux ormes sur pied cette 
gfande^ quantité de drageons que poussent 
leurs racines, et qui prendroient une grande 
partie de leur nourriture , s'il n'avoit la pré- 
caution de les extirper j et avec les plants 
enracinés , il forme des pépinières. Enfin il le 



multiplie par des boututes j mais ce tie petit 
être que sur des terreitis perdus , car elles 
reprennent bien rarementi 

L^orme réussit sur presque tous les terreins^ 
pourvu qu'ils aient un peu de profondeur j 
mais il ne vient pas bien dans les marais ni 
dans les sables mouvans. 

Sa régétation est vigoui*euse sur les bonnes 
terres , et si elles ont de la profondeur , l*orme 
y pivote j mais s'il ne leur eh trouve pas as- 
sez , il trace. Cet arbre prospère étant mé- 
langé avec le chêne , mais il s*adcoi*de mieux 
eïlcore avec le frêne* Il détruit tous lés bois 
blancs^ eft finiroit par faire périr le chêne , si 
son essende étoit trèâ-multipliée dans uii 
même bois. Je penée donc qu^il vaut mîéwt 
planter Vorme isolément ou en alignement 
qu*en plein bois j car dans tous les terreins où 
il pourra prospérer , le chêne réussira égale- 
ment , et il n'a pas ^inconvénient de détruire 
les autres essences de bois. 

Les racines de rorme isolé , lorsqu*ll ne pi- 
vote pas , s'étendent à tine longueur propor- 
tionnée à la hauteur de sa tige y et elles en«* 
dommagént les récoltes des terres cultivées 
environnantes \ quel que soit ce dommage ^ on 
aura toujours un ^and avantage à le cultiver 
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ainsi , toutes les ibis que le prix local de la 
corde de bois de chaufFage sur place sera de 
i5 francs et au-^dessus* 

s. V. 

Le Chdtaigmeré Sa végétatloné 

Le châtaigcier y arbre forestier de la première 
grandeur , n*est presque plus pour nous qu^un 
arbre fruitier jet, sous ce rapport , sa culture 
n^est pas aussi répandue qu'elle devroit Têtre 
dans les Départemens où elle peut conveniré 

Si cet arbre fut plus estimé par nos pères , 
c'est qu^îl leur étôit plus utile. Son fruit étoît 
pour eux une grande ressource dans les fré* 
Clientes disettes de grains qu'ils éprouvoient, 
et qui étoient occasionnées par l'imperfection 
de leur agriculture , par les guerres et les in- 
cursions dès étranger s* On remarque , en effet ^ 
^e la Culture du châtaignier ne s'est conser* 
Vée que dans les pays de petite culture , où 
les récoltes de grains sont souvent incertaines 
et peu abondantes. 

Le cliâtàignier ne prospère que sur deux es- 
pèces de terreins, le limoneux et lesablonneuz, 
encore faut-il qu'ils aient de la profondeur. 

Cet arbre a peu de moyens de multiplica^ 
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tion : ses graines sont tellement recherchée^ 
par les hommes et les animaux , qu'il eii 
échappe rarement à leur vigilance. Ses ra- 
cines ne produisent point de drageons, et il 
ne repousse point de sa souche. D'un autre 
côté, il est très-sensible à la gelée : les hivers 
rigoureux en détruisent beaucoup) , et les 
plus -vieux en sont ordinairement les pre- 
mières victimes , ce qui. occasionne une perta 
considérable à leurs propriétaires. 

Lorsque . Ton plante de jeunes sujets de 
châtaignier sur un terrein convenable , il faut 
s'attendre à. une perte de moitié : ils repren- 
nent difficilement} mais. les semis faits dans, 
line terre .convenablement préparée , réussis-. 
sent très-bien. Pendant les vingt-premières 
^nnées , le. châtaignier pousse mieux que le 
chêne , et s'élève presqu'aussi haut dans les 
pleines futaies j mais isolé , la hauteur "du 
châtaignier est. plus grande.^ 

Son fruit est meilleur et plus gros sur les 
châtaigniers isolés que sur ceux .qui sont en 
massifs. On le perfectionne par la, greffe j 
c'est par ce moyen que Ton en obtient les 
marrons de. Lyon si connus , et que cette 
ville tirp du Dauphiné , du Limousin , du 
Vivarais et duForex. 

Le» 



J 
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lies châtaignes greffées de Diges ^ de Paxiy 
^t d^ Beauvoir » département de TYonne ^ 
sont aussi grosses que les marrons de Lyon , 
mais elles ne sont pas aussi bonnes* Les châ* 
taignes . d'Auvergne » au moins celles que 
Ton tire de Puy-Guillaume sur laDpre^ sans 
6tre greif4^s , sont aussi grosses que celles de 
Diges greffées^ et d'une qualité pre^qu'égale 
à çelle.d^s marrcHis de Lyon. Le châtaignier 
d'Auvergne seroit-ilunie espèce partici^lière? 

Bomaire et d'autres avancent qu'il n'y a que 
deux espèces de châtaigniers : le sauvage ou 
celui .^d.e9j)oi^ , et le grefie. Je ne sais pas si 
cet curbre a plusieurs variétés j mais ce que 
^:p\iis assurer , c'est qu'à Diges et dans lef 
deux autres communes qiie j'ai citées tout*à« 
Theure^ où Ton cujt|v6 beaucoup de cbâ> 
taigniers , les propriétaire^ ne se déterminent 
à greffer les jeun^ plants que lorsqu'ils se 
sont assurés que leur fruit est petit et de mau* 
>çai^e qucdité , paroe^ que le châtaignier greffé 
jHTodmt beaucoup moins de fruits que celui 
qui pe l'a pas été j cependant , ils n'employant 
dans leurs semis que les châtaignes les nieil-^ 
leur^s , provenant de leurs meilleurs arbres ; 
les châtaignes d^un même arbre ( comme les 
graines d'un même orme ^ les glands d'un. 

Aménagement des Bois* E 
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même chêne et les graines d'mie même espèce' 
d'œîliet) , peuvent donc produké des varié- 
tés apparentes de châtaigniers que rart seul 
pe^t corriger, mais qui ne laissent pas d'ettibar- 
rasser souvent les nomenclateurs^ lorsqu'ils^ 
li'ont observé la nature qu^ dans les livres. 

Le châtaignier grossit moins en massifs que 
liDrsqu-îl «st isolé.' Le plus gros que j*ai ren- 
contré en plein boi« , avoit six pieds de tour j 
et j*en ai vu d'isolés dont la circonféi*ence 
étôit de seize pieds J mais ils étoîént gâtés : 
ce qui me fait présuiner que cet arbre ne vit 
pas aussi long-temps qiie le chêne et Porme^ 
' Son bois est excellent en charpéntef j màSs 
it feiùt qu'il soit à couviert 4e la pluie et da 
soleil. Il a sur le chêiie Tavantage de n'être 
pas attaquable par les vers. Cet avahtàgè, 
réuni à rélasticité dû taillis de châtaignier ^ 
fait préférer les cercles dé. ce bois' à eeux 
qUe l'on fabrique aveô les autres espèces dé 
bois ; mais son sciage est ràauvms , ainsi que 
son bois de chauffage. ' - ' » ' ^*« 

Le châtaignier planté isolément est donc 
Un arbre'très-précîeux pour son propriétaire, 
non pas 'Sous le rapport du bois qu'il peut 
liiî procurer dans cette position, niais rela- 
thrçaient'à son produit fen fruits. Un arpent 



éë âfôuvâîse terre ^ 4'aillettrs de qualité* éb)a- 
venable -, petit îKmrrir quarante 'à cinquante 
châtaigniers. Une foiô parvenu ài'âgerequiô 

• • • • 

par la nature, chaque arbre prôdliît'^â son 
propriétaire utt revémi tnoyen de iS francfif- 
En 'Strppôsant seuleineïit qùârahté -châtai- 
gniers sur c^aipent de terré,' ils procurer- 
îi-eâent à t^ette' lùàÙTaiise terre un supplément 
de revehu. de* 600 livrés'; revenu bifeii sûpéî- 

rieur k celui de îk' «ièiilëtitei tèl-rôgèméè eii 
grams-. - - -- • ■ . - - • ' • -^ - 

- J'ai, ni de» thâÉàîgnîfers plantés à vingt- 

^îiiq -piieds les unS de's âtttrès':'its dbhnoiêîit 

relativement iotûSti^ ' de ' fruits et de moindre 

qualité iq^ûe ceux rplarirëà à de J)liis ^andes 

distantes; Cet ' espacement lé pliis favorable 

dépend saii^ doiltè dé là bonté au' 'terirëîii 

convenable', je *îe citiis dân^'lÀ'^ïïàiîtés de 

trente à quarante pieds. • ' ' ^ • ' 

' On sent que daiîs cfetté' poèrtiôii les chîâtai- 

^;mer8 ne peuvent Jitéildf'è^ùè tî^e ^ssez ïi'âtitè 

5>ôtÉr être façonnés 4n dikip/ente/^Il sferôit ce- 

-pef^dânt* possible-*- de -leur prodîirti *\in jîeù 

plus d'éiévatioA i 'sah's' i?rop préjudicîer'à ï*a- 

boadatocedeô friiitSi parles moyens qa'e)*hi- 

diquerai dans la seconde partie de cet ouvrages 

On pourroit aussi préserver de la destruc* 



tion ,icfd souches de ces arbres , en les recori- 
Vrant de^deux ou troi^^poi^^ de teire itomér 
diatemeut ftprèsTabattage* Avec cette ptéca^r 
tion on paryiendroit à renotiveller ces châtain- 
gniers de la manière la plusr simfde et U pJus 
ëconpinu}ue j et ne laissant sur les sppches 
que trois ou quatre rejettpns , ils pro Auiroîe^t 
du fruit en beaucoup moins de temps et même 
plus abondammentque s'ils avoient été rem*» 
placés par de. jeunqs plantp. , 

Les châtaigniers que Ton voit encore- en. 
France sont certainement ii^digènes;^ puis'^ 
qu'on en trouve dans les, forêts les plus aii^ 
ciennes ; d'ailleurs^ lesxhagpieçtes de 7Ws.4a- 
ciens monfimens attestant qu'autrefois il y .^ 
l^voit des forêts entières* J'en ai encore vu di^% 
buissons fort beaux en .Bretagne , avant la 
révolution ; il est probable qu'ils auronf 
été coupés depuis. ^ . . . . ; . 

Je - pense qu on ne doit, plus admettre cet 
arbre dans la- plantation des pleins- bois , ex- 
cepté en taillis destiné à faire des cerekaà 
tonneaux ; mais qu'on ne sauxoit trop en pro- 
voquer la culture sur les. mauvais terreins: et 
4^AS les expositions quLlui peuvent conveiiir. 
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s. V L 

Le Platane. Sa végétatiom* 

Les anciens présentent cet arbre comme sus-w 
ceptible de prendre , avec le temps et sur un 
terrein convenable , les plus fortes dimen*- 
sions ( i). On ignore encore s'il pourra les ob- 
tenir en France , parce qu'il n'y a pas un siècle 
qu'il y est naturalise ; mais à en ]uger par la 
végétation rapide et vigoureuse qu'il y montre 
déjà y on doit espérer qull y téussira aussi bienî 
qu'en Italie. 

. Je place cet arbre dans la famille des bois 
durs , parce que sa contexture et sa pesanteur 
spécifique lui donnent plus d'analogie avec le8 
bois durs qu^vec les bois blancs. D'ailleurs , 
le commerce l'a adopté ainsi. 

Duhamel indique trois variétés de cette es^ 
pèce de bois , qu'on ne voit guère encore que 

• > 

(î) Le trop crédule Pline {lAv. XII ^ chap. i de spn 
Histoire naturelle) ^ en cite deux exemples. Il parlo 
d'un platane de quatre - TÎngt pieds de diamètre ^ dans 
lequel Mutianus soupa et coucba avec vingt-une per- 
sonnes \ et d^un autre , dans Pintërleur duquel le prince 
CaVus soupa avec quiase peraonaesy et environné de a& 
fuitp. 

E3 



dans les parcs et les avenues des maisons de 
campagne , et dont la préférable est celle 
qu'il B\yp€^, jjlatane de Virginie. ^ 

Celui-ci devient plus gros et s'élève plus 
que les platanes des deux autres variétés. 
Leurs feuilles ont la même forme , seule- 
ment celle dû platane de Virginie est plus 
large et plus profondément découpée. 

Le platane aime les terreins les plus Humi- 
des. Son bois n'est pas sans qualité ; mais , 
malgré Popinîon de Duhamely il est beaucoup 
moins estimé pour le commerce que celui du 
hêtre. 

L'Italie, l'Afrique et l'Amérique ont fourni 
^ la France les trois variétés de ce bel arl^re. 

Quelle que soit , d'ailleurs , la force et l^acr 
tivité de la végétation du platane , elle ne 
présente rien d'extraordinaire j et celle du 
chêne . du frêne et de l'orme lui est très- 
comparable. 

D'après cet exposé , et malgré les avantagea 
ticcordés au platane de Virginie par Duhamel 
et par Rozi^r, je persiste à engager les plan- 
teurs à lui préférer le frêne ^ur les terreins 
tumides , et le cbêae , 1,'orme çt le hêtre sur 
les sols plus sains y «parce que leur végétation 
est aussi prompte que celle du platane-^ ef 



J>BS BOZ8 XT Foa£tS. y4, 

qu'ils leur fourniront dans le même laps d^ 
temps des bois à^nne plus grande valeur com<^ 
merclale. Au surplus 9 ceu;^ qui désirer ontcon* 
noitxe en détail la culture du platane /consul- 
teront avec fruit le .Dictionnaire d'Âgriculr 
ture 4e l'abbé Rozi^r. . 

L^ Charme. Ça végétation. 

Le charme est un arbre forestier de la 
moyenne-grandeur. Sa plus grande élération ^ 
sur les meilleurs terrein$,paroit ôtr e de soixante 
pieds en plein bois ^ et sa grosseur de cinq à six 
pieds de tour. Isolé , il. devient beaucoup plu» 
gros , mais alors c'est aux dépens dé sa hau** 
teur. Le charme est y parmi tous les bois durs , 
celui qui vient le plus lentement sur quelque 
terrein qu'il soit placé •• Il pousse une grande 
quantité de branches \ la hauteur de sa tigee^t 
rarement de plus de vingt pieds , et sa gros- 
seur est beaucoup plus forte aux pieds de \k 
tige qu'à son extrémité supérieure s il ne pi^ 
vote pas , ses racines très*multipliées s^éten- 
dent au loin sous la superficie de la terre y et 
s^enfoncent peu. 

Lorsque cette essence est en quantité domi^ 
Jiaiite dans un pleiii bois^ 1 elle fait périr tous 
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les b'ôis blancs qui existent au milieu de ses 
nombreux re jettons , ^e même les bois durs , 
lorsque le terrein n*a pasde profondeur, L'oi> 
me et Ty préau sont les seules espèces qui ré- 
sistent à sa voracités C'est un yéritable fléau 
pour les bois , et ses ravages sont d'autant 
plus considérables , que le terrein est plus 
mauvais. 

Malheureusement , cet arbre est annuelle- 
ment chargé d'une grande quantité de graines 
qui germent toujours ; car , à Pexception des 
60uris et des écureuils , aucun autre animal lie 
s'en nourrit. Ses racines ne poussent cepen- 
dont pas de drageons'; piais ses souches j quel- 
•ques vieilles qu'elles soient j semblent ne Ja^ 
^nais périr. 

3i cet arbre pouvoit être expulsé des bois ^ 
la cojasommation générale gagneroit annuelle*» 
xnent au moins un dixième de matière , et con- 
^équemment les propriétaires une augmenta-» 
jtion de revenu. 

J'ai comparé le produit de cette essence do 
bois à diffêrens âges avec celui du ^hêne , et 
j'ai trouvé , i* » ,qu'à quinze ans , toutes choses 
égales d'ailleurs , un arpent de bois essence de 
charme , a plus, de valeur commerciale qu'un 
arpent de boi§ essence de chêne ; ^* qu'à 
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vîngt • cinq ans , un arpent de chêiie vaut 
mieux que cent soixante-quinze perches de 
charme j 3**. qu'à soixante - dix ans , ua 
arpent de chêne vaut quatre arpens de 
charme. 

Pour éliminer des boîs cette espèce dange- 
reuse, et dont Tutilité peut toujours être avan- 
tageusement remplacée par d'autres espèces p 
îl fatit prendre les précautions ' suivantes : 
1*". ne point conserver de baliveaux de char- 
me ; 2*. semer des glands germes, en place des 
souches que l'on arracheroit çà et là , lors do 
l'exploitation , ou y planter des plants enraci- 
nés de chêne au défaut de glands. 
^ Ces moyens sont sûrs , expéditif s , et no 
sont pas dispendieux. Car , par - tout où la 
corde de boîs se vendra i^ francs sur place , 
le prix des souches couvrira les frais d'arr^tr 
chement et de plantation. Au-dessus de ce 
prix, il y aura pour le propriétaire un bénéfice 
progressif à faire cette amélioration. 

S. V I I L . 

U Alisier. Sa végétation. 

L^ alisier est un arbf e fprestier de la seconcW 
grandeur. Sa tige en plein bois peut sMlevfdi^ 
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à la hauteur de. quinze à vingt pieds , et sa 
hauteur totale à trente pieds. 

Les oiseaux aiment beaucoup le fruit de Ta* 
Jisier , et iJs en répandent la graipe qui germe 
très-bien à l'ombre. Les hommes le mangent 
eussi lorsqu'il commence às'amoUir. 

Cet arbre croît lentement j isolé , il prend 
un plus grand développement qu'en plein bois* 
Son bois est fort dur , et sert à faire des vis de 
presse , des alluchons , des manches d'outils 
de menuisier , des pièces de tour , des flûtes ^ 
des fifres et des flageolets. 

On ne conserve guères cet arbre que par 
curiosité , car le poirier et le pommier sau-* 
vages peuvent le remplacer dans la. plupart 
de seb. usages , et obtiennent plus prompte- 
ment la grosseur requise. 

S. IX. 
Le Cormier. Sa végétation. 

m 

Le cormier présente en France deux va* 
riétés qui diffèrent essentiellement dans leurs 
feuilles , dans leurs fruits , dans leur gros- 
seur et dans leur élévation. 

La première est le cormier proprement dit .* 
c'est celui que l'on rencontre dans presque 
tous les boist - . 
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La s^onide est le sorbier des oiseaux y que 
|e n'ai encore trouvé en plein bois que dans 
la forêt de Villers-Cotterets , où on l'appelle 
cochène y et dans les parcs , jardins et bos^ 
quets des curieux qu'il décore agréablement, 
au printemps , par la beauté de sa fleur , et 
«n hiyer par l'éclat de son fruit. Les plus 
vieux que j'^î vus à Villers-Cotterets avoieni 
environ cent ans. La circonférence des plus 
^ros était de vingt pouces , et leur plus grande 
bauteur de vingt pieds* 

Je laisse donc ce grand arbuste dans les 
jardins d'agrément , pour ne m'occuper que 
au Cormier. 

Cet arbre est de la moyenne grandeur. On 
lui donne deux sous - variétés , mais je ne 
connois bien que celle dont le fruit ressemble 
à une petite poire ronde et courte , et rougit 
en mûrissant. 

Les plus gros cormiers que j'ai vus dans les 
forêts n'avôient pas plus de cinq pieds de tour 
et quarante-cinq pieds de hauteur. Isolés, ils 
prennent une grosseur plus considérable, mais 
c'est aux dépens de leur hauteur. 

Cet arbre , comme fruitier , est très-estimé par 
les fermiers et les propriétaires , parce qu'on 
extrait de son fruit tin trè^-bon cidre. Il ne 
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porte guères de firuîts que tous les deux du 
trois ans* Ce fruit eist assez agréable à man* 
ger lorsqu'il est parfaitement mûr , et plu* 
sieurs personnes le préfèrent à la nèfle. 

Son bois est le plus dur des bois forestiers. 
Il est recherché , comme Palisier , pour diffé- 
rentes pièces des machines exposées aux frot- 
temens , les ouvrages de tour ^ etc. ; mais 
comme il peut être remplacé dans ces usages 
par l'orme et le charme f il n'est pas aussi 
^estimé qu'il devroît l'être. Il paroît vivre très^ 
long^teinps. 

Comme arbre forestier , il ne peut être 
l'objet d'une conservation j mais , comme 
arbre fruitier, il mérite d'être multiplié | lors- 
qu'on est éloigné des vigiiobles. 

S. X. 

JJ Erable. Sa végétation n 

' L'érable est un arbre dont la plus grande 
hauteur est inférieure à celle du charme : 
on le rencontre dans tous les bois , mais ja- 
mais en grande quantité. Je n'en ai jamais 
vus que de petits, même dans les plus vieilles 
futaies. Leur plu6 grande élévation étoit d'en* 
vif on trente-cinq piesds j Ifeuir tige, de dix à 
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qtiinze pieds } et leur circonférence p de yingt- 
quatre à trente-six pouces. 
' En général 9 ce bois n'a pas une grande 
valeur commerciale j et sous quelque rap- 
port qu'on le considère , le charme ( que- je 
proscris des forêts), le tremble , le bouleau 
et Fypréau lui sont préférables , parce qu'ils 
rapportent davantage au propriétaire» 

Miller avance que \ érable blanc , ovl de 
montagne y ou sycomore y et \ érable plane , 
ou à feuilles de platane , sont de gros et 
grands arbres qui , avec \ érable panaché , 
font l'ornement des bosquets. 

Ces variétés sont nouvellemement acclima^ 
tées en France , et la qualité de leur boîs 
Ti'est pas encore assez constatée pour fixer 
leur place parmi nos arbres forestiers. Il faut 
id' ailleurs êtrç toujours en garde contre Pexa- 
géràtiôn des qualités que les auteurs attri- 
buent souvent à de nouveaux débarqués , et 
ne jamais oublier qu'en bonne économie ^ 
\in mauvais arbre ne doit jamais tenir \x placé 
d'un bon arbre. 

L'érable de France se r>eproduit par ses 
graines , dont les pies et les mulots sont très- 
Iriands. Ses racines ne poussent point de dra* 
geons^ mais ses souches repoussent facilement. 
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Il résiste aux plus ibrtes gelées^ et, se dé" 
fend très-bien contre les arbres les plus gouri- 
inands, même contre le coudrier; et si la 
nature lui avoit donné plus de moyens de 
reproduction^ il nuiroit beaucoup aux autres 
essencejS. 

S. XI. 

Le Coudrier. Sa végétation. 

Le coudrier est un grand arbuste. On peuÇ 
rappeler la teigne des bois où son esseiice 
est en quantité dominante j car ^ à la longue^ 
elle fait périr, toutes les autres - 

Ses racines sont fortes et nombreuses : elles^ 
ne sont pas à une grande profondeur > mais oflt 
ne les y oit jamais tracer sur la superficie 4? 
la terre. 

. Le; coudrier, ne ^végète qu'en ,c^pép , ep 
chaque souche présciite une, tr^ -r grande 
quantité de rejetons qui vivent au?: dépen? 
des essences voisines. Il ne pousse çep.endant 
pji,s de drageons. Son fruit est -très-recjherT' 
ché par les hommes et les animai^x j ma,is il 
leur en échappe trop au grand désavantugér 
des proprié tairfîs j car ces fruits- germent' fa^ 
çilement, et contribuent à la grai^de n\iidtijîlir 
cation de cette essence pernicieuse^ . 
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Le coudrier prospère sur toutes sortes de 
terreins ^ même sur les plus mauvais , seule- 
ment il prend une plus grande hauteur sur 
les premiers. Sa carrière paroît être bornée 
à cinquante ans. L'ypréau et le tremble fout 
périr une partie des souches du coudrier , 
et il est à croire qu'en introduisant ces deux 
essences dans un bois qui en seroit infesté, 
on paryiendroit à le détraire ; mais l'orme 
1 expédie encore plus promptement. 

Un autre moyen de destruction du cou- 
drier , c'est de laisser vieillir les essences 
avec lesquelles il est mélangé : on ne voit 
point de coudrier sojas les vieilles futaies; 
mais le meiVeur et lé plus sûr , c'est d*arra- 
cher les souches de coudrier, et de les rem- 
placer, ainsi que je l'ai prescrit (page 73)* 
pour le charme. 

Le coudrier, comme arbre forestier, vaut 
encore moins que l'érable f son utilité est 
bornée à la fabrication de cerceaux dé milice 
qualité ., de fourches , de perchettes et d'écha- 
lats } mais , comme arbre fruitier , il mérite 
tous nos soins. 
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S. X I I. 

Le Noyer. Sa végétation. ' 

Le noyer n'est point un arbre de nos fo- 
rêts , mais par la qualité de son bois , la bonté 
et l'abondance de son fruit, il doit tenir 
un rang distingué parmi les arbres isolés ou 
d'alignement de la France. 

Cet. arbre aime le grand . air des vallons , 
et se déplaît dans le voisinage d'autres arbres. 
Ce n'est cependant pas qu'il les fasse périr, . 
mais sa végétation pa.roît souffrir de ce voi- 
sinage y et alors il ne produit presque point ' 
de fruits. 

Il prospère très-bien isolé sur les terres qui 
boivent facilement leur eau , telles que lés 
terres marneuses , les crayeuses et les sablon- 
neuses, et particulièrement auprès deé habi-^ 
tations. Il réussit bien aussi sur un sol limo- 
neux , mais il y gèle plus facilement et y 
donne moins de fruits que sur les sols que je 
viens de désigner. 

On connoît. depuis long-temps en Tfance 
le noyer royal ou commun ^ qui fait le siijet 
de ce paragraphe , et même le noyer à gros 
fruit , dit de jauge ou de poche , qui n'est, 
pour aijisi dire , qu'un arbre de pure curiosité. 

Le 
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lie noyer commun a , comme le chÂtai» 
gnier , des variétés que l'on ne reconnoift 
qu'à rinspeption du fruits 

.Sur le bon noyer commun , la coqlie est 
peu consistante ; le fruit est presque blanc ^ 
d'un goût excellent , et qu'il petit garder ^ 
ainsi que son embonpoint ^ pendant deuk ou 
trois ans, lorsqu'il est bien conservé. Sut 
ses variétés i la coque est dure et épaisse ; Id 
fruit est petit, noir^ ou jaune- sale, maigre^ 
d'un goût moins agréable , et il se moisic 
bientôt ^ si on ne s'empresse pas d'en extraira 
l'huile* 

Malheureusement la bonne espèce du nùjet 
commun est très-rare , et dans un semis failî 
ftvec les noix les meilleures ^ on en trouve 
bien rarement qui obtiennent la même qua^: 
litë sans le secours de la greâ'e, qui est très* 
diiHcile à reprendre. 

Il seroit cependant bien utile de mttltiplîeif 
cette bonne espèce j car indépendamment dé 
la meilleure qualité de son fruit, on en retire 
en huile une quantité double de celle que 
peut produire un noyer de mauvaise espèce^ 

Le noyer isolé s'élève au plus à cinquante 
pieds de toute hauteur. En massifs, il prend 
une hauteur plus grande , et sa grosseur àéA 

.Jjnénagement des Bois. t* 
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pendj comme dans les autres arbres , de k 
convenance du sol sur lequel il est planté. 
Le plus gros que jTai vu avoit un^peu plus de 
dix-huit pieds de tour. Il étoit creux , et son 
propriétaire avoit pratiqué un toit à porc dans 
son intérieur. 

Sa tige est courte , et son envergure est 
quielquefbis de quatre -vingt pieds. L'ombre 
épaisse qu'il répand autour de lui , et ses 
racines longues et fortes , empêchent qu'il 
ne croisse aucuue plante sur le terrein qu'il 
occupe j mais le produit de ses fruits in^em- 
nise avec avantage le propriétaire du tort 
qu'il occasionne aux récoltes voisines , lors- 
que le terrein en est mauvais ^ ou même mé« 
diocre. Sur les, bonnes terres ^ le produit n'est 
plus qu'équivalant à ce tort, et il n'est plus suf- 
fisant pour couvrir les dommages qu'il fait sur 
les meilleures terres. C'est d'après ces don- 
31/^s qu'un propriétaire intelligent doit se 
conduire dans les plantations de iloyers. 

- Il y auroit d'ailleurs un grand avantage à les 
planter le long des grandes routes et des che« 
mins vicitiaux , si leurs fruits n'y étoient pas 
aussi exposés au pillage des voyageurs. 

Le noyer repousse de souche , lorsqu'il 
niest pas abattu trop vieux | et si on la re« 
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tOuVroit de dg^ux à troîsf pouces de terre , ainsi 
que Je le recommande pour la ôonservâtîon 
dés souches des autres arbres, on obtiens 
droit un moyen simple et économique de la 
renouveller , et , Sur* tout, de conserver et de 
perpétuer la bonne espèce. 

Lorsque l'on veut planter iin champ eit 
noyers , il faut en espace^ lés arbres de 
frente-cînq pieds aU moins > ou de trente 
pieds sur quasfante. De cette manière ou 
len fera tenir quarante à cinquante sur uit 
arpent de ce?it perches # et de vingt -deux 
pieds pour perche , suivant la forme dtt 
terreiii. 

Pendant les preniîers vingt ans de là plan* 
tatlôn , ce champ pourra encore être cultivé 
en grains ou en légumes ; ensuite il servira 
de pâturage et d'abri pour les moutons pen- 
dant l'été. 

Le bois de noyer est très- recherché par les 
faenuîsiers , les chârons > les galochers , etc^' 
Celui de ses grosses racines étoît autrefois 
employé par les ébénistes ; mais djepuîs l'in- 
troduction du bois d'acajou, il n^a plu^ la 
même valeur. 

On ramasse annuellement ses feuilles poui? 
en faire du feu : converties en cendres, ellei 

F a 
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rendent plus de salin relativement que letf 
autres bois : on lés employé aussi quelque- 
fois à la . nourriture des bestiaux. Mises en 
décoction y elles préservent pendant un jour 
les bestiaux; des atteintes des mouches lors- 

4 

qu'ils en sont épongéSâ 

Le brou de noix produit aussi le même 
effet , et sert d'ailleurs aux teintures. 

Les propriétaires de noyers qui sont avan- 
tageuseinent placés pour pouvoir vendre leur 
produit en cemaux ^ eii retirent un grand 
revenu. 

Enfin y si les hivers rigoureux ne détruî- 
soient pas autant de noyers , et si les gelées 
du printemps ne diminuoient pas trop, sou- 
vent Tabondance de leurs fruits, leur cul- 
ture seroit préférable encore à celle du châ- 
taignier. 

On ne trouve point de noyers dans les fo- 
rêts de la France j cependant comme les 
plus anciens cosmographes en font mention ^ 
il est permis de Ty croire indigène. 

S. X I I I et XI V. 

s 

Poirier et Pommier sauvages. Leur 

végétation. 

Ces deux arbres sont certainement indi- 
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gènes à la France , puisqu'on les trouye dans 
ses forêts les plus anciennes. 

Le poirier prend une plus grande hauteur 
que le pommiers Les plus grands poiriers 
que j'ai rencontrés avoient trente-cinq à qua- 
rante pieds de hauteur , et les plus gros 
avoient six pieds de tour j tandis que les 
plus fortes dimensions des pommiers étoient 
de yingt pieds de hauteur et quatre pieds 
de tour : encore ne peuvent-ils parvenir à 
ces dimensions que sur les lizières des pleins 
bois ou dans leurs clarières. 

lia conservation de ces arbres est d^autant 
moins désirable que leur l^ôîs a pejz de va- 
leur commerciale et que ses usages peuvent 
être remplacés par des arbres plus recher- 
chés. D'ailleurs, l'Ordonnance de 1669 n'en 
prescrivoit la conservation que parce que 
leurs fruits attîroient et nourrissoîent le gros 
gibier. Il faut cependant dire à l'avantage 
du poirier sauvage , que ses variétés ont pro- 
curé à nos jardins d'excellentes espèces. de 
poires , telles que la cresahe , le saint-ger- 
znain , etci 

Ces arbres se rejfroduisent natûrélIenjeilÉ 
par le semis des pépins et par les nombreux 
drageons qui poussent de leurs ^-acines. 

F3 
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^Le Merisier. Sa végétation^ 

Le merisier est dans la classe des arbrea 
forestiers , de la seconde grandeur. J'en ai 
vu de soixante pieds de hauteur et de cinq, 
pieds de tour ^ et q^ui étoient encore très-* 
3ains, 

' On trouve le merisier dans tous lès bois , 
inais en petit nombre; dans les futaies de 
cent ans et au-dessus, on n*en rencontre plus 
de gros , on y voit ge.ulçment des rejetons; 
poussés, de leurs racines. Ces circonstances 
font présumer qu'il ne vit pas long-temps et 
cju'il est indigène à la France, 

La charpente et le sciage que Ton fait 
avec cette espèce de bois sont peu estimés du 
commerce , et en définitif le merisier ne mé- 
dite pas d'être conservé dans nos forêts« 

Il se multiplie par les drageons qui pous^ 
sent de ses racines ,1 et par les noyaux de soa 
fruit. Les oiseau:»; soi^t très*amateurs de ce 
fruit , et les écureuils , les mulots pt les piea^ 
Techerchent avidement son noyau. 
^ Le naerisier a de nombreuses variétés anx-» 
quelles nous devons beaucoup d'exçelientea 
çeri^ses. 
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En général on cultive peu cet arbre , commô 
forestier , excepté dans les localités où le hùiê 
de charpente est rare et cher. 

SbctionII. 

• » 

Fcunilk des Bois résùieux^ 

i . 

Ce n'est point diaprés ma propre expé^- 
rlence que je vais parler des bois résineux. 
J'ai observé trop rapidement les forêts de 
cette espèce , pour présenter ici y comme de 
mon propre fond, Tétude que j'en ai faite 
dans les excellens ouvrages de Miller ^ de 
Duhamel et de TschoudL Je me serois même 
borné à renvoyer le lecteur à ces ouvrages^ 
.si 9 dans leur travail ^ ces auteurs estimables 
ne s'étoîent pas plutôt attachés à la partie 
agréable de ces arbres qu'à leur utilité. Je me 
vois donc forcé de suppléer à leur silence , 
afin de rendre moii ouvrage aussi complet 
que mes facultés me le permettent. 

V 
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Ler Jttéfêse. Sa s/égêlatîdn. 

Lé niélèse est un do nos plus grands aiibres 
forestiers. C'est dans les montagnes des Alpes, 
des Pyreuées , de l'Auvergne et du Dauphiné 
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qu'il déploie toute la beauté de sa yëgë* 
tation» 

On y çn Toit de cent vingt pieds de toute 
hauteur , et de quatre- vingt pieds de tige j^ 
sans branches (i). . . 

Miller convpte cinq espèces de mëlèse s 
ir. le rouge j 2**. le blanc j 3*. le méièse dé 
Sibërie j 4^. celui d'Amérique j 5**. le' c^</nç 
iiu Liban. 

' Le méièse rouge et le méièse blanc semblent 
être une variété de la mêâie espèce. On dil 
cependant que le rouge est plus vigoureux; 
que le blanc. Le rouge est le méièse indigène 
de la France, ^ 

Cet arbre ne repousse ni de ses racines , 
ïu de sa souche j mais il se multiplie très- 
facilement par les semçncés no^lbreuses que 
ses cônes laissent échapper à leur maturité , 
et qui lèvent très-bien à Nombre de ses hautea 



tiges, 

. Il ne prospère que sur les montagnes éle- 
vées et à rexpositiondanord ; et c'est dana 

(1) Pline en cite^un qui ayoit deux cent vingt pi^da 

^Je hauteiiT et six pîeds de tour. S*il n'y a point erreur 

... • . 

dans les chiffres , il faut le placer à côté du ^^anQ d^ 
^uatre^^in^ pi^^^.de dia^lètlr€%^ 
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ces positions seules ^ lorque le terrein lui 
€St d'ailleurs convenable , qu'il peut acquérir 
les superbes dimensions que la nature lui a 
données en partage. % 

D'après Miller et Tschoudi , Tart a beau* 
coup de peine à Télever dans les jardins. 

On voit des mélèses. qui ^ à vingt ans, 
ont déjà cinquante pieds de hauteur. A cent 
ans, cet arbre ne s'élève plus , mais il grossit 
encore. Alors son bois n'est plus d'un aussi 
bon usage : du moins on l'assure. 

Le bois du mélèse est dur , léger et flexible (1), 
On en fait usage dans les constructions civiles 
et navales, et particulièrenient pour la mâture 
des vaisseaux. 

Ce bois peut être également employé pour 
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(1) M. de Pradf( Trois ^ges des Colonies y tome I, 
page 198)9 ne convient pas de la .lëgèreté du mélèse. 
Voici ce qu'il dit du cèdre d'Amérique., qui n'est , comme 
on àait , qu'une variété du mélèse. 

a Le port delà Havane est un des des pliis beaux et de% 
9 meilleurs du monde. On y a établi àes chantiers ^ d'où 
n» sont partis une grande quantité de vaisseaux béti» 
s> en bois de cèdre***. S'ils ont l'avantage de la solidité 
9» sur les vaisseaux construits en Europe 9 ils ont aussi 
a» le désavantage dé ht pesanteur provenant d^ la nature 
» compacte dû ce bois, » • * 
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la construction des bateaux de la navigation 
intérieure. 

On en convertit aussi beaucoup en sciage. 

Dans la force de la végétation du melèse , 
c'est-à-dire > pendant quarante à cinquante 
ans', on peut en tirer annuellement six à 
huit livres d*une térébenthine de qualité pres- 
qu'égale à celle de la térébentlxiné de Venise. 

On tire aussi une espèce de manne des 
jnélèses du Briançonnois. Les uns prétendent 
que c'est du corps de ^^^bre , tandis que 
d'autres la font extraire de seâ feuilles. M. ck 
la Borde est de cette dernière opinion dans 
sa Description de la France. Il est étonnant 
que ce fait ne soit pas plus constant* 

L'écorce du mélèse est propre aux tanne- 
ries. Son bois fait un excellent charbon pour 
les fourneaux destinés à la fonte du fer. Il ne 
faut donc pas croire sur la parole de Vïtruve , 
que son bois Soit incombustible (i). 

Cet arbre présente que^ues avantages que 
n'a pas le chêne. Sa croissance est plus ra- 
pide ; et si ses massifs n'éfiotent pas si souvent 
éclaircis , ilis 4eroient plos garnis que ceux 

(i) Vitruve avance que Cësar ne put mettre le feu ajUK 
]>ortes de Larisse , parce qy^ elles étaient de mélèse. 
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de chênes« D'un côté il aime les régions les 
plus froides où le chêne ne peut exister; 
de Tautre . le chêne vient très-bien soiis une 
température qui ne peut convenir au mélèse; 
mais par-tout où les deux espèces d'arbres 
pourront prospérer en concurrence ^ le chêne 
aura sur le mélèse l'avantage du plus grand 
prodxdt } car à cent cinquante ans ^ un arpent 
de chéne^ dans cette localité^ produira plus 
à son propriétaire que trois arpens de mé- 
lèse de quatre-vingts ans , âge ordinaire de 
leur aménagement. 

S. IL 

Le Sapin, Sa végétation. 

Le sapin , placé sur un sol et à une expo^ 
sition convenables, s'élève presqu'aussi haut 
et devient plus gros que le mélèse. 

La France possède des forêts de cette es-« 
pèce dans les Alpes , an Auvergne et dans 
les Vosges. C'est 4e ces dernières montagnes 
que l'on tire tout le sciage de sapin, que l'on 
consomme à Paris* 

Ji£ilfer compte douée espèces de sa^an : 
dans ce nombre p il paroit que nçusne pos^ 
sé^çms encore que le mpin à feuilles d'if et 
Je sapin pesse. ■* 
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Les cônes du premier sont verticaux , et 
ceux du second sont pendans. 
' Le sapin croît lentement. Il est moins dé- 
veloppé à cent ans, que le mélèse à quatrcT 
vingt. On ne peut donc en faire un usage 
avantageux avant l'âge de cent ans. 

Cet arbre pousse peu de racines j auâsi les 
grands vents en arrachent - ils souvent de 
grandes superficies , qu'on a beaucoup de 
peine à repeupler ensuite , au défaut de Tom- 
l;)rage nécessaire au développement des semis. 
Cependant lorsque ces semis sont bien pré- 
servés des bestiaux , on les voit prospérer au 
bout de quatre ou cinq ans. 

Il se multiplie d'ailleurs , comme lé mélèse ^ 
par les graines que ses cônes répandent au- 
tour de lui. 

Cet arbre vient très - bien sur les -hautes 
montagnes à l'exposition du 4ord ; mais il 
semble préférer un sol plus fi^is que sec, 
plus argileux que léger. Il ne prospère bien 
qu'en futaie. 

Tschoudi prétend cependant que le sapin 
xéussiroit foi*t bien dans nos plaines , isolé ou 
en massiéi ,iet qu'on pourroit même Py mé- 
langer avec les autres essences de bois. Il en 
cite des essais favorables. Je pense que dans 
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les localités où cet arbre pourroit figurer atan*» 
tageusement avec nos meilleures essences^ 
il iaudroit lui préiërer le pin , dont je vais 
parler 9 comme étant d'un usage aussi ayon- 
tageux, et promettant une jouissance plus 
précoce. 

L'utilité du sapin est à*peu-près la mémo ' 
que celle du mélèse. 

Les sapins à cônes verticaux donnent une 
térébenthine liquide , qu'on nomme baume 
blanc du Çancuia ^ ou baume commun de 
Gilead. 

Il sort des pesses ime résine qui deyient 
concrète et assez ressemblante 'à des grains 
d'encens. C'est avec cette résine que l'on fa- 
brique Ja/7oia: de Bourgogne. Lorsqu'on la 
mélange avec du noir de fumée , elle s'ap- ^ 
pelle ^£?i:r noire. 

Le sapin , placé sur une terre et à une 
exposition convenables ^ commence à don-* 
ner de la térébenthine aussitôt que sa tige 
a acquis trois pouces de tour. Parvenue à 
un pied de diamètre , elle n'en produit plus ; 
son écorce devient alors trop dure et trop 
épaisse* 

D'après ce que l'on rapporte des sapins 
étrangers , leur culture n'est pas aussi avaJti- 
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tageuse que ceux que nous possédonâ. Ces 
sapins sont connus sous ]es noms de sapin à 
fruits ronds , sapin cP Amérique ^ sapin de 
Norwège j pesse de Virginie ^ épinetté noire 
de Canada ^ épinetté blanche de la Nouvelle-- 
Angleterre y sapin onpesse d^ Orient j^ sapin 
de la Chine ou épineux , et le très'-grand 
sapin de la Chine. 

S. I I I. 
he Pin^ Sa végétation i 

La France possède de grandes forêts de pins/ 
Pen aï vues de considérables en A.uvergne. 
On en trouve aussi dans le Dauphiné , ea 
Provence , dans la Guyenne , les Alpes , les 
Pyrénées , etc. 

Le pin s'élève aussi haut que le sapin , et 
devient plus gros en moins de temps. Ses ra- 
cines sont plus fortes ^ plus nombreuses ; elles 
résistent mieux aux coups de vents. Il réus- 
sit d'ailleurs dans tbutes sortes de positions 
et sous toutes les températures. 

Cet arbre a un grand nombre de variétés. 

/ Duhamel en compte vingt espèces , et Miller^ 

dix-neuf. U faut qu'elles soient encore plus 

nombreuses , car chacun de ces auteurs cites 

des espèces dont l'autre ne paxle pas* 



dbS Bois et FoRixi. 95 

Les espèces. les plus avantageuses à cultiver 
en France, sont :fi*. lejpincipre; 2?. le pin 
maritime ou des landes de Bordeaux ; 3^. lé 
jpin gris ; 4*- l^pi^ blanc; 5*. le pin rouge ; 
6*. le pin de Oenève ou d^ Ecosse ; 7*. le pin 
à trois feuilles ou épineux du Canada. 

Ces sept espèces produisent toutes beau* 
coup de résine, et deviennent de très-grands 
arbres. 

Le pin , comme tous les autres arbres rési- 
neux, ne se reproduit que par ses semences. 

£n général , tous les arbres résineux ne 
prospèrent bien qu'en massifs , et au lieu de 
leur affecter un aménagement régulier , on 
permet de jardiner ces massifs, lorsqu'il s'^y 
trouve des arbres âgés de quatre-vingts ans. 
Cette manière de les exploiter doit donner 
lieu à bien des abus , et c'est peut-être à ces 
iabus que nous devons la nécessité oà nous 
sommes encore de tirer du Nord, et principa- 
lement d'Archangel , les grands mâts de nos 
vaisseaux de guerre (1). 



mm 



(t) M. Duhamel a fait venir de» graines de pin des 
enyiroQS d'Arebangel , de celui qtti fournit les plus 
beaux mâts : il les ,a semées et a reconnu que ce pin 
^toit absolument le même que le pin de Geniv* ou le 



Les semis de pins demandent à être (5m* 
bragés comme ceux des mélèses et des sapins» 
On croit aussi que ces semis faits sans culture, 
au milieu des épines , des ronces et des brous- 
sailles , réussissent assez bien ^ mais beaucoup 
plus lentement. Ce qui peut appuyer cette der* 
nière assertion , c*est le succès du repeuple- 
ment fait de cette manière dans. les parties 
de sapins que les yents abattent quelquefois 
en grand nombre, et dont j'ai parlé page 92. 

Le bois du pin est employé aux mêmes 
usages que ceux du sapin et du mélèse. Il est 
d'ailleurs particulièrement remarquable par 
la quantité de résine que l'on ep, retire , et 
qui , suivant les préparations différentes qu'on 
lui donne , est connue dans le commerce , sous 
Je nom de résine séché , résine liquide ^ gou^ 
dron y brai gras , brai liquide ^ esprit de 
rose y gaUpot j colophane ^ etc. ; enfin, de 

pin éP Ecosse, SUIs sont de la même espèce ^ pourquoi lé 
nôtre ^ en le laissant Tieillir suffisamment , ne pourroit' 
il pas fournir d Vussi beaux mâts ? Je crois d^autant plus à 
cette possibilité ^ que'j'ai yu sur les coteaux qui bordent 
la Limagne d^ Auvergne 9 des pins qui y à quatrervingt- 
dix ans y ayoient sept à huit pileds de tour y soixante- 
à quatre-vingt pieds à^ tige y et paroissoi^nt encore dan» 
toute la vigcyr de leur végétation, 

tous 
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tous les arbres résineux ^ il ejst le plus facile 
à cultiver et à multiplier. 

Cependant , malgré toutes les qualités ,et 
toute Futilité du pin; îl ne peut entrer en com« 
paraison avec le chêne d^ns touteale^ localités 
où ils pourront prendre concurremment toute 
rétendue de leur développement. ^ * ' 

Ce n*est donc que dailis toutes celles où le 
chêne ne peut prospérer , sur les hautes 
montagnes, sur dés*^iableS mouVâns, àxit' 
des terreins crayeux/ que Fou doit conseiller 
la multiplication de cet arbre précieux. • " ' ' 

En effet , les forêts âe ce bois isohV ô'rdi- 

«.iremeo. pUcée» .ur a« «onUgh^'W 

cessibles, dont on ne' peut lès retirer ' qu'â^ 

grands frais. Elles sont d'ailleurs très-élol-^ 

gnées des li^ux de leur consommation ; et les 

£rais d'extraetion et de transports en dimî-^ 

xiuent tellement la valeur , qu'elle est presque' 

siuUe sur le lieu mêma dé leur production. 

La seule marchandise de prix que Ton en 

retire , est la mâture j mais ^Europe ne côri- 

somme peut-être pas annuellement huit inîKè 

mâts de toutes grandeurs j et quel effet tme 

aussi mince consommation peut-elle produire 

sur le prix des exploitations des forêts ào 

cette espèce, disséminées sur sa surface? 

Aménagement des Bois s G 
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SBCtioïr III. 

Famille des Bois blancs. 

I/ltpréau. Sa végétation, 

Bomare regarde Typr^axi comme une espèce 
Ol*orxije À ^l^Jge ieuîHç. Il paxoît cependant 
qu'il ressemble davantage au tremble par 
«QU bois ^ i^on.port , ^^âme par la forme de 
sps feuillets ^ et par la manière de se repra- 
duîre. , , . > ■ 

Q^ ^j^ trQuye cet af bre dans aucune forêt 
de la France ;. il est emcor^ rare (jl^ne le^ nou- 
velles plantf tj^ons de pleins boi&;. mais il est 
^lus commun en arbre istolé cm d'alignement. 

On lecul:ive beaucoup en Flaxidre f et par- 
l^cuEèrement aux environs d'Yprea, d'.où il 
a tiré son nom. . : 

A V.e^^c^P^^on des plus mauiraiae& terres p 
âur lesquelles il np vit pas , il prospèjie asse^ 
biei?, sur toutes les autres : mais c'est sur le» 
ti^reins liumides qiie. Typréau prend secr plus. 
g^fuçides dimensions (i). 
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*. «(O ^^^ ^ planté dans un t^oscj^uet dont U terrein était 
ie cette espèce, au milieu d'autres e««eiicesdç.bpis <iui 
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LeÈ plus grands ypréaux que j*aî vns ^ 
ëtoient siir le chemin de Versailles à Marly* 
ïls a voient été plantés en 1752. ATantlarérô* 
Itttion^ ik aroieiat de trepte à trente-cinq 
pieds de tîge > six à huit pieds de tour , qua- 
rante pieds d'enrergure, et soixante-dix pieds 
de hauteur totale* • 

Cet arbre se multîpKe nattirellémént par 
les nota breux drotgeèns qui poussent de ses 
racines^* Il repousse atkssi de sa sbuibhe lors- 
qu'on coupe Tarbre, et alors les drlageons 
des racines sont plus abondans encore qu'a- 
vant son abattage (1). 

Ses racines sont abondantes et vigoureuses p 
et comme cet arbre ne pivote pas , elles s'é* 
\àïïdent an loin, et détruisent toutesles es- 
sence^ de boîs dont la végétation n*esf pas 
aussi forte que là sienne* 

Ploient à leur trois^me ibuiUe : ces ypvéauaL ont a.ujciir» 
â?^uî s^lae «^8 \ le\ir Vbattl^ul' eiàt de trefite-^sm pied* y et 
leur cûreonférei^c^ de trente pouces. 

(1) J'ai observé qu^un yp'réau , placé sûr un terreîit 
libre et préservé des bestiau;K, et coupé à vingt ans^ 
pbuvoît garnir de ses drageons une sUpéffitie circu- 
laire èe cinquante pisds dé dknkètré ; en sorti qiie trente 
à qiiatttiitè^ de ces arbres M£6»>ientpout plaiittr un ftrpeat 
é.e teffi^n* 

Ga 
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I • 

Si , dans les pleins bois , Typréau se trcnvtè 
à côté d'une clarière , il s'y introduit bientôt; 
et la garnit de ses drageons. Cette propriété, 
qu'il partage avec le tremble , est précieuse à 
saisir, pour faciliter d'une manière prompte 
et é onomique le repeuplement ^es forêts. 

Il sympathise très-bien avec tous les bois 
durs. Il peut exister avec eux en assez grander 
quantité sans nuire à leur végétation } c'est-à- 
dire , que si l'ypréau n'étoit pas mélangé 
avec eux , ces essences ne pourroient être 
plus multipliées et leur accroissement ne se- 
roit pas plus prompt. 

Je crois sa longévité plus grande que celle 
des autres bois blancs. 

En massifs, l'ypréau promet de prendra une 
grande hauteur, et il est moins sujet à s'y 
gâter que le tremble. Son bois est plus dur 
que celui de ce dernier. Il n'est cependant 
pas aussi estimé , par les menuisiers et les 
sculpteurs , que celui du tilleul j mais il est 
plus solide et plus durable que celui des 
autres bois blancs. 

Cet arbre mérite donc de tenir le premier 
rang parmi les bois blancs j mais il . faut le 
planter en massifs plutôt qu'isolé ou en ave- 
nues , parce que son. ombrage et ses longues 
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racines font beaucoup de tort aux récoltes 
environnantes. 

Rozier (i). prétend que cet arbre prend 
toute sa croissance en trente ou. quarante ans. 
' L'état de végétation dans lequel j*ai vu les 
ypréaux de Marly à quarante ans de plan- 
tation , dément cette assertion. Il de voit se con- 
tenter de dire qu'à trente ans on peut tirer du 
sciage de Typréau ; mais à soixante ans il en 
produiroit trois, à quatre fois plus; Tavan- 



(i) Aozier débite , dans son Dictionnaire | au sujet do 

Typréau y une fable que j^ai lue ailleurs dénuée d^exagé- 
ratlon) et qu?on ne de-vroit pas rencontrer dans un ouvrage 
aussi estinia))le et aussi répandu. Je me permets de la 
réfuter , parce qu'elle peut induire plus d'une personne 
en erreur. 

Il dit : oc qu'à Tpres et dans plusieurs endroits de Ll 
j> Flandre , lorsqu'une £lle vient au monde 9 son père ^ 
90 pour peu qu'il soit aisé 9 lui assure sa dot le jour de 
30 sa naissance , en plantant un millier d'ypréaux très- 
a> petits \ en sorte que sa fille , à l'âge de vingt ans | 
jo se trouve propriétaire de ao à 3o,ooo francs» 

£n Flandre , on plante Pypréau ^ isolé ou en massifs : 
isolé 9 mille pieds peuvent border quinze cent toises d'hé-- 
ritages enles espaçant à neuf pieds \ en massifs , ils cou- 
vriront un arpent deux tiers de terrein. 

Si) d'après Rozier , les mille pieds d'ypréau pro- 

G3 
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tage de le conserver aussi long-temps n'est 
donc pas douteux. 

S, II. 

Le Tilleul à petites JhuiUes. Sa végétations 

Jijiih^amel compte e& France cinq espèces 
de tiU^uls / tant indigènes qu*exotî<]iies , Je 
ne parlerai ici que du tilleul des forêts , les 
autres espèces étant exclusivçnieni employéesi 
à la décoration des avenues , des terrasses et 
des jardins. 

L'élévation de cet artre est de vingt à 
quatre- vingt pieds ^ suivant la qualité du tex>^ 

duîsent 25,ooo ffancs , terme moyen , au bout dé TÎiigt 
ans 9 il en résulte ^ue. la feuille de c«t arpent deuScr 
tierS) ou plutôt son revenu a;inuel ^ seroit de \%So franc^^ 
f)U de 750 francs par arpent. Voilà un moyen aussi simple 
que peu dispendieux ^ pour un homme un peu aisé^ do 
doter ricïie^ientses filles 5 et. en poussant ce raisonnement ^ 
oii trouveroït encore dans ce fait un moyen de s'enrichir 
en peu de temps \ car avec 20^900 francs de dépensées «t 
soixante - six arpens deux tiers de terrein ^ on peut 
gagner un million de francs en vingt ans ! 

En retranchant un zéro sur le nombre de ces arbres , et 
^eux sur leur produit j Panecdote sera aloys vrai6emi>lal]|l4^» 
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rein sur lequel il est plaoé. Sa tige acquiert 
rarement vingt-ciçiq piçds de.bauteur. Les 
plus gros f|ue j'ai, vus avoient sept à Iniit 
pieds de tour^ et étoient encore très-sains^ 

Cet arbre prospère plus ou moins sur toutes 
les espèces de terrein. Sa v^étation est vi* 
gotgreuse , et à la longue il détruit les boiff 
durs et lç$ bois blancs oui sont autour de luî«. 

Sa multiplication est donc à redouter pa:p 
les propriétaires , et ils doivent même cher* 
cher à l'expulser des bois par les moyeuf 
que j'ai indiqués poiir U destruction au 
charme et du coudrier- 

Le tilleul se reproduit par sa ^ouch^. et par 
ses graines , qui sont presque tpujours abon« 
dautes , parce qu'il fleurit tard. 

Son bois est dpwc , léger j et preud un as»^ 
sez beau poli. Spn écorçe sert à faire des cor- 
dages qui résistent; à Phumidité , mais qui nc^ 
sont pas d'une aussi bomxe qualité que çeuaç 
de sparterie. 

Converti en bois de chauffage , et gardé 

d'année §ur Faut^e , il rend au feu une flaujipe 

claire , ^presque sans fumée f et trèsTprpprp- 

.^ux manufactures de porcelaine. Celle de 

Sèvres en çonsomm.oit autrefois une grande? 
quantité. 

G 4 
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S. I I I. 

Le Tremble. Sa végétation^ 

Les nomenclàtenrs ont place le tremble » 
iLÎnsi que Typréau , dans la famille dés peu- 
pliers. Autant , cependant , il y a de ressem- 
blance entre le tremble et Typréau , autant il 
y a de difFérence entre ces deux arbres et les 
â.utres peupliers. Mais comme cette contro- 
verse n*est pas nécessaire à Pobjet de ce tra- 
vail , je me contenterai de considérer ces ar- 
bres sous le rapport de leur utilité indivi- 
duelle , comme je l'ai fait pour tous les au- 
tres 9 et sans examiner s'ils appartiennent 
plutôt à une classe qu'à une autre. 

Lb tremble est ' un arbi-e de dimensions 
moins grandes que celles de l'ypréau. Ses 
mœurs sont à-peu-près les mêmes , mais sa 
végétation ne se développe pas avec autant 
d'énergie. Il croît moins promptement , de- 
vient moins gros , s*élève moins haut , est plus 
sujet à être taré , et vit moins long-temps que 
Ty préau. 

De toutes les espèces de bois , c^est avec le 
"bouleau , dont nous allons parler , l'essence 
qui sympathise le mieux avec le chêne , le 
hêtre et le frêne , et dont le mélaiage s.oît le 
plus désirablç^ 
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Les trembles semblent protéger les rejet- 
tozis , les semis de ces essences ; ils les garan- 
tissent des gelées du printemps , et de Tar- 
deur.du soleil de Tété. Mais à trente ans , les 
protégés , lorsqu^ls sont en quantité domi- 
nante 9 nuisent bientôt à leurs protecteurs : à 
quatre-vingts ans , ils en ont fait périr la plus 
grande partie ; à cent- vingt ans , on en ren- 
contre encore quelques-uns $ à cent-cinquante 
ans , il n^en reste plus de traces. 

Le tremble yient sur toutes les espèces de 
terrein , excepté sur les sols brûlans lorsqu'ils 
ont peu d'épaisseur. Le voisinage de Forme 
et du charme. le fait périr. Je crois qu'il se 
défendroit mal contre l'ypréau ; mais il ré- 
siste au coudrier dont il détruit souvent la 
souche. 

£n pleins bois comme isolé , le tremble se 
tare à cinquante ans ^ même sur les terreîns 
qui lui conviennent le mieux ; sur les autres , 
il dépérit encore plutôt. 

Lorsque le tremble est mélangé dans un 
taillis de bois durs ^ il le garnit , autant qu'il 
est possible 9 sans porter aucun préjudice aux> 
autres essences ^ et ce qu'il produit en bqis à' 
Fexploita.tion est une véritable augmentation 
de produit* 
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Lorsqa'il se trouye en mtssifis âans des 
gaulis trop âgés ou dans des futaies ^ il y 
forme des vides en dépérissant , et alors les 
vents en renversent un grand nombre. Ces 
chablis né doivent pas être négligés lorsqu'ils 
•ont un peu notables (i). 

Le tr^nble se multiplie , comme Typréan , 
par les nombreux drageons de ses racines , 
les plants enraciiiés et les boutures. On le 
provigne aussi très^fâeiiemjent. 

On peut rintrôdyiire ausrî avec beaucoup 
de facilité dans le« bois , en plantant immé^ 
diatement après leur coupe ^ de feunes trem«^ 
blés dans les clarières et entre les souches des 
bois dui^. Vingt plants siii£senl pour en ^rnir 
un arpent. 



. <i) li^anLDt denûor dvc dYDidésss retÊroit aBnael-» 
lem^nt^ dans la foiét d# ViUers ^ Ç^teiet» |. de w 
à neuf cent cordas de bois chablis pour la coIlSQm•^ 
mation de sa maison ; et tous les deux ou trois ans i^ 
il en vendoit encore quelquefois pour 3o,ooo francs» 
C'étoit feu M. Mussard y garde-marteau de sa maîtrise ^ 
qûiavoksa coixfiance pour Padministration de ces revenus 
èromHâa , et «Qe ^toh Hen pla«çe ; car , à une probité 
titiconMie^ il TënjhKBoitlaft connoissancea l^s plus éteii- 
dyes sur ram4BAga(i|eait.)' k plan^t^n % ie jKipeujA^me»! 
et lit ccÀiservatioa des forêts. 
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Le tremble , comme }e Tai dit , meurt sous 
\e& futaies jmais ses racmes conservent en- 
core assez de sève pour pousser de ;Dombreux 
^ drageons , immédiatement après la dbupe de 
ces futaies» Celles de Villers^otarêts ibur*- 
nissent la preuve de ce fait* 

liozieme conneôssoit pas tout le mérite de 
cet arbre , puisqu'il se contente de dire à som 
sujet j « que cet arbre a peu de valeur , et que 
>» dans quelques lieux on en fait usage pour 
3^ les cerceaux Àxati^es et à tonneaux (i)>'« 

Il ignoroit sans doute que son bois de 
cbauâage est un des meilleurs pariai ceux de 
bols blan<cs ; que son isciage est, au moins aussi 
estimé ^ue celui du peuplier ; que sa char- 
pente f ses lattes g ses échalats , sont sans doute . 
de qualité inférieure aux marchandises sem- 
blables que Ton retire des bois durs , mais que 
leur moindre prix les met à la portée des ci- 
toyens peu fortunés.; enfi^ 9<i^^ <^ bois est en« 
çore propre à quel<|ues ustensiles de la yasel"- 
lerie , et à faire des sabota« 

(1) Je n'ai jamais vu de cerceaux de tremble; ils ae- 
|t>ient certainement de la qualité la plus inférieure j et 
si Pon en fait usage' dans quelques localités , c'est que 
y on s*y trouw^rcë par l'impoMbîlité d» ^en }>roc)irer 
^'ll^tres, 



lo8 ÂMiKAGBMXKT 

i 

Sous tous ces rapports , et particulièrement 
à Cluse de la propriété qu'il a de contribuer 
au repeuplement *des bois , sans dépense, le 
tremble est donc un arbre très-précieux. Mais 
comme Typréau et pour les mêmes raisons , 
il faut l'éloigner des vergers , des jardins , des 
prairies et dès champs cultivés , et le con* 
aerver pour les pleins bois. 

S. IV. . 

U Aulne. Sa végétation. 

L'aulne est un arbre forestier de moyenne 
grandeur. Dans les gaulis aménagés à trente- 
et trente-cinq ans , il s'élève quelquefois à 
soixante pieds, et sa tige est souvent sans bran- 
ches jusqu'à cinquante pieds de hauteur. Sa 
longévité est d'environ soixante ans. 

Les aulnes situés sur les haies et sur les 
bords des ruisseaux , s'élèvent beaucoup 
moins et ne vivent pa$ davantage. Les plus 
gros que j'aie vus avoient cinq pieds de tour, ' 
mais ils étoient vermoulus. 

Le bon âge de les exploiter est celui où ils 
ont acquis la grosseur nécessaire pour pou- 
voir en retirer de la volige et faire des sabots j 
c'est-à-dire de vingt à trente-six pouces de 
tour. 
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A Texception du frêne , Taulne n'aime 
point le Yoisinage des autres essences de bois^ 
et lorsqu'on le rencontre dans des pleins bois p 
c'est en massifs de même espèce , pu par bon* 
c[uets. 

Il se plait sur les terreins humides et ma- 
récageux I et particulièrement autour des 
'.sources et sur les bords des ruisseaux , qu'il 
embellit par le. beau vert de son feuillage. Il 
le conserve tel jusqu'à l'automne } et dans les 
grandes chaleurs de Tété , lorsque toutes les 
^plantes languissent dans les dhanips, sa végé- 
tation semble encore plus belle ; et son on»» 
brage plus frais. 

' lu'aulne se multiplie par ses graines conte- 
nues, dans de petits cônes écailleux.qui sont 
disposés en grappes. Il en produit annuelle-' 
ment une grande quantité ; mais probable- 
ment il y en a beaucoup d'infécondes , car il 
^-en lève très-peu » et il ne paroît pas que leà 
.animaux en mangent. L'eau transporte cè^ 
graines et les dépose le long de ses rivés. 
. Les souches de l'aulne produisent beau- 
coup de rejettonô , et il semblé que plus elles 
en sont garnies^ [plus ils ont de rigueur. 

On muitiplie^eno(»re l'aulne par les semis^ les 
provins^ lies pknts enracinés $A les boutures. 
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liés bestiaux ne broutent le tàilUd de raulne 
,^ue lorsqu'ils sont très^aiFamés ; mais ils eti 
^mutilent beaucoup pour se débarrasser des' 
mouches qui les tourmentent pendant Tété. 

En mélangeant des frênes avec des aulnes, 
-on peut obtenir en moins die soixante ans des 
futaies d'une grande valeur, si la localité se 
trouve avoir des débouchés avantageux. Pen- 
dant que leiB frênes prendront txmte letrr 
croissance , on pourra couper Traîne trcns 
«ou quatre fois» 

Pans les lieux- qui n^aumaat pas des dé^ 
bouchés aussi favorables ^ ^tte amélioration 
ne sera pas aussi profitable j mais elle^ àeta 
«ès^avantageuse dans toutes ies localités -^ -car 
là soixante ans , la futaie de frêne vanâfli 
toujours plus que huit coupes d'atilne, int^ 
^âts d'attente déduits^ 

' Pour obtenir tm plein succès de cette amé- 
lioration y il faut absdlumem en exdare im 
bestiaux; et êii coupaiit k fucaie par éclair 
^ cis 9 à mesure que les arbrps mûrissent a% 
paroissent dépérir , on se procurera une*iu- 
taie perpétnelle. '*.'•■ 

On se sert du bois d Vtdne pour faire des 
ipilots y des corps de pompe , des coïidùltes 
d!eaiz ^ des sabots , etc. On en^ fait atiissir do» 
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«uaiches à balftis , des râteliers , des échefies ^ 
4u bois de chauf&ge , etc. j on extrait: de son 
^corce nue leintiire noire j et elle enitre dans 
la compositioB de l'encre commune. 

D'après ce ^ne je viens de ^re sur la yë^ 
gétation de Tanlne , je OMia^e de le détruire 
dans les pleins bois , et de le reu^Ucer par 
le frêne qui rénssît sw les niâmes terxeins. 
Les &oxÈTees et les bords dés mîsseaiutioM let 
^ndroils où il fimt le coneenrer. 

S. v. 

Le^Pincpliér commun. Sa végétation. 

Xje peuplier comnitin e^t de la première 
grandeur. Il s'élève plus haut que les^ plu^ 
grands d'entre les bois durs lorscju'Hs xrè 
croissent pas en plaines iutaies. J'en ai vendu 
plusieurs ^ il y a quelquesi animées y dont wM 
ayoit huit pieds ^t. d/smi .de tour , scM^iante- 
.pieds de tige^ et quatre^Vifi^dix piedtf de 
hauteur. Il étoit âgé d'^^av^ron^ soixan;te«>di3é' 
ins j et txès-sain quoique f dans. sa jjeunesse^ 
il eût été botté. J'en ai lôen vus de dimen* 

< 

sions plus grandes encpi^e } mais ils étoietit- 
gâtés. ^ .. 

La tigo de cçt arjbre est Kflur^ibei^t droite^ 



11^ . . A M i Sr A G B M EN T 

Lorsqu'on le plante en alignement f espacé 
4e huit à dix pieds , et qu'on ne Tététe pas , 
sa tige pousse peu de branches latérales ; 
mais si on Tétête , elle se charge alors de 
beaucoup de branches , il devient moins gros 
et se gâte à un âge moins avancé que lorsqu'il 
n'^st pas étêté. 

^ Il est donc avantageux de ne pas ététer les^ 
peupliers. Us poussent à la vérité moins de 
branches ; mais à quarante et cinquante ans 
ils deviennent de beaux arbres , bien sains 
et d'un grand produit* 

On ne voit aucuns peupliers dans les fo- 
rêts , et on en rencontre rarement dans les 
p^rcs ; cepehddnl; , comme il n'y a guëres de 
l;Ocalités. où, l'on n'en trouve, il faut croire 
que cette espèce est indigène à la France. 

Les nomenclateurs avancent que le peu- 
plier commun , ainsi que s^^ Variétés , se muU 
ti,p.l^!Çp.t par ïeû graines. J*Avoué'qùe je n'ai 
j4)nais vu de pçuplier venu àb graines', et je 
crois que c'est' encore une assertion gratuite 
de leur part. En- effet , él les graineà 'des' 
peupliers germoiènt 'et se dévelôppoient natu- 
rellement et sans culture , elles seroient trans- 
portées par les vents sur les marais^ les bordi 
des étangs, où naissent de cëtt^ manièr'e le 

faule- 



DBSBoiSST FoAÊTS. ]l3 

saixle-marceau , la petiti^ boursaude ; et , juà- 
jusqn'à présent , je n'en ai point rencontré 
qu'il n'ait été planté • 

An surplus, si la nature semble avoir refusé 
au peuplier la faculté de se reproduire par 
ses semences , elle l'en a amplement dédom- 
magé d'une autre manière : ses racines pous- 
sent de nombreux drageons ; sa souche pro-- 
duit des rejetons en abondance. La, moindre 
brindille ^ la moindre partie d'une branche , 
engagées dans la terre , sont autant de moyens 
de multiplication. 

Les peupliers communs que je possède , 
virent mélangés avec des frênes y des aulnes 
et des saules , sans en être incommodés. 

Le peuplier commun aime de préférence 
les terreins frais ou humides (i) , les bords 
des rivières et des ruisseaux , leurs îles et al- 
luvions. Il vient plus lentement, mais au^si 
bien y sur les terres saines limoneuses ; il ne 
prospère point sur les terreins glaiseux et 
marneux. 

Au surplus , quel que soit le produit et l'u- 



•■■— 
I 



(i) Pai remarqué cependant que les peupUeff» çxppsëa 
aux inondations, de Phiver^ ne croissoîent pas ai^ss^ bien 
que ceux plantés sur des terreins moins humectés. 

aménagement des Bois. H 
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tilité de cet arbre , il ne peut pas entrer eh 
comparaison avec le firêne et même arec Ty- 
préau. Il y a plus ^ c'est que dans les localités 
où le bois de chauiFage se vend seulement 
quinze francs la corde sur place , son produit 
est encore infërieur à celui du saule. 

Le sabot de peuplier est assez estimé , m^BS 
son sciage est chanvreux et bourre sous la 
Tarlope« 

S. V L 

Le Peuplier Suisse ^ ou Peuplier Noir. 

Sa végétation. 

Ou le peuplier noir est mal décrit par les no- 
menclateurs ^ ou je ne connois point cet arbre , 
ni sa variété que Voa cultive dans les vignes 
pour en retirer des liens. Quoiqu'il en soit ^ 
voici la végétation économique de celui qui 
m'a été donné pour peuplier noir, ou de 
Suisse y par feu M. Préaudeau , de Bour- 
nonville. 

En 1784 f j*ai placé cinquante boutures de 
cet arbre dans une pépinière ombragée par 
de grands peupliers d'Italie , et je les ai mé- 
langées avec des plants d'ypréau et de peu- 
pHer«-baumier. 

En .1787 , les boutujires de peuplier noir 
étoient assez grosses et avoient assez d'éIé«-> 
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tation pour ôiro transplâbtées. J'en ai placé 
une partie dans les vides d'un bosquet déjà 
ffLtxii de difiërentes essences de bois , et dont 
le terrein est glaiseux ; une autre pattie sur 
nu terrein légèrement iitimide , mais bon } et 
j'ai planté le reste sur un sol Iknon^ablon» 
ueox très-sain. 

En' 1800^ les peupliers noirs du sol humide 
avoient déjk trente à trente-*cinq piieds de 
hauteur et deux pieds de tour» Ceux du ter- 
rein limon-sablonneuaL étoient tut peu moins 
élevés et moins ^os i et ceux du bosquet 
étoient presqu'aussi beaux que les derniers. 

La tige de ce peuplier est moius droite que 
celle du peuplier d'Italie ; mais .sa forme est 
plus belle que celle du peupliez commun. 

Son écorce est moins blanche qite celle du 
peuplier commun , mais elle est plus lisse. Ses 
feuilles ont la même forme , mais elles sont 
plus larges et d'un vert plus foncé. ^ 

Les bourgeons naissans du peuplier noir 
ne paroissent pas avoir cette huile aromatique 
dont lès autres peupliers se chargent au prin- 
temps. Ses racines ne poussent point 4e dra*» 
geon^*. 

On ne peut donc W multiplier que< pav les 
boutures p qui reprennent assest facilement. 

Ha 
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A en juger par la résistance que Ton 
éprouve en introduisant une serpette dans 
son bpia , il est plus dur que celui du peu- 
plier commun. 

Si ce peuplier peut vivre soixante ans Sans 
se gâter , il doit devenir à cet âgé un arbre 
très- élevé et très-gros , et alors, sa culture 
devroit être préférée à celle des autres peu- 
pliers dans lés plantations d*arbres isolés. 

Le peu de moyens que la nature lui a donnés 
pour sa repr^dux^tion , ne le rendent pas 
propre ;à être employé dans les pleins-bois , 
à moins que des graines nombreuses et fé- 
condes ne puissent remplacer le bon ' efïet 
qu'y produisent les drageons du tremble et de 
Typréau. C'est à Texpérience à lui découvrir 
cette* propriété. 

S- V I I. 

Le Peuplier c^luilie. Sa végétation. 

Pelé de Saint-Maurice à publié^ le roman 
de cet arbre, ^t non sa véritable histoire. On 
a cru à ce roman , et il a été reproduit dans 
tous les Dictionnaires; 

On s'est enthousiasmé de cet arbre : lui 
grand nombre de propriétaires ont fait ar- 
racher des arbres utiles i et les ont remplacés 
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par des peupliers d'Italie » et en moins de 
yingt*-cinq ans la France en a été couverte. 

Je vais remettre cet arbre à la place qu'il 
doit tenir , par son utilité ^ parmi nos arbres 
forestiers. 

Le peuplier d'Italie qu de la Lombardie est , 
sans contredit , de tous les arbres acclimatés 
en France , ^celui qui peut s'éleyer le pins 
haut. On ne connoit pas encore les dimen- 
sions qu'il peut acquérir au tetme 4 e sa car-* 
X rière5,mais à en juger par celles qu'il présente 
à Tingt<>cinq ans , on peut présumer la hau- 
teur et la grosseur qu'ildoit avoir à cinquante 
ans, si /toutefois » il peut vivre aussi* long*- 
temps sans se gâter. 

En 1768, j'ai vu les peupliers du canal de 
firiare ^ que Duhamel cite dans son Traité 
des Semis et Plantations : ils avoient alors 
douze à qiunze ans de plantation. Leur hau- 
teurétoit d'environ quatre*» vingt-dix pieds ^ 
et leur circonférence d'environ trois pieds. 

J'en possède en Bourgogne une certaine 
quantité , dont quelques uns , à vingt- cinq 
ans^ ont plus de cent pieds de hauteur ^ et 
sept à huit pieds de circonférence < 

Ce peuplier aime les terrreins humides ^ et 
plus le sol a de qualité , et mieux il y réusp 

H3 
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sit ; cependant il né lui faut pas une terre 
trop engraissée pa^ des égoûts dé basse* 
cour. 

Cet arbre prend naturellement unesupeibe 
tige. Ses brajcLches poussent verticalement , 
de manière qu*il n'a point d'envergure. 

On le multiplie alussi iadlem^t et de la 
même manière que le peuplier «commun» 

Son boia est le plus tendre ^ le plnsdéger , 
le plus sec et Je plus cassant de touis les bois. 
Cependant , comme cet arbre présente peu de 
surface à Faction du vent, et que d'ailleurs sa 
souche est garnie dé racines longues^ , fartes 
ejb nombreuses ^ sa tige est rai'ement r^n^pue 
par les grands vents. . 

Cet arbre pousse peu de driageona dé ses 
racines , excepté immédiatement après son 
aba:ttage. Alors ils sont faciles à enleter et 
même à détruire. Dès la seconde année de 
cette précaution , les racmes meurent et ne 
repoussent plus. 

Les peupliers 4*ltalie forment de beïles 
avenues : on aime à. voir un. moment un 
palissage de cent pieds de hauteur ; notais elles 
donnent un foible ombrage , et la grande 
uniformité de leur ' port les^ rend un peu 
tristes. 
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, J^olés , ils font la parure des champs , et 
semblent dominer orgueilleusement sur les 
autres arbr^; mais leur grande hauteur et 
leur cime^ aigiie les expose souvent à être 
frappés de la foudre. 

Le bois de peuplier d'Italie ejSt de la plus 
mauvaise qualité dans tous les usages où il 
est employé. 

Son bois de chaufiage ne brûle pas la pré-* 
mière année de. son exploitation , et la se- 
conde p ç^est uif feu de paille. 

Son' sciage est facile à travailler ^ mais il 
est si peu estimé qu'on ne Temployoît; guères 
autrefois que pour faire des caisses d'embal- 
lage ^ des bières et d'autres ouvrages coibr 
muBS. Aujourd'hui p cependant , la rareté et 
Ja cherté des autres sqiages cpipmeYicent à lui 
donner un peu plus de valeur ^ et dans quel- 
ques localités qn remploie dans les menuise- 
ries, intérieures. Quoiqu'il en soit^ il^est et 
sera toujours le moins cher de tous les sciages 
de bois blancs , parce qu'il est le plus mau- 
vais de tous. Sa charpente tient aussi le der- 
nier rang parmi celles que l'on retire des 
bois blancs. Ses perches servent à fisure des. 
i^teliers et* des échelles qui ne sont pas de 
longue durée ; et suivant DamAoumey > ;Sa 

H4 
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seconde écorce fait une excellente teinture 
jaune. 

Tel est au vrai le mérite de cet arbre si 
vanté par Pelé de Saint-Maurice . 

J'ai aussi essayé la culture du peuplier 
haumier y et celle du peuplier du Canada. 
L'hiver de 1788 à 1789 les a détruits. 

« 

s. V I I I. 

Le Bouleau. S% végétation. 

On trouve cet arbre dans les plus grandes 
Ibrêts et dans les moindres buissons. 
. Je ne sais pourquoi quelques auteurs ont 
avancé que le bouleau n'étoit qu'un arbuste. 
J*ai dee bouleaux dans mes bois de la Brie <, qui^ 
coupés à vingt-huit ans , ont donné des perches 
de quarante à cinquante pieds de longueur > 
et de grosseur propre à faire des sabots. J'en 
ai vus de plus élevés encore dans les forets de 
Villers - Coterets et de Crecy , dans les Ar- 
dennes et dans la forêt d'Êvreux, let on en 
trouve en Bourgogne , d'assez longs pour en 
faire les plus grands cerceaux à cuves. Le 
bouleau doit doiic être placé dans la classe 
des arbres forestiers de moyenne grandeur. 

Cet arbre acquiert peu de grosseur. Les 
plus gros que j'ai vus étoient placés sur les 
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broyères sablonneuses des bois de Tlsle* 
Adam , et avoient quatre pieds de tour. 

On conserve rarement des baliveaux de 
cette essence , et lorsque ce cas arrive , il 
faut les couper à la première exploitation ^ 
car cet arbre ne paroît pas tivre long-temps. 
On en rencontre très-peu dans les gaulis de 
soixante ana^ et on n'en voit pUis dans les 
futaies de cent vingt ans. 

Le bouleau ne . se reproduit que par ses 
graines , qui sont très-abondantes et conte- 
.nues dans de petitjs cônes écailleux un peu 
plus longs que ceux de l'aulne ^ mais isolés. 
Ces graines lèvent rarement sous l'ombrage 
des bois , même Qous les futaies claires , mais 
elles s'y conservent très-long-temps sans se 
.^âter ^ et on est tout étonné de les voir se 
déveloj^er en abondance (1) après l'exploi** 
lâticm des futaies. 

Cette propriété des graines de bouleau doit 



(1} J'ai vu à Villers-Coterets des triages exploités à 
cent YÎngt ans , desquels le bouleau avoit disparu de- 
puis très-long-temps , présenter après leur exploitation 
un semis de bouleau si ^)aîs à Page de douze alis , qu^on 
étoit obligé de Pédaircir pouiT faciliter lé déreloppetment 
des bois durs. 
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faire regarder cet arbre comme très-prëciein:^ 
pour contribuer , avec le tremble et Typréau , 
et d'unp manière aussi certaine et a;ussi pei^ 
dispendieuse^ au repeuplement des bois. 

Cette essence ne nuit point à Taccroisse* 
ment des bois durs^ à mc^ns qu'elle ne soit 
mélangée avec eux en quantité domiiiante , et 
dans ce cas , on a la ressource de l'édlaifois- 
sement , qui ne peut jamais être' onéreux au 
propriétaire, toutes les fbié que le bois -de 
chauffage et le charbon auront tm peu de 
valeur dans cette localité. 

Le bouleau ne pousse poinr de drageôUâ. 
Ses racines paroissent rares et coxtrte$; car 
les vents l'abattent facilement^ 

L'art le multiplie par les Semis » lès liants 
enracinés et les provins. Les semis n'exigent 
aucune . culture préparatoire , il suffit de ré- 
pandre les graines sur les ventes nouvelle- 
ment exploitées , et en v tous temps sur les 
places vides et dans les jeunes recrus trop 
clairs* 

Dans, le voisinage des villçs populeuses ^ 
les jeunes botdeaux so^t tr^s-souvent exposa 
au pillage des faiseurs de balais ; encore s'ils zie 
leur enlevoient que les branches inférietires ; 
s'il les coupoîent proprement sur la tige sazrs 
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laisser de ehicots ; cette indiistiie , loin de 
leur être préjudiciable , accéléreroii leur ao 
croissemeiit ! mais malheureusement il n'en 
est pas ainsi , et on les mutile annuellement 
au point d'en faire périr une grande quantité 
au bout dé quelques années. 

On se sert du bois de bouleau pour faire 
des sabots , des cercles à tonneaux et à cuves, 
an bois de chauffage et du charbon de qualité 
médioot*e. 

Les habitans des Alpes font, arec les bran* 
clies du bouleau, dea torches qui éclairent 



assez bien. 



S. rx. 



Le Saule-Marceau , pu Grande-Boursaude. 

Sa végétation, 

m 

Le saulè-marceau est un arbre forestier 
de la tt-érisième grandeur , très - rare dans 
bèailcoup de localités et très^commun dans 
d'autres* . 

Les Botanistes l'ont placé dans la famille 
des saules, avec, lesquels il n'a de ressem- 
biahce que par la feuille et la forme de la 
giiaîne. ' 

Quoi qu'il en soit, l'utilité dé cet arbre, dont 
ils ont peu parlé > mérite d'être connue* 



l ' 
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Le saulé-marceau ne s'élève guères au« 
dessus de trente pieds sur les terreins qui lid • 
conviennent le mieux. Sa tige est courte et 
difForme ; ses racines rampent à fleur de terre, 
llaime un sol frais et humide. Cette essence 
croît vigoureusement en cépée , et rarement 
d'une autre manière. 

Sa feuille ressemble à celle du saule ^ mais 
elle est plus large , plus cotonneuse én-des« 
sous, moins lisse en- dessus , et d'un vert 
plus tendre. 

Son bois est rougeâtre , plus dur , plus -pieia. 
que celui du saule , et d'une qualité bien pré* 
férable en bois de chauffage et en échalats. 
Les tonneliers l'employent particulièrement 
pour chevilles à barrer les' tonneaux , et son 
cerceau est meilleur même quç celui du frêne 
pour certaines caves. 

La plus grande durée de cet arbre est 
de trente - cinq ans. A vingt - cinq-, il ne 
profite plus , et souvent il commence à se 
gâter. 

Ses graines portent des aigrettes , au moyen 
desquelles le vent les transporte souvent à de 
grandes distances. Le plus grand nombre est 
arrêté par les bois j elles y tombent et s'y con- 
servant saines aussi long* temps que celles du 
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1>ouleau. Le surplus se sème le long des haies 
et sur le bord des eaux. 

On fait avec le saule-marceau des haies dé 
clôture, qui, à trois ans^ sont déjà d'une 
bonne défense ; avantage qu'on ne peut ob- 
tenir aussi promptement de l'épine , de l'or- 
mille , etc. , que l'on employé ordinairement 
à cet usage ; mais elles ne durent pas aussi 
long-temps. 

On peut garnir avec cette espèce de bois 
des lieux humides qui ne séroient susceptibles 
d'aucun autre produit. La seule précaution 
à prendre dans cette ptantation , c'est d'ar- 
ranger le terrein de manière que sa souche 
ne soit jamais couverte par les eaux. Elle y 
produira une grande quantité de cerceaux 
recherchés, et qui seront d'un débit assuré à 
la proximité des vignobles. 

On retireroit encore un plus grand produit 
de cette plantation , en mélangeant le saule- 
marceau avec le frêne , de la manière dont je 
l'ai déjà dit. 

Cet arbre repousse très-bien de souche, 
fet se multiplie facilement par les provins , 
les boutures et les plants enracinés. 

Il y a une autre espèce de boursaude , qui 
n'est <]u'un arbuste de six à douse pieds de 
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hauteur. Ou la nomme boursaude à petites 
feuilles. C'est une véritable teigne dans les 
bois. Elle est très-vivace j «es racines tracent 
et poussent comme celles du rosier , et il est 
difficile de la détruire dans les bois où elle 
s'est introduite* 

S. x. 

Saule-Arbre^ Saule-Osier, heur végétatàon» 

Je confonds ici ces deux variétés du saule ^ 
parce que , à Texception du petit osier noir 
{salix nigrd) qui est un véritable arbuste , 
et dont le bois est très-inférieur à celui du 
saule et des autres osiers , j'ai éprouvé que 
les osiers dorés , rouges et noirs , et le saule 
ne faisoient qu'un seul et même arbre ^ sauf 
ses variétés (i). 

Le saule est un arbre bien précieux ^ et peu 
de personnes connoissent sa valeur et les 
moyens de rendre sa culture la plus avan- 
tageuse possible. Cependant deux cent têtes 
de saule bien conduites peuvent fournir an* 
nuellement au chauffage d'un ]5étit ménage ^ 



(i^ Pai obtenu des saules avec des Boutures d'osiers 
diss dilFërentes espèces. 
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et c(iJâtre cent peurent produire celni d'une 
Aïoyenne ferme. 

Si les saules sont rassemblés , les deux 
cent têtes couvriront un demi-arpent de 
terrein , sur lequel il y aura encore à fau- 
chet et à pâturer. S'il sont dispersés , à peine 
feront-ils quelque tort aux productions qui 
les avoisinent* 

Le saule , libre et non étêté , deyient un 
très-grand arbre. J'en ai yu de soixante à 
soixante-dix pieds de hauteur , et de quatre 
pieds de tour ; mais alors il ne produit pas la 
cinquième partie de ce qu'on peut en retirer 
en le conduisant convenablement. 

Le saule présente cinq à six variétés^ parmi 
lesquelles il faut distinguer le saule blanc. 
Son bois est , il est vrai , dé la plus mau- 
vaise qualité dans le plus grand nombre des 
usages où on employé le saule ; mais c'est 
celui qui convient le mieux aux petits pro- 
priétaires p. qui le destinent d'abord à leur 
chauffage , parce que c'est la variété qui 
croit en moins de temps et qui pousse aVec 
plus de vigueur. 

C'est d'ailleurs à tort que, dans tous les 
Dictionnaires où il est question de ce bois^ 
on a placé le sciage du saule blanc au m$me 
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rang que celui du tilleul; le commerce y met: 
une différence , à son désay^pitage , de plus 
de vingt-cinq pour cent. 

Le bois du saule. blanc est tendre et cas*- 
sant. Ses jeunes pousses ne peuv€^nt être em- 
ployées ni en osier , ni en cerceaux ; mais ,- 
à quatre ans , ses branches sont aussi loi\gued 
et aussi grosses que celles des a.utres variétés 
à cinq ans. 

Comme on le voit, le saule blanc produit 
donc , en bois de chauffage , un cinquième 
d^ plus que les autres variétés ; mais pn 
retire de celles-ci des osiers excellens , de 
bonnes hâres , des cercles d^assez bonne qua- 
lité • de meilleurs échalats • et du bois de 
cliaufFage un peu plus estimé , parce que 
leur bois est un peu plus dur que celui du 
saule blanc. 

Lorsqu'on étête :1e saule , ce qui est ab- 
solument nécessaire pour le rendre suscep- 
tible du plus grand produit, ^^^ branches 
acquièrent souvent, en quatre et cinq ans^ 
une longueur de vingt-cinq pieds. Sa vé- 
jgétation est aussi forte que celle de Tosier 
proprement dit, qui.n'est probablement lui- 
même qu'un saule nain , ou simplement q^'un 
saule. 

J'ai 
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. 3*ai comparé le produit d'un arpent de 
saussaie f bien placée , bien |dantée et bien 
conduite , avec celui d'un arpent de taillis 
placé sur un bon fond ; j'ai trouvé ^ qu'à 
quatorze ans , le produit du premier ëtoit à 
celui du second dans le rapport de 8 à 1 ; 
et qu'à quatre - ans , le produit d^ùn arpent 
d^oeders étoit * à celui d'un arpent dés mêmes 
taillis dans le rapport Ae J^k i» 

^hes saussaies semblent être l'apanage des 
grands propriétaires , tandis que les oseraîes 
conviennent miette aux petits cultivateurs. 
Les premières supposent la possibilité d'y sa- 
crifier une certaîile étendue de terrein , et 
n'exigent ^ pour ainsi dire ^ d'autre entretien 
que le remplacenïént des saules qui dépéris- 
sent j et les secondes peuvent être beaucoup 
plus circonscrites , et demandent une culture 
à bras , que' le petit cultivateur leur donne 
dans ses momens perdus. 

La première coupe des saussaies doit se 
faire à quatre ans ; la deuxième y à neuf ans : 
celle-ci commence à donner un certain pro- 
duit; la troisième , à ^uatorsse ans : le produit 
de cette coupe est quelquefois trois fois plus 
grand. que celui de la deuxième j et ainsi de 
suite de cinq ans en cinq ans. 

Aménagement des Bois. I 
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A dix'-neuf . ans ^ les saussaies $oxïX à leur 
maximum de produit. A trente aaB % eliea s'ér 
claircissent , si on ne remplace pas les arbres 
à mesure qu!ils dépérissent. 

On peut planter avec succès des< saules sur 
les bords des rivières , des ruisseaux , des 
étangs et des marais ^ sur les terres exposées 
aux inondations , les.terreins frais et mari* 
cageux , les prés et les pâtures humi]c}j8S. 
Quant à la manière de les bien planter^. et 
aux soins qu'il faut prendre pour former et 
entretenir une saussaie, je les indiquerai dans 
la suite de cet ouvrage. 

Le saule se reproduit peu par ses graines : 

elles lèvent bien rarement j$ mais sa soùclie 

repousse vigoureusement laprès j^ tonte , et 

fournit abondamment, les plantî^ds néces- 

( saîres à sa multiplication. 

Je dois faire observer cependant- que toutes 
les localités ne sont pas égalei^ent favorables 
à rétablissement des saussaies. Par-tout où 
le bois de chauffage -est à vil prix , il n'y a 
point d'avantage à en établir j aussitôt que la 
corde de bois vaut dou?^^ à quinze francs sur 
place , on trouvera profitable d'en édifier , 
mi^is seulement pour son usage. Enfin , lors- 
que le bois de chauffage sera encore plus 
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clier (i) ^ on en fera un objet de spéculation 
dWtant plus avantageux que le prix de ce 
bois sera plus éieyé, et que la saussaie sera 
plus à portée d'un vignoble étendu ou d'une 
ville populeuse. 

La France a une grande quantité de ces 
localités y dans plusieurs desquelles on cou* 
noît à peine le saule ; d'autres où l'on en ren* 
.contre bien une certaine quantité , mais il est 
extrêmement rare d'y voir la culture du saule 
faite en grand- 

Il n'en est cependant pas de ces plantations 
comme de celles des pleins bois , ou d'arbres 
isolés dont on ne peut pas espérer de jouir de 
son vivant. Dans les plantations de saules^ 
on travaille pour soi : et le désir naturel de 
voir augmenter sa j ouissance personnelle ^ en 
faisant un léger sacrifice momentané , ne de- 
vroit-il pas engager l'égoïste le plus froid à 
se livrer à cette spéculation ? Malheureuse- 
ment la plupart des propriétaires ne connois- 
sent pas assez cette partie intéressante de l'a- 
griculture , pour en sentir tout le prix. La 

(i) Je prends le bois de diauffage pour base de ces 
estimations , parce que , dans toutes les localités , le prix 
deâ bois œuvres est toujours relatif à celui du bois de 
chauffage. 

la 
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orainte de faire une dépense qu'ils s'exagèrent^ 
et de ne pas voir réussir leurs plantations ^ 
et plus souvent ' encore leur insouciance , 
empêchent qu'ils ne les entreprennent. 

Cependant les dévastations d'arbres ancieiis 
commises dan» les forêts > dans les bois > sur 
les grandes routes et sur les chemins , avant 
et depuis la révolution , exigent des proprié- 
taires la restauration la plus prompte. Il fau-- 
dra bien qu'ils se soumettent à ce sacrifice , 
s'ils ne veulent pas un jour payer au poids 
de l'or les bois œuvres dont ils auront besoin.» 
Ce n'est que par des plantations qu'ils pour- 
ront éviter ce préjudice qui n'est pas bien 
éloigné. 

Et d'ailleurs quelle douce jouissance que 
celle de faire travailler l'indigent en amélio- 
rant ses. propriétés y et d'en augmenter la va*^ 
leur en contribuant à la prospérité de son 
pays ! 

Chaque arbre que l'on plante est aujour- 
d'hui un bienfait pour la France. C'est le tri- 
but qu'ejle doit attendre de tout propriétaire 
aisé. Lui seul peut planter , il ne sacrifiera 
à cette dépense qu'une petite partie de son 
superflu , tandis que le pauvre y mettrait son 
nécessaire. 



DES Bois bt Fon£TS. i33 

CHAPITRE III. 

t 

Exploitation des Bois. 

Ce n'est que depuis environ cinquante ans 
que Texploitation des bois a été soumise à des 
principes fixes et invariables y et que l'on en 
a créé Tart; Duhnmel et Bî^on se sont par- 
ticulièrement occupés de la théorie qu'ils ont 
fondée sur de nombreuses expériences , et qui 
a fourni à la pratique des données précieuses 
sur la force des bois^ et sur les dimensions lés 
plus économiqtres qu'on devoit leur donner 
dans leurs différeiiteç destinations. 
. Eni traitant ici de l'exploitation des bois ^ 
je ne rapporterai point ce que ces hommes 
célèbres ont éérit sur tie sujet j j'invite les 
propriétaires et les marchands de bois exploit 
tans à lire et à méditer leurs ouvrages; je ne 
considéré cet art que aous le rapport du pro- 
duit des bois en matières, suivaiat leurs dif- 
férentes essences , l'âge auquel on les coupe , 
et la nattkve du sol sur lequel ils sont placés, 
aiîn d'en conclure l'aménagement le , plus 
avantageux que les propriétaires puissent 
leur fixer dans \ç;^ différentes circonstances. 
Sous ce point de vue , l'art d'exploiter les 

I 3 
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bois consiste : i*. dans la connoissance la 
plus détaillée des usages des différentes espèces 
de bois y suivant les dimensions qu'elles pré- 
sentent; 2,^. dans celle des bois œuvres les plus 
chers et les plus estimés du commerce; S"", 
dans la faculté de bien estimer le produit de 
ces bois lorsqu'ils sont sur pied, à l'inspection, 
de leurs essences et de leurs |diniension& 
présumées. 

S. I". 

Usages des différentes espèces de Bois 

Forestiers ,{\\ 

Il est rare qu'on ne puisse tirer la même 
marchandise de plusieurs espèces de bois ; 
mais sa qualité n'est pas là même dans lea 
essences diflérentes. Pour rendre plus remar-* 
quable. la différence qui existe entre les qua-* 
lités d'une mépae marchandise tirée de dif- 
férens arbres, Replacerai en première ligne 
l'arbre qui la prodjiit de la première qualité , 



.À,. 



(i) Claude Canon, Duhamel, et un Auteur anonyme^ 
dans leurs Ouvrages sur les bois , ont indiqué les usages ^ 
mais trop superficiellement pour remplir mon objet ; 
ils ne^pourdient en dire davantage ^ ils n'étoient paa 
exploitans. 
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et ainsi de . suite jusqu'à celui qui la fournit 
de la qualité la plus inférieure. 

Tjê b LEji xr des Marchandises que Pou 
retire des différéns Arbres forestiers de 
là France^ ■ : 

» 

'A R T i CLE F R E M I B R« 

' Charbon.. 

On fait du charbon avec toute espèce de 
bois de petite grosseur : le meilleur est celui 
qui provient de bois âgés de dix à trente- 
cinq ans. Au-dessùis de cet âge y le cbarbon 
a d'autant moins de qualité que le bois est 
plus âgé. 

Dans les localités où le bois de chauffage 
est sans valeur j on en convertit aussi les 
bÛchies en charbon , pour le service des 
usinés.' * : . ^ 

Les bois qui produisent le meilleur charbon ^ 
sont : i"". le charme , a"", le hêtre \ S"", l'orme ^ 
V* le diâae, 5^» le frêne , 6^ le châtaignier ; 
7*. l'érable , 8*. le coudrier , 9*. le platane , 
1 o''. les arbres résineux. 

Le charbon de qualité inférieure est fait 
avec : 1 V.l^ ; saule-uiarceau • a*, le bouleau • 
i*. Taulne , 4*- le tremble , 5*. le tilleul. 

I/f 
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\. ■ . _ . 

A i|l T t C L B IL 

r % û 

Bois de Chauffage. 

Les espèces de boia qui ibnrmsieiu le meil- 
leur bois de chauffage sont : i*.. rorme 2*. le 
chêne, 3*. le frêne, 4*- ^e charme, 5\ le 
hêtre, 6*. le châtaignier (i), 7*. Tërable, 
U*. le platane , p*. le Boyér (2) , lo*. le me- 
risiv:(3). ^ . . ^ ^ .^^. ;^ ., 

Les espèces qui fournissent du bois -^qr 
chautïî^ge de qualité inférieure sont : i"". le 
bouleau , 2*. Typréau , ^J*, les . arbres rési- 
neux (4)* 4*< Ti^ulne ,. 5*,^ile tremble , (J*. le 
tilleul , 7*. le peuplier noir , 8** le maronniqr , 
9^ le peuplier commu^ j^ lo*, le saul^ , x j""* le 
peuplier d'Italie. , , . - 

Je ne compreqds pas dans C6t|;e nomencla- 
ture le cormier , l'alisier , le poirier et le 



■^»^"">""T""'"^'*"^~»*««'"^^"— •-•*" 



(i^ Fendu, le. clxateigEiler pelittôi ou- &u, et' peut 
occaëiaimeF cfe« {lUH^ii^e^f qh rondin ^ xt m'est, paf 
dangereuse* , - : ; /? "'* 

(2) Fendu, il pétille au f<pu.. ., . .. 

(3) Fendu , il pçtiUe, au feu presc^u^autant que 1© 
châtàigmer. 

(4) Ce bois de cKaii^age ^répand dans les a^partemens 
ime fort mauTaîse odeur. • '' 



\ 
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ppmmîer sauvages f àoat. le boi^ de chaui« 
£age est preçqu'aussi bon que celui du frêne.;, 
non plus que le sorbier des oiseaux , les pru- 
zii.ers et les cerisiers , et quelques autres 
dont le bois de chauffage n'est pas, sans qna- 
lîté I parce que tous ces buis sont trop rares 
pour être appliqués à cet us^ge. 

ARTicrilIÏ; 

JSois œhivrés employés dans les constructions 

navales. 

Les arbres futaies dont on peut tirer les 
bois propres à fabriquer les p:çincipales pièces 
qui entrent dajus la çoK^structioix des vais- 
seaux, so^Mrifi^''* 1^ cbê^ji'pour le corpSfdu 
vaisseau j.^^]^e sapin et le pîï>:î pjour la i^â^* 
l^re et :4¥r^r<kgesi3î.4* niflèsey: pour 1^^ 
corps du vaisseau j 4*. et le hêtre (i) , pcfur la 
quille 9 à déÊiut de chêne. 

A B. T I C L E I V. 

: I. • . • . » \ 

£ois œuvres employés dans les bateaux 
de la naviffàtiert intérieure. 

Les arbres futaies dont on peut tirer les 

■ ■ I II ■■ ■ I . ■ ■ ■ I y ii ■ — ■■ I ,. . 

Cl) On se sert aussi du hêtre en bordages de fond } 
mais ils durent moins long^temps que ceux qui sont 
«n chêne. 



/ 
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bois propr^^ à la cotistmction des bateaux ^ 
softt : 1". le chêne > a*, les arbres résineux , 
3^ le hêtre. 

Article V. 

Charpentes des grandes constructions civiles^ 

Les arbres futaies dont on peut tirer les bois 
propres à CjeSj consjxijLCtîons ^ ,et qui exigent 
des dimensions plus ou moins grandes , sont: 
T*. le chêne , 2.**. le châtaignier , 3*. le pin. 
^ Quant aux accessoires des grandes usines ^ 
elles se tirent , savoir : i*". les àîgulUeis , de 
Torme ; a** . les écrôus et les plateaux de lan-^ 
ternes , de l'orme et du noyer j 3*. les fu- 
seaux et lès allucboris de lantèri^^^du cor- 
mier , dé ralisîët et du pomtmer k ^^4*- les 
TÎsi de rorme> dû cormier , de balisier et 
du charme. ' ' ^ 

A R T i c r K V II 

Constructions civiles ordinaires et communes. 

" ■ . . ■ . " . • \ ' «•■••*.>• 

Les arbres dont on^pejit tirer 1^ charpente 

nécessaire à ces constructions , sont : i*. le 
éhêne, 2.\ le châtaignier, 3^ les arbres ré- 
sineux , 4\ Torme , 5^ le cormier , 6^ Falisier, 
7\ le merisier, 8\ Ty préau, 9*. le tremble^ 
10**. le peuplier commun. 



'S. 
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Akticlb VII. 
MerraiTis à totmeaux et à bateaux^ , 

On ne peut tirer de bon merrain que du 
cœur de bois de chêne , choisis parmi les 
plus âgés. 

A son défaut , il faudra bien , ainsi que fe 
l'ai déjà remarqué en parlant du hêtre ^ faire 
<lu merrain avec le cœur dç Mtre ; mais il 
n'aura pas la même qualité. Il aura ^ cepen-^ 
dant y sur celui du chêne ^ l'avantage de con* 
server plus long-temps ' les vins délicats et 
f bibles ^ c'est une propriété de son bois (i). 

A R T I C !>:£ VIII. 

Lattes à jalousies , à ardoises ^ etc.^ 

La meilleure qualité 6.e ces marchandises 
se tire du cœur de chêne ; la seconde qua-* 
lité y du châtaignier 5 et la troisième ^ des 
bois blancs. 



(1) On sait , p&r expérience 9 qu^en introduisant des 
copeaux de hêtre dans des tonneaux * contenant des 
vins foibles , ils leur rendent de la vigueur ^ et les font 
durer plus long- temps. 



l40 A M É iî A :G E JVl E N T 

Article J X. 

Boissellerie , Mesures à grains ^ Caisses 
de tambour , Cercles à ùriblès et à tamis , 
Moules à Jromages ^, etc. 

Les deux piremieirs articles se tirent exclu- 
sivement du cœur de chêne ; pour les autres , 
elles se tirent » i*". du chêne j 2*. du hêtre , 
3"*. du aapin>.4'** an tremble. 

' A k T I c r E X, 

Treillages^ Perches à vignes. 

; Ces marchand jjsas se tirent des brins de 
taillis que l'on fend, .avec cette difierence» 
que la perche à vignes est toujous prise dans 
le cœur dii bois , tandis que celle de treillage 
est. souvent avec son aubier. 

Oh fait ces perchés avec 1*. le chêne , 
2**. le châlaigner, 3*. lé frênei 

. Depiiis quelques leâips on se sert de treil- 
lage de sipiâgç : il est- beaucoup plus cher 
que celui de fente ; mais lorsqu'il esit bieii 
peint et entretenu , sa longue durée le rend 
économique. 

Articxs XL 

Echalats où P aisseaux de fente. 

Les echalats ou paisseaux de fente se tirent 
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des taillis dés essences qui suivent : i"". du 
chêne : celui de cûsur est le meilleur ; 2*. du 
châtfiignier , 3^. du frêne ^ 4** du pin , 5*. du 
saule^marceau , 6''» du tremble , j"". du saule, 

Articls XII. 

Echalats ou Paisse aux ronds non fendue. 

On les tire des taillis i*, de châtaignier , 
:a*. de chêne, 3*. deirêne, 4*^ de pin, 5*. de 
coudrier , 6*. de Térable , 7**. du saule^-mar- 
ceau , S"", et de tous les autres bois blancs* 

ArticleXIII. 

Sciage pour Boiseries j Meubles ^ etc.^ et pour 

les Layetiers, 

Les arbres futaies desquels on peut tirer 
du sciage, sont : i*. le chêne , a*, le hêtre , 
3*". l'orme, 4*** le platane, 5*". le châtaignier, 
6**. le noyer , 7**. le mélèse , 8". le sapin > 
9*. lepîn, 10*. le merisier, 11*. Iç tilleul, 
12*. Typréau , i3**. le maronnier , i4*» le peu-* 
plier noir, i5". le peuplier commun, i6\ le 
tremble , 17**. le peuplier ^'Italie. 

Le chêne tient le premier rang parmi ces 
arbres , par la meilleure qualité de son sciage» 
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Le commerce distingue trois espèces de sciage 
de chêne : i*. le sciage rustique , c'est celui 
qui provient d'arbres isolés , ou de futaies 
sur taillis , âgés de cent vingt ans et au-des- 
sous j 2"*. le sciage dit des Vosges , c'est celui 
que Ton tire des arbres les plus plus vieux ; 
3*. le sciage de Hollande ^ c'est le plus 
estimé , et conséquemment le plus cher de 
tous. Il ne diffère de la seconde espèce que 
par la manière dont on le fabrique (i)* 

Article XIV. 

Raclerie. 

Sous ce nom sont connus les fiits de bât 
et de selle , les jougs de bœufs ; les pelles à 
four y à grains et à boue ; les battoirs à les- 
sive. Ces marchandises se tirent exclusive- 
ment du hêtre. 



(i) Pour faire cette espèce de sciage , il faut avoir. 
un chêne de vingt-six pouces de diamètre au moins. 
On l'écarrit d'abord légèrement sur quatre faces y en- 
suite on le scie en quatre , au moyen de dçux traits de 
scie tracés à l'équerre. On pare alors chaque quartier , 
et on ne leur laisse point dWbier ; enfin , on le «cie 
parallèlement à l'une des^ faces déjà sciée. 
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• A R T I C I. B X V. 

Vasellerie. 

Cet article se compose des seaux ^ des 
sébiles y des écuelles , des gamelles y des mor- 
tiers y des salières et égrugeoirs y et des moules 
à fromages. 

Ces marchandises se tirent i*. du hêtre y 
a*, du sapin , 3*. du pin , 4*- du tremble. Ce 
dernier bois ne fournit guères que les moules 
à fromages. ^ 

Articlb XVI. 

Etaux de Boucherie et Tables de Cuisine. 

Les arbres futaies dont on les tire y sont : 
1*. Torme , a**, le hêtre , 3*. le noyer. 

Artzcxs XVII. 

Filots. 

On les fait 1". avec le chêne , a*, avec Taulne. 

Artici.bXVIII. 

Copeaux des Guainiers y Fournisseurs et 

Miroitiers, 

Ces copeaux ont été, jusqu'à présent , ex- 
clusivement tirés du hêtre. Je croie cependant 
qu'où pourroit en faire avec Typréau, le pla- 
tane et le tilleùL 
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On iait beaudbup de ces copeaux dans la 
forêt de Villers-Coterets p où la machine 
propre à cette fabrication paroi t avoir été 
inventée. 

AllTiCLB XIX. 

Châronnage grossier^ 

1*. Charretes et charriots , les limons^ les 
raies , et quelques autres pièces se font en 
chêne et en frêne ; les moyeux , les jantes, 
et quelques petites pièces se font en orme ; 
et les essieux , lorsqu'ils ne dont pas en fer , 
se font en frêne ou en charme ; s^""* char- 
rues : toutes les grosses pièces se font avec 
le chêne , ou Porme , ou le frêne j les herses 
et les menues pièces , avec Torme , ou le 
chêne ^ ou le frêne } et les moyeux , avec 
Torme. 

Dans les pays de montagnes, où Torme et 
le frêne sont rares , on construit les voitures 
avec des bois de qualité inférieure ; mais elles 
ne peuvent porter que de foibles fardeaux. 

Artiqi^b XX. 

Châronnage de luxe. 

Les bois les plus estimés pour ce châron- 
nage , sont : !•. le frêne , pour les brancards ^ 

timons 
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timons , flèches et autres {Pièces j 2% rorme , 
pour les moyeux I les jantes, les lisdirs , les 
panneaux, les coquilles , les empanons, ar- 
mons , . flèches f tîmons , etc. j 3"- le chêne , 
pour les raies } 4**- 1® hêtre et le noyer , pour 
les panneaux. 

'Artici^e XXI. 

JBois propres aux Corps de pompes et 

Conduites d^eau. 

1*. Le pin, 2*. Taulne. 

AiiTiciE XXII. 

Cuves à vin y Cuveaux , Foudres ^ Baquets . 

Lies bois propres à la construction de ces 
cLifférens ustensiles se tirent exclusivement 
du cœur des anciens chênes. 

A Jl T I ç L. E XXIII. 

Cuviers à lessives ^ et Baquets des Blan^ 

chisseurs. 

Leurs douves et leurs fonds se tirent i*. du 
pin y s"", du sapin. 

9 

Art^ci-eXXIV. 

Cercles à Cuves \ Cuveaux et Cuviers. 

. ^ > 

On les fait avec le taillis des essences i"". da 
jiménagement des Bois. K 



châtaignier , a*, de frêpp , du sauU-marc»eu 
4\ du merisier, 5*. du bouleau. 

Article XXV, 

Cercles à tonneaux. 

Les taillis propres à faire ces cercles , sont : 
x% le châtaignier , a*, le frêne , 3*. le saule- 
xnarceau , 4** 1^ bouleau , 5*. le coudrier , 
({•. le chêne, 7*. le saule, 8*. le tilleul. 

Article XXVI. 

Ecuyers d'escaliers , Manches d'outils. 

On employé à ces usages l^ le frêne , 
2*. Taulne , 3*. le tilleul. 

Articx^s XXVII. 

Bois à Tourneurs. 

Les bois dont se servent les tourneurs sont : 
i*. le frêne 9 a*, le noyer, 3\ le pnmier , 
4*. Taulne. 

AUTICiBXXVIII. 

Bois à Sabots. 

Les bois propres à cet usage sont : 1*. le 
hêtre, a*, le noyer , 3*. Typréau , 4*. le bou-' 
leau , 5% l'aulne , 6*. le peuplier commun , 
7*. le tremble , 8*. le tilleul , 9*. le peuplier 
dltalie. 
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Article'XXIX. 

JSois prçpres' omqc SciL^teurs. 

Les bois employés par les sculpteurs sont : 
1*. le chêne, a*, le hêtre, 3\ le platane, 
4". le tilleul , 5*. le marronnier. 

Il résulte de ce tableau , dont Tutilité sera 
sentie par les propriétaires et les marchands 
de bois exploitans , i"*. que le chêne figure 
ayec avantage dans vingt articles de ces mar« 
chandises , et que dans le plus grand nombre 
il y est au premier rang. 

!2*. Que le hêtre çst employé dans quatorze 
articles. 

3*. Le frêne, dans onze. 

4*- L'orme, dans huit. 

5*. Le châtaignier ', dans huit. 

6*. Le charme, dans quatre. 

7*. Les arbres résineux, dans treize, 

8*. Le tilleul et le tre&ible, dans huit. 

9*. L*ypréau et le bouleau, dans huit. 

lO*. Ht l'aulne , dans six. 

En conséquence , qu'après le chêne , le 
frêne , le hêtre et l'omre , et les arbres ré- 
sineux , pour les climats et les sols qui ne 
permettent que leur culture , toutes les autres 
espèces d'arbres ne sont que d'une utilité 
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secondaire ^ dont on pourroit se passer , si 
les premiers étoient en quantité suffisante 
pour subvenir à tous les besoins de la société. 

S. I I. 

Bois à œuvrer , les plus chers et les plus 
recherchés par le Commerce. 

On doit croire qu'un marchand de bois 
exploitant fera des bois œuvres dans une 
vente j dès qu'il aura la certitude morale 
que la matière contenue dans une corde de 
bois de chpjiiFage misé en œuvre , lui don- 
nera un produit en argent excédant plus 
ou moins le prix de cette corde , déduction 
faite des frais de main-d'œuvre ^ de trans- 
ports et d'intérêts d'avanpes; mais cela ne 
lui suffit pas pour pouvoir y exercer ^on in- 
dustrie avec tout l'avantage qu'elle peut lui 
procurer , il faut encore qu'il ait l'inteUî- 
gence de choisir , parmi ces marchandises 
œuvrées, celles qui ont la valeur commer- 
ciale la plus avantageuse. Il faut donc ^ pour 
établir ce choix , qu'à la science de l'exploi- 
tation I il réunisse une cpnnoissance exacte 
des besoins des localités ^ de leurs ressources ^ 
et des prix que ces marchalidises y seront 
vendues « 
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Le prix des bois œuvres tient, généralement 
parlant , à l'abondance ou à la rareté de la 
matière propre à lés fabriquer. En 1788 , 
toutes' les marchandises en bois étoient à un 
prix très-élevé j cependant il y'avoit quel- 
quefois une différence de cent cinquante 
pour cent entre le prix de la corde de bois 
de chaufiage , et la même quantité de matière 
convertie en Tespèce die marchandise la plus 
chère , parce qu-ôii peut faire du bois de 
chaufïage et du charbon avec du bois de 
tout âge , tân*dis qu'on lie peut fabriquer cer- 
taines marchandises qu'^avec des bois de telle 
essence et de teltes dimensions. . 

A cette même époque , les bois œuvres les 
plus chers, dans l'arrondissement dont Paris 
tîroit son approvisionnement en bois y étoient 
à<peu-près dans l'ordre suivant. 

i"". Les copeaux des guainiers , n^. la bois- 
sellerie , 3*. les lattes à jalousies, 4*** 1^* 
lattes à ardoises, 5*. la charpente de grandes 
dimensions , 6*. les lattes communes , 7*. les 
làoyeux d'orme tortillard , 8*. les brancards 
de frêne, 9*. le treillage en chêne, lo* là 
perche de vijgne en chêne , 1 1". le sciage fa- 
çon d'Hollande , la". le merrain à tonneaux, 
i3\ le merrain à batteaux , i'4*. bois de ma- 

K3 
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rine en chône • iS"*. échalats de cœur de 
chêne y i6*. treillage en châtaignier et frêne ^ 
17". bois à tpurnenrs en? frêjie , i9*. sciage 
dit des Vosges , en chêne j 19*. c'oquillc^s , 
panneaux et lisoirs en prme ,20% tables de 
cuisine en orme, 21*. charpente ordinaire ei| 
chêne , 22*. écorce de chêne , 23°. sciage rus- 
tique , 24*^ étaux de boucherie en hêtre , 
2,5*. cerceaux de châtaignier , 26*. jantes en 
orme , 27*. vasellerie en hêtre ^ 28*. raclerie 
en hêtre , 29*. panneaux communs en ch^ne^ 
3o*. bois de. chauffage en <j;ompt{e,, en wme j. 
21*. bois rondins de compte » !en'.ql]^pe,,, 
32*. bois de compte mêlé , 53*. sabots, de 
hêtre , 34'*, sciage de hêtre , 35*. membrures 
à sculpteurs , 36"", bois de chauf&ige» moyens 
rondins en hêtre ; 37*- beau rondin de chêne, 
flotté j 38*. boi§ pélard en chên^ , 39*. bois 
dur mêlé , flotté , 4o\ sciage dç tilleul , 
41**. sciage d'ypréau-, 425% , cerceaux de bôîs 
blanc ^ 43*. bois de trayerse dur, 44** sciage 
de peuplier commun , 45\ sciage de tremble , 
4&'* beau rondin d'aulne, 4?''' pçrches d'aulne 
pour tourneurs , 48*. J^agpts .de bois durs ,. 
4^\ échalats ronds de bois durs,5o*. sciage de 
peuplier d'Italie , i*. échalats ronds de bois 
blancs , 52*. bois de chauff(ige en bois blancs 



\ 



DES B0Z8 ST Forets. iSi* 

mêlés y 53*. fiigots de bois blancs , 54*; char- 
bon de bois mêlés, Sô"". bourrées, etc. 

J'obseirem^en terminant cette nomen- 
clature que j'aurois pu doubler , que )e& mar- 
chandises les plus chères, depuis les copeaux 
des guainiers , que l'on lire des hêtres les plus 
gros,^ {iisqu'aux bois de marine , qui exigent 
destrfaênes de cinq à huit pieds de tour, sont 
prises dans les arbres 4e8 dimensions les plus 
grandes , .et conséquemment dans les forêts 
araénagéds çonTenablement pour produire les 
bois à œuvrer. 

S. III. 

JEstimation du produit des Bots sur pied. 

Lé' bois de èhâiiffage est, de toutes les 
m^chandises que l'on retire des bois , celle 
dont la société à le plus besoin. Cest donc 
celle que l'exploitam fera faire éh plus grande 
quantité. C'est aussi le prix local de cette 
marchandise qtîi- isert de base au produit esti- 
matif des'tailliâ; -;-"*' . . 

Quant à celiii de là futaie, on compte les 
arbres à abattre dans * chaque vente j on en 
mesure la grosseur ; on en estime la hauteur ; 
et on évalue ensuite la charpente qu'ils pour- 
ront fournit , et le prix local de la charpente 

sert encore de base à cette estimation. 

K4 



L'exploitant ne comprend pas ordinaire^ 
ment , dans ces estimations f le bénéfice quH 
peut faire en convertissant en marchandises 
plus chères le bois de chauffage et la char-* 
pente qu'il doit trouyer dans 9a' vente , parce - 
que cette industrie est subordonnée aux be<- > 
soins ' desi localités , à ses .débouchés plu^ ovh 
moins^ avantageux , et dépend de sa propre ^ 
intelligence j mais cette possibilité , lorsqu'elle 
existé 9 lui permet seulement;^ et l'excite, soot- 
' ventV à payer cette Aitaie au^propriétf^ire un . 
prix supérieur à son estimation. - •< • ' 

L'estimation du produit en matières , des 
bois sur pied , demande bei^ucoup d'expéA 
rience , et particulièrement cçUe. des taiU^ j 
car celle de U charpente étant le résultat du 
calcul fait^ de lagrpsçeur d^S) arbres avec, 
leur hauteur. présumée y n,e pr^çente d'^utr^, 
difficulté qiie l'estimation dç cette . hauteur i . 
mais le.profiuit, des taillis àé^fàxA x% , de \^ 
hauteur du recru , a*, de sa grpsçeur , 3** j 4^^^ 
difïérentes . espèces de bois dont il est ipé- 
langé ; il est donc relatif .à la nature du sol^ 
aux essences, du. bois et à l'âge auquel ile^t^ 
parvenu. .... ... , : 

Cette faculté d'esjtimer le.prpdiût des bois 
sur pied est indispensable à, l'exploitant , pQuy. 
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le guider dans ïe prix qu'il peut en donner, ]j 
et elle est également utile au , prppriQtaJgre , -. 
d'abord pour en connoîtré la valeur , et en- 
suite pour led^terminer èr l^ménagemcsittiraî'*''**^' . 
lui produira la rente la plus avantageuse de ^ '^ ' 
ce genre de propriété. ; ,, ._,. . ' i 

Je vais donc donner le tableau comparatif 
du produit des bois sur les différentes espèces^ , , 
: ^e ^têrriçîins , *d!'après Tâge de leur aménage:^ 
: jujsnt.^ tel que "me- le fournissent les résultats 
dès nombreuses exploitations que j'en ai "• 
• \ faites- ,.,:. ' ' /~ . ' , ''^ H 

Pour simplifier mes calculs , je li'ai opéré | 

que sur des bois de chêtte sans mélange:, oii # 

de.hêti^isans «lélange , -eu sur des'^bois.gar-^^' f- 
jiis éB "ces deux essences. "^ 1 ^^' 

J'ai compris le charbonnage et les bourrée^^- 
dansr ces évaluations , afin d'être plus exact 
dans lés ^rodui^ts , et pour ne pas multiplieirxî \ 
les co]§pziînes du tableau ;>. j'ai compté quatret^ [ 
cordes^ demie de charbqpnage , et cinq cenfco i [ 
'\ cînqfi'ànte boiHrées pour une corde de boî^ci f 
;. d^ chauffage, l^ia corde de bois dont il estic^ ^ 1 
question^^ est celle ditQ de vente j de cinq^^, , 
pieds de hauteur sur huit pieds de couche ; ^ ^ 
la bûche de trois pieds six pouces de Ion- « 

gueur , sur six pouces de tour au petit bout. . 



\ 
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TABLEAtr du Produit des Bois en matières ^ sur les 
dijfférens sols et d^ après fdge de leur améfuigement 



• '"»■» ' \ • I • , » • I 



I « i^ I I 



AGES 

d'Améaaguaciit. 



A 10 ans. 

• -.i; il 
a5 



3o 

JlOfJ 

40. 

i 
^ 5o 



H i.iM ' fi 



PAODtTIT 

•ur !«■ 
plus tnauTais soh. 



F&,ODU;[T 

•ttir 1m 
melUeim cdli. 



■t I »■» » «• H » I ■ ■< j 



BP*V^i*494»«il«>Pi 



- » 



Produit mo7«ii. 



OBSERrATIOVl 



CordM. 



22 • 9 • 



3f 

5| 



f * 



•^4^2 



70 |î;X 



6 i 

« ■ 
atCû7r .^J 1 

6 

L, r.rî 5 -, , j 
.. '3 ■ 



ai' 



80I8' .•l.uir'-'S .': .'( 



' ,> 



•■> fit» t 



'?■ 



100 
lao' 
i4of * * 

200 
25o 
3oo 



H *^^ 



1» 



% r Cord^. 



I • 



44 



j. 



ConUt. . 






:^ <j ,;i.ti 



Tjif^ 'tii 



rc 






. 



T' . 



^1 v. •* » , 



1 



l. 



4a 

xi4 

124 

* >35 
120 
110 



9 i 

x3i 
an 



a 
4 



» 



' /T 



• il ■■ 

• •' >4iJ fe -• 
6a' 



3,4 . Si le sol k màUen 

est £11 chêne mâaogt 
dfcchjulAe» letoispio' 
duik^ d'autant moins 
de madères^ quek 
charme sera es 
graojpabpndiuioe 

Le charme dimioue 
ànssi la quantité de 
bit^s â^HÎdDStrie qae] 
l'"9n f^urrok en reri 
rer , parce qu'il n'en 
est pas susceptible 

Ii> HvAifÀt bûxt 
de^9C|nb)ables àé&as- 
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tions. , si ces bob 
thbîènt mélangés de 
Hugb Mina 'qui com- 

^quarante ans » etq&t 
dtj^aroîsseat ensuite 

a;fÇ9t treuil MIS. 
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On voit ciue j'aidécLuîJt le^ produit3 moyens 
de cçs tableaux > d^s prpduit^ donnes sur les 
plus mauvais et sur les. meilleurs sols, -MiSâs 
cette conséquence suppose qi^'il y-auroit en 
France autant de bois placés Sur les bons .que 
sur les mauvais ter;:eins , et la, vérité e^ qu'il 
y a p^u.de bois sur l^es^ terrains» 1^. plus maùr 
vais j j^e.croji^aque peut avi>ir deS' dostnées^ 
aussi jpstes qu'il . es\) possible de les fournir 
pour pouvoir évaluer les produits en mati^r^esv 
de t^us les bois de laËrancerdiuÉsieurs^diâe- 
rens aménagemens , H,Sm^çnt, ajouter mki 
sixième, à chaque articlctdes/produît^ tooyçni' 
de ce tableau com{>aratiC«> , t.: " * ; îL rr- 

Avaûttdi^'i^assief aux confiécfaences. quâ r4^ % 
sultent:dèr0^;difiréreéa)t>i'clduits ^ il estnéoes^j 
saire d'observer, ::>.,^ '^ . ^^ ^ î^ 

!**• ..Quje J'qii convertit dis fois^plus de nie- 
nus bois pnr charhonrrqxc'en iagoÊS > et iju'a^ 
lors une corde 4e bois' datlchaufiage ySàiijt 
mieux sous ce rapport que quatre. cordesiet. 
demie de charbônage, ainsi que^e l'ai supposé^ 
parce qU'eU^ produit; plus de 'charbon j 

2.^. Que les boisages de àSt ans iie pro«r 
duisent point de boisde moqle j 

3o. Que ceux. ftgésxlei quinze ans en pro^' 
duisent* très*^peu i ' • "^ , • • •" • 
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4*. Qu'à YUJgtiâns les taillis en ptodui^ent 
davantage , et qu'à vingt*cinq et au-dessus , 
le produit 6*augmente progressivement jus- 
qu'à ce qu'ils commencent à dépérir j 

5*. Que lé prix dû bois de moule provenu 
de bpisâgés de quinze atis # est inférieur à ce- 
lui qui provient de bois plus âgés , et que la 
prôgréséion dé oe priât est toujours à Tavau- 
tagé de ces d^nieSr^ jusqu'à Tâge de cinquante 
ans'j" ' • ' •' • '•■j ■'•''. 

6^v Qu'aù-^dessus deidéf âge , la qualité du 
bois dechàufikge'^ovénukles taillis ou gau* 
lis /ou futaies y va en décroissant à mesure 
qu'ils vieillissent , de- manière qu'à cent-cin- 
quante et deuxf cents ^ans ^ sa^ qualité n'est 
plus 'qu'haie à aSie â^vth&is de chauf&ge pris 
dans des taillis de vingt-cinq ans. 

Les 'beis ressemblent y à cet égard ^.à tout 
ce qi^i Existe l'ôIs ont ileuar jeunesse ^ leur âge 
viril 'y e|; leur caducité. La jeunesse des bois 
doit^e comptée d^un à vingt ans ; leur virilité > 
de cvingtàrdeuf. cents ans ; et jeur caducité , 
depuis ' trente-èin^ ans, jusqu'à; leur dépéris- 
sement total. Ces différens phénomènes chro- 
niques arrivent iplutôt ou plus tard , suivant 
l'essçnce des boisî^^leiterrein sur lequel ils 
sont placés , leur expositicm , et la tem- 
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pérature du climat sous lequel ils existent. 

Dans leur jeunesse ^ les bois ne sont pro* 
près qu'à faire du feu ; dans leur âge yiril , 
ils présentent à la consommation dès res- 
sources de toute espèce ; et dans leur cadu- 
cité y ils peuvent encore en oiËir de précieuses 
lorsqu'ils ne sont pas gâtés. 

y"". Que le bois sous un même volume pèse 
moins à dix ans qu'à vingt ans ; à vingt ans 
qu'à trente ; à quarante ans qu'à cinquante , 
et qu'après cet âge , sa pesanteur spécifique 
diminue à mesure qu'il vieillit davantage. Il 
y a donc beaucoup pins de matière combus- 
«tible dans une corde de bois rondin de vingt- 
cinq à soixante*dix ans , que dans iine corde 
de bois de chauffage tirée de taillis de quinze 
à vingt ans. Il s'ensuit donc que si , à vingt- 
cinq ans I et en supposant les pesanteurs spé* 
cifiques des bois de vingt-cinq ans et dé quinze 
à vingt ans ^ dans le rapport de dix à cinq , 
tm arpent de bois produit dix-huit cordes de 
bois de chauffage ; ces dix-huit cordes en- 
tretiendront un feu aussi long -temps que 
Yingt-une cordés de bois prises dans un taillis 
de quinze à vingt ans. Avantage toujours 
croissant à mesure, que la pesanteur spéci- 
fique du bois augmente. 
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8^. 'Que {)lu8 ieé bois sont jeunes y et moins 
ils sont susceptibles d'être employés en' bois 
à œuvrer de dise à vingt ans j ils ne peuvent 
fournir que des cerceaux et des échalats com-^ 
muns ; à vingt-cinq ans ils en présentent déjà 
une certaine quantité ; et ils en produisent 
d'autant plus , et d'une qualité d'autant meil- 
leure , qu'ils ne sont coupés qu^à l'âge que 
la nature a fixé pour leur maturité. 

Après ces observations ^ dont les marchands 
de bois exploitans les plus expérimentés ne 
peuvent contester l'exactitude ^ je passé aux 
conséquences que Ton doit tirer de mon ta*- 
bleau comparatif du produit des bois. 

Il en résulte , i*. que deux arpens de boîs 
âgés de dix ans produisent six cordes et demie 
de bois de chauffage de Ta qualité la plus in- 
férieure y tandis qu'un arpent de bois âgé de 
vingt ans en produit neuf cordes un quart 
d'une qualité moins inférieure. 

2*. Que deux arpens de quinze ans pro- 
duisent onze cordes et demie de bois de 
chauffage très-mécliôcre , tandis qu'un arpent 
de bois de trente ans en produit seize trois 
quarts d'une bien meilleure qualité. 

3*. Que deux arpens de vingt ans produi- 
sent dix - huit cordes et demie de bois de 
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chauffage assez bon , tandis qu'un arpent de 
quareuite ans en produit vingt-quatre cordes 
et demie d'une qualité bien supérieure. 

4"". Que deux arpens de vingt-cinq ans pro- 
duisent vingt-six cordes et demie de bois de 
chauffée d'un bon usage , tandis qu'un ar* 
pent de cinquante ans en produit trente-une 
cordes de la première qualité , et d'un bois 
propre aux marchandises d'industrie. 
. 5*. Que deux arpens de trente ans produi- 
sent trente-trois cordes et demie de bois de 
chauffage d^une fort bonne qualité ^ tandis 
qu'un arpent de soixante ans en produit 
trente-s^pt cordes et demie , d'une semblable 
qualité , mais qui offre plus de bois à œuvrer. 

6*. Que deux arpens de trente-cinq ans pro- 
duisent quarante-deux cordes de bois de 
chaufifage , tandis qu'un arpent de soixante- 
dix ans n'en produit plus que quarante-une 
cordes , et d'une qualité un peu inférieure.; 
mais la grosseur de son bois promet à Fexploi- 
tant une grande quantité de marchandises 
d'industrie. 

7*. Que deux arpens de quarante ans pro- 
duisent quarante-neuf cordes de bois de 
chauiïage d'une excellente qualité , tandis 
qu'un arpent de quatre-vingts ans n'en pro- 
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duit que quarante-six et demie d'une qualité 
inférieure ; mais, beaucoup plus de bois à 
œuvrer. 

S"". Que deux arpens de cinquante ans pro* 
duisent soixante - deux cordes de bois de 
chauffage de la première qualité , tandis 
qu'un arpent.de bois de cent ans n'en produit 
que cinquante -une cordes d'une qualité tou- 
jours inférieure } mais encore' plus de bois à 
œuvrer. 

ç"". Que deux arpens de soixante ans pro- 
duisent soixante-quinze cordes de bois de 
chauffage d'une qualité inférieure au précé- 
dent y tandis qu'un arpent de cent- vingt ans 
n^en produit que cinquante- sept j mais la 
quantité de bois à œuvrer augmente toujours. 

lo''. Que deux arpens de soixante-dix ans 
produisent quatre-vingt trois cordes de bois 
de chauffage , tandis qu'un arpent de cent- 
quarante ans n'en produit que soixante-deux 
cordes j mais des bois à œuvrer encore en 
plus grande quantité et des marchandises" 
plus chères. 

11*. Que deux arpens de cent ans produi- 
sent cent deux cordes de bois de chauffage, 
tandis qu'un arpen t de deux cents ans n'en pro- 
duit que soixante-sept cordes et demie j mais 

des 
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des bois œuvres encore un plus grand nombre. 
12*. Enfin, que deux arpens de cent cin- 
quante ans produisent cent vingt-huit cordes 
de bois d'uu chauffage encore assez bon , 
tandis qu'un arpent de trois cents ans n'en 
produit que cinquante- cinq cordes d'une qua- 
lité assez médiocre jmais on tire un grand pro- 
fit de ces bois , lorsque les arbres se trouvent 
encore sains à cet âge ; ce qui n'arrive pas 
toujoTirs. 
Ces rapprochemens sont frappans , et peuvent 
servir de réponse aux partisans des aména- 
gemens rapprochés ; mais , comme je l'ai déjà 
observé , pour déterminer encore mieux le 
Téritable produit moyen des bois , il faudroît 
augmenter d'un sixième chaque article de la 
colonne des produits moyens de mon tableau 
qui a servi à faire ces rapprochemens j et 
alors la dififérence du pioduit des bois , sui- 
vant leur âge d'aménagement , se trouveroit 
encore plus à l'avantage des longs aménage- 
xziens , lorsque , toutefois la nature du sol , 
les essences et les localités les permettront. 

JEn faisant des rapprochemens semblables 

sur les produits de deux autres colonnes , et 

en combinant leurs résultats avec levS diffé- 

rentes natures de sols , les différentes essen- 

aménagement des Bout. h 



ces de bois , leur manière de végéter sur ces 
diiFérens sols , et les localités , ou obtiendra 
toutes les connoissances nécessaires pour dé* 
terminer Taménagement qui leur conyiendra 
le mieux. 

Oe meilleur aménagement ne doit donc être 
que le résultat des principes que j'ai établis , 
des observations que j'ai faites sur la végéta- 
tion des bois , et des données que j'ai fournies 
sur leurs produits , et comme leur combinai- 
son pourroit encore embarrasser les proprié- 
taires peu familiarisés . avec cette matière, je 
vais en faire l'application à l'aménagement 
que je propose pour les bois et forêts de la 
France. 

CHAPITRE IV. 

■ 

Aménagement des Bois et Forêts. 

L'art de bien aménager les bois est encore 
inconnu j et toutes les recherches et les ef- 
forts de Réaumur^ de Biiffbny de Duhamel^ 
de Pannelier, de Télés d'Acosta , de Henri- 
quez et de Varenne de Fenille , pour le dé- 
couvrir , ont été jusqu'ici infructueux , puis*- 
qu'on n'est pas encore d'accord sur les prîn- 
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cipes qui doivent diiiger raménagement des 
bois. Cependant ces hommes célèbres et esti- 
mables mettoient une grande importance à 
cette découverte : tous avoient \le profondes 
connoîssances sur la théorie de la végétation , 
même sur celle de Texploitation des bois : ils 
étdient doiiés d'ailleurs d'un excellent esprit 
d'observatLon ^ et avoient cherché -à appuyer 
leurs systèmes sur quelques expériences. Que 
leur manquoit-il donc pour découvrir le meil- 
leur aménageineiit des bois ? une grande ex- 
périence dans leur exploitation , et de nom- 
breuses observations sur leur manière de 
erokre et d'exister sur les différens sols. 

Je l'ai annoncé dans l'épigraphe, que j'ai 
choisie pour cet ouvrage : c^esi à PexpérieTice 
à créer cet art. 

Je n'ai certainement point l'amour-propre 
de me croire autant de talena qu'aucun des au* 
teurs que je viens de citer j mais j'ai médité 
long-temps leurs principes et leurs systèmes} 
je les ai comparés avec la marche de la nature 
dans les forêts que j'ai observées , et avec les 
l-ésultats de mes nombreuses exploitations , et 
je me suis convaincu que la théorie la plus 
savante n'est qu'un simple jeu de l'esprit 
lorsqu'elle n'est pas fondée sur les faits. 
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J'avoue cependant que je n'aurois pas osé 
traiter après eux cette matière, importante , 
si rétat vraiment inquiétant (i) dans lequel 
se trouvent aujourd'hui les bois et forêts de 
la France , ne me faisoit un devoir de publier 
les moyens que je crois efficaces pour le faire 
cesser , et pour prévenir la perte irréparable 
d'un genre de propriété aussi essentiel à la 
prospérité de mon pays. 

Aménager des bois , c'est déterminer l'âge 
auquel on doit les couper } et le meilleur 
aménagement est celui qui , sans compro- 
mettre l'approvisionnement de ses succes- 
seurs^ procure au propriétaire le revenu le 

plus considérable. 

_ 

(i) Le rencKérissement subit des boîs sur pied qui a eu 
lieu cette année (an XI) est l'indice trop certain d« 
la disette de bois dont nous sommes menacés. 
" Il y a trois ans que les coupes ordinaires des bois na- 
tionaux n'ont produit au trésor public que dix-buit 
à vingt millions y et cette année elles ont produit environ 
' quarante millions. On se tromperoit beaucoup en croyant 
que cette énorme augmentation est due à Pefifet de la 
nouvelle organisation forestière ; je la regarde y au con- 
traire y comme la preuve la plus incontestable de la rareté, 
actuelle des bois% et le résultat infaillible des précé- 
dentes anticipations de coupe et de la destruction des 
futaies et dés arbres épars. 
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Cet aménagement ne petit ptoduire cet 

9 t 

effet sans ofïrir à là consomrfiation générale 
la plus grande* quantité possible de matières 
en combustibles et en bois à oefuvrer , puisque 
c^est cette grande qtiàntité de matières , qui , 
seule , peut donner aux bois sur pied ce maxi- 
mum de valeur» 

Le meilleur aménagement est doncf égale- 
ment avantageux et au propriétaire et à la 
prospérité puT^lique. 

Pour trouver le meilleur aménagement des 
bois ^ il faut combiner l'âge de leurs coupes , 
1*. avec la nature du sol j 2**. avec les essences 
dé'bbis (^ui le couvrent , considérées dans la 
dùtéë de leur existence et dans l^ordre de 
leur titilité j c'est- à-dire , qit*îl faut trouver 
uA' moyen simple de ' déterminer Tâge de la 
mkturité des différentes essences de bois sur 
les différentes espèces dé sols , puisque ce 
n'est qu'à cette époque qu'ils sont suscep- 
tibles de donner les plus grands produits en 
itiàtîèresl 

La seule difficulté apparente que ces combi- 
naisons présentent , est de pouvoir classer les 
bois d'une manière simple et expéditive , sui- 
vant la nature des terreins sur lesquels ils 
sont situés , et qui désigne en même-temps 

L3 
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rage de )a maturité des bois sur ces diftërens 
terreins; car dans le3 chapîtires premier et 
second de cette première partie , j'ai donnée 
sur la végétation des difl'érçutes espèces d'ar- 
bres forestiers et sur le produit des bois , sur 
les différentes espèces dg sols et les différens 
âges de leur coupe , des détails sufHsans pour 
applanir tontes, les difficultés q^i pourroient 
se présenter encore. 

Section premi^èrjb. 
Classement dés Bùîè. 

11 ne faut pas croire que , pour déjterminèt 
la qualité d'i^p, terrein daps le. sujet qui m'pç*, 
cupei , il soit nécessaire de le sonder en dév 
taîl.et de l'analyser eusuife. Il suffît |>our^ela 
d'examiner la manière dont les essences, de 
bois qui sont sur ce sol y végètent, et d'en 
comparer la végétation avec, celle des mêmes 
essences sur des terreins déjà connus. . ; 

Le résultat de cette comparaison indiquera 
sa qualité. 

Ce moyen est simple , et pour l'employer , 
il ne faut que dçs yeux , et les premiers élé- 
mens des çonnoîssances forestièr,es j cepen- 
dant comme son extrême simplicité pourroit 



T}ss Bois bt Foaêts. 167 

lui &îre tort dans l'esprit de quelques lecteurs, 
je dois exposer les raisons qui m'ont déter- 
miné à l'adopter. 

La couche végétale de la terre a une épais- 
seur extrêmement yariable , et ses sucs nour- 
riciers y sont très-inégalement répandus. Sa 
fécon;dité dépend; de son épaisseur , de la 
qualité de ses sucs j et de la température du 
climat sous lequel elle est placée. 

Plus les dimensions des plantes vivaces 
sont grandes sur un terrein , plus sa couche 
végétale se trouve être épaisse et substan- 
tielle. €omme lorsque les mêmes plantes ne 
présentent que de petites dimensions sur un 
autre terrein, on en conclud^avec raison , 
que la couche végétale de ce terrein a bien 
moins d'épaisseur , contient bien moins de 
sucs nourriciers ^ ou , si Ton veut , moins 
de principes de végétation , que celle du pre- 
mier terrein j en un mot ^, qu'il est d'une qua- 
lité bien inférieure. 

Tels sont les ;principes incontestables de 
la végétation qu^ j'ai donc pu appliquer 
avec Succès à celle des bois. ' 

£n e£fet , on voit par le tableau du produit 
des bois sur les difïérens terreins et dans leurs 
difïbrens aménagemens , que sur les meîl- 

1^4 
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leurs terreins , c'est-à-dire , sur ceux dont la 
couche végétale est la plus épaisse et la mieux 
disposée pour la végétation , les bois y crois- 
sent mieux , et y vivent plus long-temps , re- 
lativement à leurs espèces , que sur les ter- 
reins de qualité inférieure. 

.Dans les cinq ou six premières annéed 
de leur , coupe , le recru pousse vigoureuse-* 
ment et presqu'également sur toutes les es* 
pèces de terreins , et même cette première 
végétation y comme je Tai fait remarquer, 
est souvent à l'avantage dés mauvais terreins, 
principalement dans les années chaudes et 
humides. 

Mais à compter de cette époque , rallon'- 
gement annuel des branches verticales des 
taillis , que )e nommerai j^e^z»^^ annuelle, pré* 
sente de grandes différences sur ces différens 
terreins. 

Sur les mauvais ^y les pousses diminuent 
progressivement de longueur à mesure que 
les taillis avancent en âge, tandis que sur 
les bons elles restent long -temps de la même 
longueur. 

Par exemple, j'ai observé que la pousse 
annuelle des taillis de douze à quinze ans , 
situés sur de mauvais terreins , n*est plus que 
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de deux à six lignes ^ tandis que sûr les 
bans elle est encore de douze à vingNquatre 
pouces. 

De quinze à vingt-cinq ans la potisse an<^ 
nuelle <dé ces taillis &ur de mauvais terreiris 
ji*est^' plus que de la hauteur du bourgeon ^ 
quelquefois même la cime des taillis éommén^ 
cent à s'y dessécher^ mais leur tige gÉù^^^ 
sit encore ; elle né' g^gne pflus rieti eii hau^ 
teur j mais elle produit lâk bois de ch^tif- 
fage plus gros , plus' pédant j j^lus durable au 
feu , et qui se vend J)lus cher que celui du 
même taillis coupé dans un âge moins 
avancé. 

Âu*dessus de vingt-cinq aiis , les souches 
les plus foîbles de ces taillis dépéri^sem;// et 
les recrus qui suivent leur coupe', sont^jdtifs 
clair-semés , à moins que les' semis nattfrels 
se les repeuplent. ^^ 

L'âge de vingt- cinq ans est donc celui de 
la maturité des taillis placés sur les pluis mau- 
vais terreins , et il est donc possible de le 
reconnoître à la cessation de TallïingeHieiiï 
de leurs pousses annuelles. 

Or , si ce moyen de reconnoître l'âgé de 
la maturité des bois est exact et facile à em- 
ployer pour les bois placés sur de mauvais 
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terreins ^ comment ne seroit-il pas aussi exact 
et aussi facile à employer , pour recdnnoStre 
Tâge de maturité des bois situés sur des ter- 
. reins ' meilleurs f. Je ne crois pas qu'il y ait 
de réponde à cette question. Oii. doit donc 
convenir que ce moyen: ^ tout simple qu'il est^ 
est fondé sur la nature même de la chose ; et 
comme le meiUeuj: aménagement dès hoiB ne 
consiste que dans l'art de découvrir l'âge 
auquel il faut les couper poiu* les rendre 
5usc0pt\lp^es^de6 pkis grands produits , çt que 
iiôus avons trouvé être celui de leur matu- 
rite,, j'ai donc résolu le problême du meilleur 
^ménagement des bois. 
. . M^Qteqant passoiis à Tàpplicalion de ce 
moyen .pour déterminer l*âge êe ] maturité 
des différentes essences' de bois sur les diffe- 
rewteÉii, espèces^, de terreins. 

Pour reconnoître l'âge de maturité des bois 
sur toute espèce de terrein, il faut observer 
de préférence les pousses annuelles du chêne : 
c'^est'.ressence la plus<^ommune dans les bois 
de la France j c'est la plus précieuse par son 
utilité , et c'est celle quî vient le mieux sixr 
les plus mauvais terreins , où très-souyent 
elle peut seule prospérer j en£n, c'est Tes- 
fience dont les pousses annuelles sont les plus 



B ES; Bois bt Forets. 171 

régulières , parce que ses bourgeons sont les 
plus tardifs. ^ 

Au défaut du chêne , il faut consulter les 
pousses du hêtre j à son défaut y celles du 
charme ou du châtaignier ; et en leur ab- 
sence , celles des autres essences, qui existent 
sur le terrein à observer. ^ 

Four bien estimer la longueur des pous§es 
annuelles , il faut les observer sur des bali- 
veaux de vingt à trente ans. S'il n'y en a ' 
point > on observe les pousses annuelles dés 
taillis âges de quinze ans etau* dessus. * ' ' 
J'indique donc deux manières de clàsseV 
les bois suivant Teur végétation sur lès iîî^|aé 
rentes espèces de terreîns V ou ce qui est la 
même chose ,' 3è'^ déterminer Tâge de leur 
maturité ^r-cés ditterens téi'reins : et ces 
deux manières ne sont que la conséfc[tiérié'e 
d/u5 in<Jyett 'qàé je vielis' d'exposer , bu plUtôV 
son application à la végétation des baliveaux' 
de vîn|;t à" trente ans , et à celle dfes taillfe de^ 
quinze à-ving§ ans, àtt défaut dé baliveauxv 

- ^&ià!Èf^ê^s bois en sept classes , dontxha-' 

cuite sera déterminée pîat la nature du ter- 

xein -«aôi^tée par la longueur de leurs 

potasses àiMîiêlIes sur ces' différens terréins^ 

à, ixzi âgô commun. Dans ce^ sept classes /ne 
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sont pBS- ocmprisès les ftttaies pleines y parce 
que la détermination de leur conseryatioii 
exiEe une discussion particulière. 



■ • 



SI. 

Classement des Bais déterminé par les pousses 
annuelles des Baliveaux de vingt à trente 
ans. ■ 

Première classe. Je coiDpre9ds d^ns cette 
classe tous les boi$ dont les pousses ani^uelles 
des baliveaux ne s'allongent pltis àPâge de 
yin^gt ans et au-dessous ^ et tous ceux dont les 

^r|^s I pu^plu^eurs d'entr'eux se couronnent 
^i<liplrffcnte, ans et au-dessous* . ..: 

Deuxième^ classe >^ Je place dans c/elle-'ci 
tous les bois dont les, pousses, ammelles des 
baliveaux ne s'allongent plifS ^^ ^ vixigt - cinq 
ans, et dont plusietqrs s^ ppufonmut à treinte 

Troisième classf; Dans cet^e.' classe seront 
tous les bois dont Iç^^êmçs pqu$sesjjce^sent 
de s'allonger à trentie^ai^s , et dQ^t«;|^)ii«^e^s 
se couronnent à treqte.-cii^q. ans^^»'. i ^?. -ui* ^ 

Quatrième eJassiç. Je plac^^d<9S/& ( celle-ci 
tous les bois dont; leç mêqies .pousses s'allon- 
gent à yingt ans , de. quatre à.jbLuit pouces j 
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à vingt^cinq aps ^ de deux à quatre pouces ; 
et à trente ans , d'un à deux pouces. 

Cinquième classe. Seront compris dans 
cette classe tous les bois dont les mêmeâ 
pousses s'allongent y à vingt ans , de huit à 
douze pouces j à vingt-cinq ans y de quatre à 
huit pouces ; et à trente ans ^ de deux à quatre 
pouces. 

Sixième classe. Seront placés dans cette 
classe tous les bois dont les mêmes pousses 
s'allongent à vingt ans ^ de douze à dix-huit 
pouces; à vingt' cinq ans ^ de huit à quinze 
pouces js et à trente ans , de six à douze 
pouces. 

Septième classe. Enfin , je comprends dans 
cette dernière tous les bois qui , à ces difîé- 
Tens âges , poussent encore plus vigoureuse-? 
ment. 

Cette division des bois , nécessaire pour 
asseoir leur aménagement , a paru à quel- 
ques forestiers d'une application difficile 
dans la pratique. Ce reproché me paroît d'au- 
tant moins fondé que lors même que , dans 
sa première application , un forestier corn- 
mettroit quelques erreurs , elles ne peuvent 
jamais être bien graves. Il y a une si grande 
différence d'élévation entre les boîs compris 
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4axts les premières classes , et cetix des trois 
dernières , que l'ignorance la plus crasse ne 
seroit pas excusable de les confondre ensem- 
ble y et ce seroit dans ce cas seul > que cette 
erretir deyiendroit yraimènt préjudiciable ; 
mais si , par exemple y un forestier plaçoit 
dans la première ou dans la troisième classe , 
le bois qui doit être à la seconde ; ou à la troi- 
sième classe celui qui doit âtre à la deuxième 
ou à la quatrième , Cette erreur compromet- 
troit si peu le revenu de ce bois , qu'elle ne 
vaudroit pas la peine d'être citée. 

S. 11. 

CUissement des Bois par lahautsur des Taillis 

à un âge commun. 

Première classe. Je placerai dans cette 
classe tous les taillis qui , à vingt ans , ne pré- 
sentent que six à neuf pieds de hauteur , et 
dont les pousses annuelles ne s'allongent 
plus. 

Dans la deuxième classe , seront compris 
les taillis qui , à vingt-cinq ians, n'ont qu'une 
hauteur de neuf à douze pieds. Sur cet es- 
pèce de terrein , les taillis ne prennent plus 
de hauteur à cet âge , et souvent plutôt. 
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Dans la troisième classe je comprendrai les 
bois dont les taillis ne présenteront ^ à vingt- 
cinq ans , qu'une hauteur de douze à quinze 
pieds. Dans cette classe , les bois ne prennent 
plus de hauteur entre vingt-cinq et trente 
ans. 

Dans la quatrième classe^ seront placés les 
bois dont les taillis ne présenteront j à vingt- 
cinq ans , qu'une hauteur de vingt à vingt- 
cinq pieds. Ces bois ne prennent plus de hau- 
teur *de trente à trente* cinq ans. 

Dans la cinquième classe seront les bois 
dont les taillis , à vingt-*cinq ans , présentent 
une hauteur de vingt à vingt-cinq pieds. Les 
taillis de cette classe prennent encore de la 
hauteur à quarante ans ^ et même à cin- 
quante. 

J)ans la sixième classe ^ je comprendrai 
les bois dont les taillis , à vingt-cinq ans , 
présentent une hauteur de vingt-cinq à trente- 
cinq pieds. Les taillis de cette classe s'élèvent 
encore à soixante-dix^ quatre-vingt et cent 
ans. 

£nfin , je placerai dans la septième classe 
tous les bois dont les taillis , à vingt-cinq 
ans, présentent une hauteur de quarante à, 
cinquante piedî^. Les bois de cette classe 
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prennent encore de la hauteur à cent et 
cent vingt ans , et quelquefois même au- 
dessus de cet âge. 

On me demandera peut-être pourquoi , en 
parlant de la hauteur des taillis de vingt à 
vingt-cinq ans , je l'exprime ainsi : de six à 
neuf pieds y de neuf à dou;se , etc. , c^est qu'il 
y a des bois plus ou moins bien plantés , plus 
ou moins garnis , et que leur hauteur est 
d'autant plus grande qu'ils son^ mieux gar- 
nis , et d'autant .moindre qu'ils* sont ^lus 
clair-semés. D'ailleurs en ne divi^emt les dif- 
férentes natures de t^rreins qu'en sept classes, 
il y a nécessairement des nuances de qualité 
dans chaque classe. 

Section II. 

Aménagement des Bois des différentes 

Clauses, 

Les bois de la première classe cessant de 
s'élever entre douze et vingt ans , devroient 
être aménagés de quinze à vîngt ans j mais 
f ai remarqué , qu'en général , il n'y a que de 
petites parties de forêts comparées au tout , 
qui soient sur le plus mauvais terreîn ,,et que 
^lorsqu'on les coupe au-dessous de vingt ans, 

ils 
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ilà ne donnent point de graines pour' les repeix* 
plemens. C'est pourquoi j'en propose Tamé* 
nagemênt à vii?gt*cîûq ans, sauf'ies excep« 
tions dont il 'sera question ci-après* 

Pour obtenir des graines destinées au re- 
peuplement naturel des souches éteintes , on 
réservera , par arpent , sur les bois de cette 
classe, vingt-quatre baliveaux, qui seront 
abattus à la coupe suivante* 

Les bois de cette classe sont heureusement 
assez rares en France, et je crois être sûr que 
dans les neuf départemens qui approvision- 
nent Paris . esi bois , on île peurroit pas en 
trouver ]^lus de quatre mille arpens. 

Les bois de la seconde classe cessant de 
s'élever de vingt à vingt-cinq ans, je fixe leur 
aménagement/ à vingt-cini^ ans , et j'invite à 
réserver, sur chaque arpent de ces bois à leur 
coupe, i*. vingt-quatre baliveaux de l'âge du 
taillis , a*, et quatre de deux âges j total des 
l*éserves , vingt-huit arbres. - . r . 

Je fixe encore à vingt- éinq ans l'aménage- 
ment des bois de la troisième .classe , malgré 
les circonstances qui accompagnent leur vé- 
gétation, parce que sux les terreins de cette 
classe il y en a toujours plus ou moins qui 
participent de la qunlité inférieure à cette 

jlménagemenï d^s Bois. M 
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claisse i-et alors, ce que Ton perd à ne pas 
donner aux pofties qui le comporteroient , 
un aménagement convenable, est restitué par 
Taménagement plus prolongé deâ parties in« 
férieures en qualité. 

A chaque coupe on réservera, par arpent ^ 
sur les bois de cette troisième classe , i*. ving;t 
baliveaux de l'âge , 2*. quatre arb]res -de 
deux âges , 3*« un arbre de trois âge^ ; total , 
vingt^cinq arbres. 

Les bois de la quatrième chs^se doivent 
être aménagés i*. à trente^-ôînq ans , si Je 
chêne , ou le liêtre, ou Jie ïvèiÈ^, ou le châ- 
taigner , ou tous ensemble y sont en quantité 
dominante f 2^ à trente ans, lorsqu'ils sont 
peuplés dés autres essences. 

A chaque coupe on réservera , par arpent , 
sur les bois de cette quatrième classe , 1"*^ dix* 
sept (1) baliveaux de Tâge , ii\ huit de deujç 
âges, 3% quatre de trois âges> 4*« deux de 
quatre âges; total > trente-un arbres. 

Les bois de la cinquième classe doivent 
être aménagés, i\ à cinquante ans> si les 

(i)Le dix-septième baliveau est ici de surérogation , 
et est destiné au k-emplacetnent de ceuat qui périssent peu» 
daat Pexploitàâon. 



Sieiileiires essehcie^ de bois y jdomnônt éil 
quantité (2^. à quarante eus ^ kraqué tç swi 
lès autres essences* 

- A chaqtie coupe oit réserteirâii par !àrpent> 
6urles bi^s de dette citiqniènie dasse ^'l^ dis> 
sept bËiUveaiix de l'âge , a"". Juiît de deiiziâge$> 
3*« qtiatre^ de ttiois ^^ âges j totaL^ ^btgt-nevf 
étrbresé ■ > '..»•-" ^ • . .:. 

£t dans Vaménagemeiit' à «qtiâraliié àtis ^ 
40â i^serrerat, par ai^ntystLrCesboiSy i^ dix^ 
tfept baliveaux de l^âge , 2% huit d^>déux âges^ 
3*é .quatre ' de trois âges # 4*** "^^ ^^ qual;r0 
.âges-} total ^ i£r);£9i/^ ^ri&r^i'. - - 

Les bois de la sixième classe doivent ^tré 
eméhagés à soixante ans , si îôs nieiUeures 
essences de boiâ y dominent en quantité , et 
iL cinquante ang , Iqrsque ce soiit; Jeâ autres 
essences* . > . . . ' 

..A chaque' coupe ôU réserrerà , par àrpëiiti 
#ur les bois de cette classe ^ sarçir ^ dans \^ 
premier. cas > i** dix-^sept baliveaui; de Tâge , 
a*, huit de deux âges, S**/ quatre de trois 
^es, 4^. un de quatre âges, s'il y en existe 
encore de sains et qui ne spient pas couron' 
nés ; total , vingt'^neuf àrbfeà. 

Et dans le deuxième cas , i**. dix-sept bail* 
veaux de Tâge , a% huit de deux âges^ 

M a 
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3*. quatre de trois âges f 4** '^^ ^ quatre 
âges , s'il "^ existe encore-; total., wt^-neuf 
arbres. 

lies bois ^e,^ s^^tàème -classe ^^ovX^àv^é-^ 
ttagës :à soizkate-dix ans y' si les meilleures 
essences y xlominènt çn qujantité.; à soixante 
ans, lorsque ce sont^liss autreaiessences; cit 
à cinquante ans , si c'est celle du boulêa» 
qui dotnine GSL quantité. .. .7 

A ch^ue coupe on répenrer^^y parrarpeiP^t^ 
sur ces bois, dans, le prénaier/cas , i\ dix-: 
sept baliyeaux dç l'Itge , ^""^ kuit de deux âges^ 
3*. deux de trois âjges ; total ^ a^u^t-^e^t 
arbres. ^ ' - -". • \ j.i ■ !• . • \ 

Dans le deukîèiue cas: ^^ifJ dix «sept bali«- 
veaux de l'âge > 2"^. huit de. deux oâges^ 
3*. trois de trois âges , 4''. ^^^ ^ quiatré 
Ages; total, vingt-neuf arbres. t 

Et dans le troisième cas , ^i"". dix- sept 
baliveaux de Fàge , 2^. htdt dé deux âges % 
3*. quatre de trois âges , 4***^^^ ^^ quatre 
âges j total , trente arbres. . 

Les baliveaux et réserves des bois des 
quatre premières classes , doivent être ciioi^ 
sis , autant qu'on le pourra , en chêne de 
brin , et parmi les plus beaux , les plus sains 
et les plus vigoureux j et lorsqu'on n'en 
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trouve pas de-brin , il vçiut encore mieux 
les prendi:e sur souche que de Ipur substituer 
des baliyeai;ix d'essence inférieure*. Il est vrai 
que les baliveaux de> chènqs sur souche sont 
souvent exposés à se gâter j B[iais.ils se tarent 
rarement avant un siècle j et comme , dans 
cet intervalle, on coupe le bois plusieurs 
fois, oJ3i est toujours à même de le remplacer 
à la coupe suivante par des baliveaux do 
brin (1). 

En l'absence du chêne , on choisira les ba« 
liveaux en hêtre , ou en frêne , ou en châ- 
taignier ; et à leur défaut, en bouleau, ou en 
tremble. • '•*. • "» 

Les baliveaux des bois des trois dernières 
classes doivent être choisis avec les mêmes 
précautions j savoir : les trois quarts en chê- 
ne , autant qu'on le pourra ^ et le surplus 
en frêne , hêtre , ou châtaignier. Le frêne et 
le hêtre doivent avoir la préférence sur le 



' '(i}'C'est à tort que qudques ànteurs forestiers ont 
avaâcé que' le chêne sur souche pcmssoit mal , et ëtoît 
toujours en état de langueur ^ j'affirme , au contraire ^ 
que lorsque sa souche n'est pas caduque 9 sa tige est 
plus forte et plus Aejrée k yingt-finq an4, que ceU« 
des chênes de brin. 

M3 



châtaignier , parce que leur produit cat plus 
avantageux aU propriétaire. Ces trois espèce» 
a'arbres doivent être coupés à deux et troia 
âges , Suivant la bonté du terreîn sur lequel 
ils existent, parce que c'est l'époque de leur 

maturité. 

Quant aux baliveaux de trois âges , ils doi- 
vent être choisis d'abord en chêne , etsubsi- 
aîairemertt en Hêtre, arbre qui, après le 
chêne , vit le plus long-temps sur les bons 
terreins (i). 

Sb-ctiok III. 

Aménagement des Bois résineux. 

L'opinion générale est que ces bois ne peu- 
vent être soumis à un amena jgement régulier, 
et qu*il faut , pour les conserver convenable- 
ïnent, en couper les arbres, à mesure qu'ilj^ 
ont acquis la grosseur désirable. 



(i) On a cependant avancé que le têtre ne vivoit qu« 
•mxBAte 9 quatre-»vingts ans. Cela eat yrai sur les ter« 
ireîns des prewières classes , et peut'^ôtre aair quelque» 
variétés de la jçinquième classe ; mais on en voit sur des 
^rreins de sixiàme et de septième dasse qui ont depiû» 
deux cent jusqu'à trois cents aaS| et dont le plus grand 
nombre est encore sain. 



V 
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Cette maniera de jouir des bois résineux 
me paroît trèS'-préjudiciable au propriétaire , 
et Yoici ^ur quoi je fonde cette opinion* Je 
Tie la présente cependant pas avec l'assurance 
que j'ai montrée dans le système d'aménagé* 
ment des autres espèces de bois > parce que , 
comme je l'ai déjà observé , je n'ai pas , sur 
le régime de ces bois, la même expérience 
que sur les autres ; mais comme les observa* 
tions que je vais faire à leur sujet peuvent 
être utiles , et Servir à des hommes plus ex- 
périmentés dans cette partie forestière , pour 
perfectionner son système d'exploitation et 
d'aménagement y je vais les exposer. 

Je conçois qu'cm* peut jardiner le bois rési- 
neux , lorsque les massifs n'ont point de pro* 
fondeur; mais si ces bois sont en grandes 
masses , on ne peut y parvenir sans de grandes 
difficultés , et sans beaucoup de détériora* 
tions. 

i*". Les arbres rélbrmés tombent sur ceux qui 
sont conservés , les écrasent ou les mutilent. 

2*. S'ils ne les écrasent pas , ils ^encrouent 
dessus 9 et il n'est pas toujours aisé de les 
en débarrasser sans accident. $ 

3*. il est toujours dtfficultueux de sortir 
des arbres aussi longs à travers ceux qui 

M4 
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restent snr pied ; et sans cesse les yoitnriers 
doivent s'y trouver gênés et embarrasses. 

JÇ. On ne peut d'ailleurs voiturer sous des 
bois debout sans contusionner , ou endom- 
mager une grande quantité 'de sujets restans , 
et sans détruire un grand nombre de jeunes 
plants. 

S"", Lorsque ces bois existent sur des pentes 
trop rapides pour permettre aux voitures d'en 
approcher y il est très^souVent impossible de 
les faire glisser en bas , à cause des obstacles 
que les arbres restans opposent à cette ma- 
nœuvre^ et cet inconvénient n'existeroit pas 
dans un aménagement ordinaire : on y re- 
médieroit en laissant des passes sans ba- 
liveaux. 

6*. Enfin, lorsqu'il y a des difficultés à 
vaincre dans une exploitation ^ les frais en 
sont toujours proportionnés au nombre et à 
la nature de ces obstacles. Ils sont calculés 
d'avance par l'exploitant, et en définitif, 
c'est toujours le propriétaire qui les paye- 
Le mélèsé'et le pin produisent annuelle- 
ment une grande quantité de graine3. Ces 
g%ines ne sont point sensibles aux impression s 
de la gelée; mais elles paroîsseut craindre sin- 
gulièrement le soleil , et ce n'est qu'à l'ombre 
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, jdés arbres restans après le jardinage , qu'elle^ 
peuvent bien lever. J*ai cependant cité dçs 
exemples qui paroisseiit proijiver que, si le dé^ 
veloppement de ces .graines est un peu Jardif 
dans les semis découverts , Tombrage , que^ 
qu'avantageux qu*il soit à, ces semis , ne leur 
est pas absolument nécessaire j et si le tort , 
occasionné aux bois résineux parla maùière * 
dont on les exploite ordinairement , étoît 
plus considérable que celui que le défaut 
d'ombrage , pourrôit faire à leur repeuple- 
ment (ce; que Texpériencç peut vérifier), 
il me semble ^ qu'atec quelques précautions , 
il seroit possible de les soumettre à un amé^ 
nagement périodique » comme les autres es-; 
pèces de bois. 

i»a première seroit de laisser , par arpent , à 
chaque coupe, vingt-quatre baliveaux, x:lioisîs 
parmi les jets les plus foibles, afin que les 
baliveaux ne . soient pas dans un trop grand 
état de dépérissement à la coupe suivante. 

La secondé seroit rinte!rdictîon de l'enlève- 
znent des graines deux ans avant et deux ans 
après chaque coupe. 

La troisième, de ne laisser entrer les bes- 
tiaux dans les bois dans aucun temps et sous 
aucun prétexte. 
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L'aménagement des mélèses et des * sapins 
seroit fixé à cent ans, et celui des pins à 
quatre-vingts ans , parce que c'est à ces âges 
qu'ils seront susceptibles des plus grands 
-produits. 

Sbct-ionIV. 

Ca^iPexceptixms auxAménagemenàproposés* 

3e Tiens d^exposer mon système d'aména* 
gement dans toutes ses parties , et je l*ài fon* 
dé sur la maturité des différentes espèces de 
hois dans les différentes natures de terreins f 
«ans cependant le combiner encore avec les 
bénins des localités ^ et sans avoir aucun 
égard aux débouchés , plus ou moins avanta- 
geux , qu'elles peuvent oflFrir pour le débit 
ou l'écoulement des marchandises que leurs 
bois fourniront. Ces nouvelles combinai* 
sons vont donner lieu à quelques modifi- 
cations dans les aménagemens que je viens 
de proposer. 

S. !•'. . 

Exceptions aua: Aménagemens proposéspour 
les Bois de première j seconde et troisième 
classes* 

Lorsque des bois de ces classes ^ iormani 
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une même pièce ^ ou une section , ou le triage 
d'une pièce , et meublés en quantité domii- 
nantedè cefudriers, de châtaigniers , de saules» 
mârceaus: et de frênes^ se troureront dans des 
localités prirées de débouchés avantageux^ et 
€yÙL le oefceàJà et Techalat se vendront sur 
place à un prix excédent celui relatif du. bois 
de chfttifiagey alors , côiïime il y auroit une 
perte dans leur revenu à' les attendre à vingt- 
cinq ans , âge de leur maturité, il faudra les 
aménager , savoir : à douse ans , si le cou- 
-drier y est en essence dominante, et à seize 
ans y si ce sont les autres essences* 

$. IL 

E:rceptions aux Jiméndgemens proposés pour 
les bois de sixième et septième classes. 

Deux circonstances doivent déterminer 
quelques cbangemens dans les aménagemens 
proposés pour les bois de ces deux classes: 
La première est celle d'une localité où des 
bois de ces classes seroient meublés en plus 
grande partie des essences de la plus grande 
longévité y et où le prix de la corde de chauf^ 
fage ^ <|»ise dans la vente , seroit' de vingt 
francs et au-dessus # ou , ce qui esl; la mémo 



"S 
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chose 9 serait privée de débouchés am* 
tageux pour la grande quantité de mar- 
chandises qu'ilsi doivent produire ,aniéns^gésà 
soixante-dix ans». Alors quel que soit l'avan- 
tage que le propriétaire l'etireroit de cet amé- 
tiagement , il seroit encore biea plus grand, 
si dii le fixoit à deux cent vingt-cinq ans dans 
ces localités y. parce que, conduits comme je 
vais l'indiquer y ces bois produiroient encore 
rune bien plus grande quantité de maliières p 
<et de dimensions susceptibles de supporter 
de plus grands frais de transport , que dans 
leur aménagement à soixante-dix ans* 

La seconde circonstance est celle dans la- 
quelle nous allons nous trouver incessam- 
. ment y je veux dire la disette des arbres aa- 
ciens que nous- allons ressentir après la dé- 
vastation des anciennes futaies , des fatales 
sur taillis^ et des arbres épars. Le seul moyen 
de prévenir cette disette , c'est d'établir des 
'futaies-pleines. > 

" Par le nom Ae Jiitaiespleines], je n*en- 
' tends pas parler de ces pleines futaies aban- 
données à la nature y situées sur de^ terrains 
qui n'avoient pas assez de qualité, pour nour- 
*rir aussi long- temps les arbres qtfi^ pontc- 
noient , remplies de vides considérable» , etc. , 
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telles qu'^nr oâKrdient en! grande quantité lies 
bois dû dd&âtliie pitbllc aydUt lâs révôlutkin^y' 
et qui: lui produisbient < nurr^i foibèe^ rei^e^ 
nu (i)^ lies lutd&es-'pteines'qiie je propOM ici 
dpi^eait'êtr&î placées y choisies** et adbédnii^» 
trées de mai!iiére qtie^ dans le moins ide tem^ 
pôssible^^l*cto prisse en ôbténiî'^ te |>lu^ griabd 

produite' •• ' "* " ■'"'^' ^''■'i'--. '• i ar i .y 

PoTtr établir ceii ftkaies;!!' fànt choisir; 
parmi les boi$ de laL septièmecta'ssQ j et même 
dans }e6' meilleni^s dç l^'^^èm^^ clause ^ (kns 
le cas' où on n'en t/ôàv^oît? pas assez- de 
conyeB^blîsôieiÉtf placés et «de meublés des 
me^kiuFës essences dans beu£ de ia. sepïaèiae ; 
il faut 9 dis-je, choisir parmi les .bois de fa 
septième xlasse^ les plus' âgés > et. les mieux 
placés ; '^ji égkrd aux débouchés les plus 

■^ " - ■ ' . I. i ■ I , , fc I T . ■ I I. I. 

(i) Avant la rëvolution 9 les pliis belles parties de 
Aitaieis âe ila forêi clé l^oA^ainébleau: ne èé W^kào&kt , à 
trots cêntftans^ qiie de-troîW îhillB ^ «trois mille' ein^ cent 
Ihrres l'arpent , parce qu'elles étoient clair - semées -^ 
< effet de leUr |rpp gr^nd. âgfe)y|^. ét'qi^'il y ayôit beau- 
coup de vides. A<lmettant .' trois mille cinq cent liyrea 
jpour prix . de chaque arpent ^ il ne représentoit qu'un 
revenu de on^e livres treize sous quatre . deniers , re- 
venu bien inférieur à celui qui résultera de mon système 
d'aménagement. - ' * 



isolée ott^noa, de.tt^nte à ciaqu^rtë arpens^ 
meublée id'esâenee.de chênes en quantité ^o* 
toin^nte , ou au moinl pon^^^«n tieJffi i pourvu 
qû'ila soient bien dia$enjinéfi.8:*r laauperficie | 
et le surplus en autres essences* 
li^l perdit ali?i|dç que cette pièoe»'fll^t.faôlée , 
ou au moins placée sur les extrémités d'une 
ibrèt , afin dç «ie p^s dtén^ng^r Vaméftagement 
d^.S^s triages j mais, (Cela n*est pà^ d*u4e né- 
C^^ité absolue, paisce que. cet anaîénftgement 
étant basé surla superficie restante, suivant sa 
elé^sé et ses ess&nees ^ 11 est tojGbjoui:s possible 
de: ié déternotiner , ia'bst];^ction &îte 4e jb par* 
tie f ésérviée enifuta^e-pleirie., [ A\ . iv 

Ensuite , pour accélérer r^^osn^oiasement de 
c»tte futaie/ il faudra procéder à un éclaîr- 
cissi^fla^nt périodique.^ que Ton peut déter- 
miner de cette manière : 

( J® ^î^PP^^ifll?Ài^.iP?^^*P ptM>i^Ç. ppnr être 
né^e^vé^ en ftttaîeTpl#iaeiSoit«âgée« de trente 

On fera stir-le^champ un prerttiér éclair* 

cissement , tel 'que les arbres restans se 
trouvent . espacés d'environ trois pieds trois 
pouces. 

A soixante ans on en fera un s^ond ^ tel 
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pieds six pouces. \ :, / . . ^ 

, A^^Matr^-yingt-dix an>9 un* troisième ,^tel 

ique ces arbres soient espaces d'environ treize 



pieds* •• ;»:••!« - . ?' '.' /••;^ /> 
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Et à cent TÎngt ana on en fera un qiia-^ 
trième^.tel que les arbres restans soi^t.. es^ 
pacé$ d'çxiyirQn yijgigt-siît, pieds* •:-►•: 

Ces.diffîrens ëclairciâjsea^e»^ ^ loin d'êtife 
onéreux^ seront encore ^çfy^hles f car ^ la 
premier tae pfé^ept^ pas.un.graiid.ayaii^a^;^ 
la valeur de son produit excédera t^Qjaîotms 
les &ms de main-d'œuvre. Qu^int aiix trois 
autres , 6a verra ci-après Tavantage de.Leai» 
produits* 

Il faut avoir l'attention de ne past. forcer 
les premiers éclaircissemens ; outre qne.i'on 
ne retrouvcroit plus les distances dans les^ 
quelles il faut faire le dernier ^ et consëqiiefli«« 
ment les > soixante • dix arbres qui doivent 
jrester sur chaque arpent . de ces futaies p 
de trop grands éclaircissemens empêche* 
r oient les tiges des arbres de : prendre de 
l'élévation. . . . 

On sent d'ailleurs que , dans ces édairctS'*^ 
semens , il faudra toujours choisir ^ pour ré« 
serves p les essences les meilleures , et parmi 



èltes /les arbres les phls beaux j'iés))!!!» sains 
et les plus vigoureux. • ^'! ' '^ 

Il y a âus6i> -quelf ôeS formes d^Jiirbrès^qiii 
sont d*âutant plus^ précieuses -à • côhsèrvei* 
pour la marine, qu'elles se trouvent rarement 
dans lefif forêts i ce soilt les chéries 4e cour- 
biire uniforme , et les chênes fôurtebus^à ^ne 
certaine hauteur de tige 4ont lea deux branr 
ches prëseiatél«r d« fortes dimensîbnsV Ces fii- 
taîèè jpleiiiefii iiîôiVeîtf être aménagéesT* à deux 
ce^lt vingt-cinq ^ûs ,^insi'que jq Tal dit toutr 
ài-rheure. * •> '^^ 

i^î Cela posé y ej^aminons l'effet que *es dif- 
féi^séclaircissemens doivent prodtûre^ur la 
végétation de ces futaies. 
•s ïh'ést reconiru que* les chênes et les hêtres 
placés sur des terreins de sixième et septième 
classes , c'est-à-dire sur les meilleurs sols , 
augfli;entent annuellement le diamètre de leur 
tige d'environ trois lignes jusqu'à Tâge de 
cent soixante-quinze ans : au-dessus de cet 
âge jusqu'à deux cent vingt-cinq ans , cette 
aûgmentatiQn: diminue progressivement avec 
l'âge. 

- Cette -augmentation annuelle dans la gros- 
seur de ces arbres , est plus sensible lorsqu'ils 
sont isolés et exposés à tous les engrais mé« 

téoriques , 
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téoiiqnes , que lorsqu'ils sont pressés les une 
ct)ntre les autres , comme dans les pleîneà 
futaies > où ils ne trouvent pas une nourri* 
tùre aussi abondante , et où ils sont absolu^ 
lûent privés de ces engrais. Ainsi il faut beau*^ 
coup plus de temps à ces arbres, placés en fu- 
taies pleines , pour acquérir la n^ême grosseur^ 
que s'ils étoîent situés isolément ^ sur un sol 
également fertile p où ils trouvent ^en abon- 
dance une nourriture qui ne leur est pas dis- 
putée , et où ils peuvent profiter de tous les 
engrais météoriques. 

L'effet des éclàircissedieus que je propose 
de faire dans mes futaies pleines , sera dono^ 
en introduisant dans leur intérieur un aîr plus 
libre ^ et en étant les arbres les plus voisins 
qui partageoîent leur nourriture ^ de les faire 
participer au prompt accroissement des mêw 
mes arbres isolés , et conséquemment d'abré- 
jger le temps qu'ils auroient mis à acquérir 
iine grosseur convenable isans trop nuire à 
l'élévation de leurs tiges* 

Ainsi , à cent- vingt ans > les arbres de ces 
fîitaies auront déjà de quatre à six pieds de 
tour ) à cent cinquante ans ^ de cinq à neuf 
pieds; à deux cent vingt-cinq ans, de huit à 
douze pieds de tourj et leur tige pourra 

Aménagement de$ Bois^ N 
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prendre encore une hauteur de^ trente à 
fiobtante - dix pieds. * 

D*un autre côté, ces arbres étant toujours 
choisis , à chaque éclaircissement , parmi les 
plus beaux , les plus sains et les plus vîgou* 
reux , il s'en trouvera bien pfeù de gâtés à 
deux cent vingt-cittq ans ,, et ils offriront 
alors à la marine, aux constructions civiles, 
et aux autres besoins de la, société, des piè- 
ces de bois des plus grandes dimeiisions , de 
la boissellerie , du sciage de Hdllande , etc. 

Section V. 

Discussion sur les Futaies pleines et sur 
les Futaies sur taillis. 

Les vieilles futaies pleines et les futaies sur 
taillis, adoptées par l'Ordonnance de 1616^ ^ 
ont encore leurs partisans et leurs détrac- 
teurs; et tous ont foitdé leur opinioii sur 
des faits isolés dont ils n'apercevoîent pas 
les causes, parce qu'en général, ils îiWdient 
pas asseiz d'expérience pour pouvofît les 
découvrir. 

Moi-même , d'aprèà les. vîces quô J'avois 
reconnus aux vieilles futaies pleines , telles 
qu'elles existent encore , favdis d'abord pro- 
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^ôsièlêiir sùp|irfession(i)dans l'àmënagfeihent 
•des bôiis j mais en y réfléchissant diivantâge , 
5 'ai apperÇù le moyen ci*en tiiref le plus grand 
parti en les* administrant d'iule manière con- 
'vèhablie : Je viens de Texposer, je ddîs donc 
â. présent motiver ce changeîtnent d'bpînîpn , 
et justifier telle que je maniféistè encore pout 
la consëiration dès futaies snr taillis ^ âflii 
qu^ilne resté pltis aiicùn doute stir là liianièrè ^ 
la plus avantageuse d^aménagèt' les bois^ 

S. I^ 

Discussion sut les Puiaies pîeittés. 

Le bavant et laibotieiix Duhamel avoic ap- 
perçu le mérite des futaies pleines ; lii^is il 
. ti*avoit ][)as aâsez d'expérience dàils l'èxploî- 
tatîon des hoïÉ pour fl^er îâ ittalliêrë ddîit ô'h 
devbît les conduire potit eh jretîrët éUàultfe 
le pins grand prdduît. 

Il croyoit qUé , pioùr se doiinér lés futaies 
les plus aTantâgeUses , îl iPalloit lés plantéi^ 
sur tes meilleure îetfeinJs ^ et les cotipèi' à 
trois Cents uns | mais > lors mêtné que' ces fu->> 

(i) Mémoires extrait» de cet Ouvrage , qui ont paru 
«n Pan VlU» 
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taies devlendroîent aussi productives qu'il le 
croit , quel est l'homme riche , assez désinté- 
ressé , qui vouclxa sacrifier ses meilleures 
terres , et les planter en bois destinés à deve- 
nir futaies, pour la jouissance de sa hui* 
tième génération ? 

Le domaine seul pourroit tenter cette ex- 
périence , parce que le Gouvernement ne 
meurt jamais; mais où prendroit-il de bonnes 
terres -pour les planter ainsi? Il les a toutes 
aliénées. 

D'ailleurs ces vieilles futaies- abandonnées 
^ la nature \ ont des vices reconnus par Içs 
meilleurs anciens forestiers , les architectes 
et les constructeurs de marine, qui tous pré- 
fèrent unanimement , dans^ les constructions 
civiles et navales , le chêne crû sur les haies, 
au chêne crû sur les taillis , et ce dernier , au 
chêne de futaies pleines. Ces vices doivent 
faire rejeter ce genre d'aménagement des 
bois , à moins que , par un procédé semblable 
à celui que je viens d'exposer , on ne par- 
vienne à accélérer le moment de la jouis- 
sance de ces futaies , et qu'on puisse prévenir 
les causes qui rendent cet aménagement aussi 
défectueux. 

En effet , les futaies anciennement exis» 
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tantes en France étoient possédées par troi^ 
propriétaires , dont l'un , le domaine public , 
les aménageoit à trois cents ans ^ sans au- 
cune considération sur la qualité du sol et les 
essences des bois qui Je cpuvroient j et les 
deux autres , le clergé et les communes pos- 
sessionnées , qui étoient obligés d'en conser- 
ver sous le titre de quart de réserve , et obte- 
noient trop souvent de les couper à des âges 
plus ou moins rapprochés. En sorte qu'en 
général , on ue laissoit pas croître assez long- /^ 
temps ces futaies pour en obtemip des arbres 
de grosseurs convenables au service des 
grandes constructions , et lorsqu'on les lais- 
sait vieillir assez long-temps pour en offrir , 
le plus grand nombre de ces arbres se trou- 
voit taré , ou du plus mauvais service. 

D'un autre côté , si les arbres de ces vieilles 
futaies acquièrent quelquefois les grosseurs 
requises en moins de temps , ce n'est que par 
la destruction dçs essences qui les environ- 
nent ,. et il en résulte de grands vides qui font 
que ces futaies produisent en définitif au pro- 
priétaire un revenu bien inférieur à celui 
qu'il en auroit retiré dans un aménagement 
plus rapproché. 

Enfin ^ après 1^ coupe de ces futaies , on ne 

N3 
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peut les faire renaître cjti*en les replante^ni. 

Quant à moi , je ne prescris pais die planter 
mes futaies pleines éctaircies^ mais je pr^« 
pose de les choisir parmi les bois de septième 
classe 9 parce que ce sont les seuls qui peu« 
vent admettre ayaptageusement un aména- 
gement de deux cent yingUcinq ans ,. et pro^- 
duîre à cet âge des arbres de grandes dimen- 
sions qui donnerojort à leur feuille une valeur 
excédente de beaucoup , comme on le verra 
ci-après ^ celle des niêmes bois améns^jgés en 
gaulis avec futaies, 

]|L.es tiges des arbres de mes futaies pleines 
éclaircies seront , à la vérité , moins longues: 
que dans les futaies pleines non éclaircies j^ 
mais elles seront plus droites et moins on- 
doyantes. Elles agiront un peu plus de tête ^ 
mais leur tige sera dan^ une proportion plua 
convenable, et suivant l*expression des ex- 
ploitans ^ sçra moins Jilée eri queue de rat. 

A deux ct^nt vingt-cinq an3 , elle aura ac- 
quis plus de grosseur que celle des ^rbres des. 
futaies non éclaircies coupés dans un âgo 
beaucoup plus avancé. 

Il faut trois siècles pour pouvoir Jouir d*une^ 
futaie pleine non éclaircie , et eji deux cent; 
vingt-cii^q ans , les quatre éclair cissemenSi 
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et la coupe définiàve de ma futaie pleine , 
procureront cinq jouissances j et dans quel- 
ques localités , il po^xrra arriver que le pror 
duit seul des quatre éclai^cisseqiens équivau- 
dra à celui d'une futaie pleine ]RQn éclaircie. 

Dans I^ futaie pleine éclaircie ^ le produit 
définitif de la coupe est assuré ^ puisqu'il est 
le résultat des réserves les plus avaQtageuses 
qu'on aura faites à chaque écl^rcissament } 
tandis que dans la futaie pleine non éclair* 
oie , ce produit dépendra de Tei^istence in- 
certaine des essences qui ^u^on; survécu aux 
trois siècles de son aménageaient. Ici la na- 
ture abs^ndopnée à elle-mêpi^ ne fait point 
acception des essences da^s leyr destruc- 
tion } dans la futaie pleine éclaircie , c'est 
l'homme qui les choisit , qui les débarrasse 
de tout ce qui pourrpit abî'éger ]e terme de 
leur vie } en un mot , c'est liii qvi commanda 
au terreifi de nourrir tel firbre plutôt que tel 
autre. 

Enfui , tout ce qui est perdu en matières 
dans le^ futaies pleines abandonnées à la na- 
ture par la destruction successive des bois et 
des arbre» , est en augmentation de revenu 
dans les futaies pleines éclaircies > et la qua- 
lité des a,rbj:es restàns participant de celle des 

N 4 ^ 
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iutaîed sur taillis et des futaies pleines ordî- 
naîres , doit fournir de nombreuses ressources 
à tous les besoins de la société. 

On trouvera peut-être extraordinaire que 
je propose d'établir des futaies pleines éclair- 
cies apuès avoir blâmé les édaîrcissemens ou 
plutôt le jardinage adopté dans Taménage- 
ment des bois résineux. Je dois expliquer 
cette contradiction apparente. 

Dans les bois destinés à devenir futaiear 
pleines éclaircies , qui sont meublés d^essences 
de bois autres que des bois résineux , les 
éclaircisisemens n*auront pas les mêmes in- 
cqnvéniens , n'occasionneront pas les mêmes- 
dommages que dans les forêts d'arbres résî* 
Ueux ; ou plutôt ces dommages ne seront pas- 
de la même importance. 

En effet , j*ai fixé à trente ans le premier 
éclaircissement" de ces futaies , et à cet âge ^ 
îl ne produira que de*s perches assez longues, 
îl est vrai , mais que Ton pourra facilement 
retirer à bras de dessous les bois restans ; tan- 
dis que dans les forêts d'arbres résineux , Je 
jardinage produit des arbres de très-grandes 
dimensions qu'on ne peut mouvoir qu'à l'aide 
des animaux. < 

^ Le second éclaircissement produira dea 
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arbres de petites dimensions , dont la sortie 
pourra causer quelques dommages aux arbres 
restans j mais déjà cet éclaircissement procure 
entr'eux un espacement de feix pieds et demi , 
et cet intervalle permettra de les sortir en traî- 
neaux ou en charretins. D'ailleurs si la chute 
de ces arbres , ou leur sortie , fait quelque tort, 
cela est à-peu-près indifférent , parce qu'au 
troisième éclaircissement , on pourra réfor- 
mer les arbres les plus endommagés, 
\ Au troisième éclaircissement ^ les arbrea 
réstans se trouveront espacés de treize pieds, 
et alors ces dommages seront moins multi- 
pliés • 

Enfin , au quatrième , cet espacement sera 
à.e vingt-six pieds > et Texploitarit aura toute, 
la place nécessaire à son' exploitation. 

Je ne puis d'ailleurs tenir ici aucun compte 
du tort que l'exploitation de ces différent 
éclaircissèmens pourra faire aux souches des 
arbtes coupés ainsi qu'à leur recrû , parce* 
que le défaut d'air et d'ombrage des arbres 
restans doit toujours les faire périr j tan- 
dis que dans les forêts d'arbres résineux , ce 
tort est de la plus grande importance , puisque 
leur repeuplement dépend de la conserva- 
tion de ce recrû. 
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S. I I. 

Discussion sur Içs futaie^ ^ur taUEs. 

Les détfitpteuj:8 des futaies sur taillis , parmi 
lesqfi^U il i^}\t compter Dukamçi* îop,à,ent 
leur ppînïqq, !*• sar pe qu'elles c^pasionnei^t , 
parleuromhr^geet le^rfifacines, le dépérisse- 
ment li'up gfand (lombre de soqchps, dans les 
taillis j 2°. qu'elles y forment f^es y^de^ d'au- 
tant plus Q}^ltipliés après lei^r cqppe , que 
le flpmt)r^ def ré^ves étqit p^^is gr^^nd ; 3". 
que la t^ge àsi pes ^.rbres est mq^i^ Iqngiie et 
plu^ fiPM^H^P Itt? *^^^^ dfi* arides 4§s futaies 
pleines. 

'if'pus p^$ ^i^fapts des fiitaies sur taillis exis- 
toiejif sans ^oufp sur le^ bois observés pa^ 
DuhameX^X. ^^j^/z, lorsqu'ils les qpt repro- 
cl^és à cp genre d'aménagement , parce qu'il 
ne convient gaa inflifFéremment aux bo^s de 
toutes les classes y et c'est cette uniformité 
4'afliénagpmept prescrit par l'Ofdonuance'de 
16159 , poiff les bois de toutes essenc^^ y sans 
^gaxd à la natuf'e du terreln , qui repd cette 
Pfrdoonaççe défectueuse. 

, Çn effet ^ à. l'épqq^e où -f^zjAzMf /ef S^^j^rti, 
Djit écrit sur ^es Ijois, le p^u§ grand ;iqmbre des 
îbrêts étoient chargées d'une gfaii4e quantité 
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d'arbres de di|ïjérens âges, ^es plus vieux de 
cejxK qui ëtoient placés sur jdes taillis aniéna-^ 
gés de dijp à yii^gt fins , n'avoient presque 
point 4^ tige p piais préspntoiemt des tête^ 
énorn^e^ qui qccas^P^^ûient de grands vides; 
Les mpin^ âgés £|.vqient commencé à prendra 
de la tê.te à cause du pp^ d'élpvatipu des tail- 
lis } msL}^ e|is|iit:p , pressés ^vjbç Iç temps par 
les têtes des plus vieux et par celle des aytres 
réserves , ils avpient ^té forças de pïepdije de 
Véléy^tiou:. hçq branp^^es basses s<$ sont d^s- 
séçi\éfis , et ont occasipnqé à ces arbres des 
xiœuds qui , Ip^^qu'ils sont gâtés , en dimi- 
xiuent quelquefois la valeur des deux tiers ou 
4es trois quarts* Ils y étpieipt d'^l^ur^ beau- 
coup trpp ifl^ltipliés : j'ai cpmpt^ jusqu'à 
quarante arbrps anciens ^ sur ces faillis ^ par 
arpent, l^fi}^ ^ c^s honifines célèbres çi^QienX 
observé les i^t:ai^s sur çlgs f %ilU^ d§ classe re* 
quise et coi^vf^^ablenient am^n^g^s , ils au<* 
roient Y^ qu€| la hauteur 4^ )a tige $ et I9. lar« 
geiir de t^te de ces arbre§ çpnt toujours re-* 
la^iy^s à i'âgp d'aménageip^ut d^ ces taillis , 
toutes çhqses d'ailleurs égales* Far ^xamplet» 
que les lut^içs s^ir tailliç ^t^^nf^gés à vingt àns^t 
aur4essoi)$ , ppt peu de tigp p^ ïjnè large tête. 
^ Que ceUes 4fi8 taillis aw^n^gés à vingt-dnq 



ans , ont dëjà moins de largeur de tête et nn 
peu plus de hauteur de tige j enfin que les 
futaies sur taillis aménagés à trente-six ans 
et au-deissus , ont encore beaucoup moins de 
largeur de tête , et beaucoup plus de hauteur 
de tige ; car , la force de végétation de ces 
arbres étant limitée par la nature , selon^leur 
essence et la qualité du sol qui les nourrit , 
tout ce qu'ils gagnent en hauteur de tige , ils le 
perdent en largeur de tête, et réciproquement» 

Or , les arbres qui ont peu de largeur de 
tête produisent peu d'ombi^age j et plus leur 
tîge est élevée , moins cet ombrage est pré- 
judiciable au r^crû, 

Il es* vrai qu'il ne croît point de bois sous 
la largeur de leur tête , et , sous ce rapport , 
ils font quelque tort au taillis (j^en ferai la 
déduction convenable dans Testimation du 
produit des bois ainsi aménagés) ; m^-is à leur 
coupe , il arrive presque toujours que la place 
qu'ils occupoient est la mieux gatnie de jeunes 
plàiits , lorsque leur nombre n*est pas trop 
considérable^ que ces arbres sont coupés à leur 
maturité , et que les bois sont bien conservés. 

D'après cet exposé , Duhamel et Bujfon ont 
donc attribué aux fi^taies sur taillis des in- 
çonvéniens graves qui n'étoxent que Teffet de 
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leur aménagement trop rapproché , du trop 
grand nombre de réserves que Ton y faisoit à 
chaque coupe , et de la surànnation de ces 
réserves. 

C'est pour éviter ces inconvéniens et pour 
assurer tous les avantages qui peuvent résul- 
ter de la bonification de la futaie sur le revenu 
des taiUis que fai déterminé leur aménage- 
ment sur le temps où leur sève cesse d'avoir 
de l'activité^ et que j*ai restreint la quantité 
de ces réserves. 

SsCTION VI. 

Estimation du prix de la feuille des Bois 
des différentes classes, aménagés comme 
je le propose. 

Pour faire ressortir avec encore plus d'é- 
vidence les avantages de mon système d'amé- 
nagement des bois des différentes classes j je 
vais procéder ici à l'estimation du prix de la 
feuille de ces bois sans futaies sur taillis ou 
Bur gaulis , et avec futaies sur iceux> dans les 
localités les plus favorables et celles qui sont 
dépourvues de débouchés avantageux. 

Ce sont les prix des bois en 1788 qui vont 
me servir de base dans ces estimations. 
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JEstimation du prix de la feuille des^ JSàis dei troifl 
préfnlëres càtises sans Futaies et mec Futaies (i)* 

x^i Produit d*un arpent de Taillis de ces classes^ sans Futaies p^ 

aménagé à douze àns^ 
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au plus haut prix de 1^88. 



Valeur 
au plus bas prix de 1^88. 



600 fagots » I 14 livé te 
cent, ci . • . 

Sur quoi déduire , pour 
Frais de conservation, i 20 s. i 
par arpent, ci. 12 L 

Bénéfice de 
l'exploitant/ â • 

dix pour cent » 
ci 14 1.81. 
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Reste am propriétaire. . 117 12 



Qui, divisées par douze,, ft|e d'àmé- 
nagement, donné I la feuille de ce t>oîs 
une valeur de 91-16 s, 






6cord6sde charbonnage, 

k 16 s, Tune, ci 

Menues branches. • . . 
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Somme insuffisante pour couvrir let] 
frais de conservation. 
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(1) Je confonds îcî les bois des trois premières classes ^ pour 
nménagemens de localités , parce qu'ils sont en petite quantité 
lativement aux autres ^ et qu'alors on peut les confondre sans ii 
convénient pour leur revenu< 
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Produit àû mSmk arpent de Tailïîi hvec PâiaîèSé 



an plus Laut prix de 1^88» 
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àXL plu9 bftâ prix Ae 17881 



f». Valeur du taillis ainsi 
qu'on vient de la tronver. ; 

2». Valeur des 24 bali- 
veaux résenrë» â la der> 
fiière coupe, i i 1. 10 s. 
fnn , à cause du tort qu'ils- 
«ot pu faire i cetaiÛii. . . 

Total \ . , 
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56 



Sur quoi cwduire, i^.ponr^ 
irais de conservation, 
2''. Bénéfice de rcx- 
ploita Ht 



BHIerence en faveur de 
la feuille de ce taillis avec 
iutaies., •»«•..... 



180 



90 



R«stc an propriccalfv. T i|o 



Prix de la ftnille. ... 12 10 



2 14 



' 1^. Produit brut dti taillis 
sans futaies.» .... ... . 

2«. Valtfar des. 24 baH- 
veauK de deux âge>> ci. . 



I. s. à* 

6 lé 



Total . . 12. 16 



Sur quoi déduire, 1^. cofi- 
servitiod.; ......... 

2<*. Bénéfice; ..,.;• 



12 

129 



Total 



» « • . 



lij a 9 



Socdmé encore inférlidié de ^ i. 9 d. 
^u produit brutf 



\ • 



% 



M.-*' 



208 



A BC i N ▲ O B 



8 N T 



»*• Produit fun arpeftt de Taillis de ces classes p sans Futaies 

et avec Futaies , aménagés â seize ans» 



^1 



y A I. £ V X. 

êxl plus haut prix de 17881 



Va I. E u X. 
AU plus bas prix de 1788* 



L t. d. 



i^ 1 cordes de petit 
roodiii, â 46 1. L'une , ci. • 92 

2*. 5 jo fagots » à 24 1. le 
cent. ..., « 1)2 



Total. 224 

Surquoi déduire, i^.iîraisl 
de conservation. i5 1. / $8 8 
2^. Bénéfice. 22 1. 8 s.) 



Reste su proptiétairc* • • 18^ 12 
Prix de la fcuîUe. • ; • . ' 



II 12 



L f. d. 

!«• 2 cordes de petit ron* 

din • à ) 1* 10 s. , ci. . • • 7 

2\ 6 cordes de charbon* 
nage» â 16 s. l'une , ci. . 4.16 

3^. Menues branches > 2 

TotaL ••..«.•••. i}i5 

Somme encore insuffisante pqpir su!>«{ 
Tenir sox frais de co&terratipB » àx. 



éi 



Bsa 



pfùM 



r 



1b B h Bots st Fo&iTS. 



âô^ 



Produit du même arpent de Taillis avec Futaies k 



Valeur 
au plus haut prix de 1788. 



V A L E u a 
au plus bas prix de 1788. 



1. t. d. 

I*. Produit brut de ce 
taillis sans futaies 224 

2^. 24 baliveaux de deux 
âges, à 2 1. l'un, a causé 
du tort qu'ils occasionnent 
au taillis* ci. . • * • • • 



Total. 



il 



Sur quoi déduire, i^.pour^ 
frais de consécra- 
tion .....;* 16 1. 

i^k Bénéfice. * 27 4* 

Reste au propriétaire. . 
Prix de la feuille. . . < 

Di^reiice en faveur de 
la fêuiUw' de ce taillis avec 
futaies.* . • 



49 4 



i. s. d. 



jo.. Produit bmt de c6 
taillis sans futaies. . . . ^ t% 1^ 

20. 24 baliveaux de deux 

;e8« estimés comme ci^ 
contre, b^ 9 



Total. 



228 


lè 


*4 


6 


% ï4 



Sur quoi déduire, i^épour. 
Irais de conser- 
vation z6L 

2"*. Bénéfice 
deTexploitabt. 257 

Reste au propriétaire. . 
Prix de la feuille. . . 



22 lé» 



18 y 7 



4 *o 5 



Cette bonification est due en entier 
à la fuuie. 



y p 



Aménagement des B0U4 



' ) 







^10 



A M. i K ▲ G B M E N T 



3*. Pfùéuit dTun atpèrtt de Taillis de ces dasses sans Fuiaiet 
et avec Futaies , aménagés à vingt-cinq ans. 



, Il - f , - - ■ — — 

Valeur 
au plus haut prix de . 1788. 

L i. d. 

I». 5 cordée' de fondin 
beaucoup plus B^au , à 50 1.. 
Tune , ci. . *. . . i. . . ajo 

2^. ^io fagots, à 24 1.1e 
ccnf, cî.". ..'.•."...*. t$6 

Total. .*.'...'.. '. 405 

Sur quoi dé<klre » i » . pour ^ 
frais deconsèr- ' ff ^ 

yaiîon 2J 1. (y '^ 

^^.BéMificc. 40 12 ) 

Reste au propiiétalre. . 340 8 
Prix de la feuille. ... i^ 12 3 



1 



Valeur 
Au plus bas prix de 1788. 



i^. 5 cordes de même 
rondin, i 4 Y.,cî. • . . , 

2**. 6 cordes de charbon- 
nafi? • à 16 s. . '. . '. : , • 

)<>. Menues branches. . 


1. s. d. 

20 

4 16 

2 


Total. . 


26 i5 



Somme eiicore îi^suffisante pour ofirir 
les frais de conservation et le béaéii^ àà 
l'exploitant. 



r 



bBS Boiâ fet FôilAti. 

Produit du même arpent de Taillis avec Futaies. 



^^\ 



jaMn 



V A t E Ù k 

au plus haut pnx de 178&. 




l 



a. 



!<». Produit brut dii taillis 
sans futaies. 46!$ 

2^. Futaies abandonnées : 
17 chênes . dont 12 de 
jo ans » 8 à 9 poucçs de 
diamètre • ou 5 à ^ ^ucçs 
ifécarrissage , et i; pieds 
de tige , produiront , ré- 
daits au cent de charpente , 
%i soUres f pie^sî 3^/1. ré s. 
rune, ci.. .;.... ; . 68 i) , 

^**. 4 de 75 fttis» de 12 
pouces de diamètre, ou 7 
pouees d^écarrlssàge; etf itf 
pieds de ti'ie^ prod. 8 sol. 
I pied, ^ 5 î* 10 s. l'une, ci. 44 x8 4 

4®. Uji chêne de 100 
ans : tige 18 pied% dwin^tre 
17 pouces, écarrissage 10 
ponces , !produit 4sohves i 
pied , à 6 1. l'une ; ci. .... 25 

5«. 17 têtes d'arhres, a 
5 L l'une, ci. i . ;. . • . 31 



TottsL . . .. ...... 

Sur quoi déduire, i^. 
pour frais, de cobsérva-j 
tion. ...2^1. 
2*^. Bénéfice. 59 11 4 
^•. Tort fait • ' V 
an taillis par 
la futaie. . 60 â 



J9i 13 4 



144 f5 4 



Reste au propriétaife; . 451 
Prix de la feuille. ; . . . 



^ 



Différence eh faveur dé 
la feuille du. taillis avec 
futaies 



4 7 9 



I®. Produit brut du tail- 
lis s^ins futaies. ; . . . . 

2**. 12 chênes de jo ans« 
réduits au cent de char- 
pente, comme ci- contre, 
et piôdtdsant 12 solives 
9 pieds, ïiV. 5 s. l'une, ci. 

3^. 4 chênes de 75 ans, 
produisant , comme ci-con- 
tre. 8 seHrresi p., àil.'jY. 
Tune , ci. .;....... . 

4". Un chêne de 160 
ans . produisant , comme 
ci-contre , 4 solives r pied , 
à I 1. 10 s. , ci. ^ ... . 

j**. 17 têtes d'arbres, 
àio^'uoe, ci. . . . . . 



1. S; d. 

26: 16 



Total. 



xj 12 6 
10 4 à 

6 io 
<57 7 8 



Sur quoi déduire, i'. 
pour frais de coiiserva- 
tion* ... . 25 t. 
2^. Bénéfice 
de Texploi- 
tant ; . . . 
3*». Tort fait 
au taillis par 
la fubdcj ' ^ 



5 ï4 p 



37 7 8 



; 12 II 



Reste ail propriétaire. . 30 



Prix de la feuille , toute 
entière i l'avantage de la 
fuuie. .......... 



* 4 



^IZ 



'A H i Tx X ù 



B M £ N T 



\ 



S. I t 

» .1 . 

EstifJÏatioh dû pria: dé la feuille des Bois de la quatrièmes 
. chpsfi , sans Futaies et avec Futaies^ aména^éèt 
à^trente^-cinq ans. 



Produit d^un arpent de Bois de cette classe sans Futcues, 



* ; 



mmm 



^ 



■ ' ^ • • • 

V A L E U B. 

au plus liaut prix de 1788. 



V A L £ U IL. 

au plus bas prix de 1788. 



I®. iS cordes de beau 



1. ip. d. 



roodiii » estime , %. cause de ' 
l'indusuie, k 54 1. Vune, ci. g^^ 

%^» 900 fagots y à 24 1. 
le cent 216 



TotaL ....>... i,iS8 



Sur quoi déduire i^.i 
K>ur frais de conserva-C ^ 

ion 35 1. C '^î '^ 

:<». Bénéfice. 118 16 } 



Reste au propriétaire. . i«034 4 



Prix delà feuille. ... 29 11 



i**. 18 cordes du niénie 
rondin , estimé , par les mê- 
mes raisons, \f\. Tune , a. 

2?. 13 cordes -de char- 
bonnage. Il 16 s> . ' . • 

3®. Menues blanches. • 

Total . 

Sur quoi déduire» i^.i 
pour frais de conser-i 
ration. . . 95I. 
29. Bénéfice. 13 17 3 



I. s. d< 



126 

10 

2 



8 
5 



»î? 15 



48 17 5 



Reste au propriétaire. . 89 16 9 



Prix de U feuille. . . . 



2 II f 



3> B s Bois s t F o r i t s. 

Produit du même arpent de Bois avec Futaies. 



m3 



V A t B U R 

au plus haut prix de 1788. 

1. S* d. 

i^. Produit brut da ttillis 
sans futaies. .1,188 

i**. 8 chênes de 70 ans: 
tige, 3LI pieds; diamètre, 
13 pouces \ écarrissage , 
7 à 8 pouces ; produit , 
SI solives 4 pieds 8 pouces • 
à 5 1. 10 s. Tune, ci. . • 119 15 6 
^ 3^. 4 chênes de 105 ans : 
tige, 21 pieds f diamètre, 
18 pouces ; écarrissage, 
II pouces ; produit 23 so- 
lives 3 piecs 2 pouces, à 5 1. 
10 s. Tune, ci 129 8 

4^.2 chênes de 140 ans: 
tige, 21 pieds; diamètre* 
22 pouces ; écarrissage, 
1 3 pouces ; produit , 1 6 so- 
lives 2 pieds 8 pouces, à 
61. l'une, ci 98 13 4 

j ** . 2 chênes de 175 ans : 
tige , 24 pieds ; diamètre , 
25 pouces ; écarrissage « 
15 pouces; produit,25so- 
lives^ à51. los. Tune, ci. 162 10 

6^. 16 têtes d'arbres, 
^9 1. Tune, ci. . • c . . 144 

Total 1,842 6 lo 

Sur quoi déduire , i^. 
pour frais de conserva- 
tioa . .•,^351. 
2<>.Bén<^fice.i84 4 8 v 
3«.Tortfait > 4^9 4 8 

ta recrû « 
évalué ki6 

rches.. . 190 

Reste au propriétaire. •1,43; 2 2 

Prix de la feuille. ... 40 18 11 

DifiSérence en faveur de 
la feuille du uillis avec 
futaies n 7 11 




I 1. s. d. 

i^. Produit brut du taûllis 
sans futaies 138 i^ 

2^. 8 chênes de 70 ans: 
produisant « comme ci-con- 
tre , 21 solives 4 pieds 8 
pouces, à 1 1. 5 s. 1 une , ci. 

3^. 4 autres de 105 ans , 
produisant idem, 23 solives 
3 pieds 4 pouces, à 1 1. 10 s. 
l'une « Cl 

4®. 2 autres de 140 ans, 
produisant idem, 16 solives 
2 pieds 8 poaccs,à 2 1. l'une, 
ci 33 17 

5^. 2 autres de 175 ans , 
produisant idem, 25 solives, 
a 2 1. l'une, ci. ... . . 50 

6®. 16 têtes d'arbres, à 

24 



a? 4 i 



55 6 8 



I, 1. 10 s. Tune, ci. 

Total. 

Sur quoi déduue, i^'. 
pour frais de conserva-j 
tion. ..... 35 1. 

2^. Bénéfice. 30 16 

3®. Tort de 
la futaie, 16 
perches. ... 22 , 9 6 

Reste au propriétaire. . 

Prix de la fèuilîe. . . . 

Dilïiérence en faveur de 
la feuille des taillis avec 
futaies (i) 



308 



I 10 



87 y 



220 16 


4 


6 6 


1 


f 14 


i 

II 



1 



2l4 



ÂIiÎna g b Û k i t 



S, I I I. 



JEstimation dupria: de4afeutlle des Bois de la cinquième 
classe sans Futaies et avec Futaies , aménagés à 
cinquante ans. 

produit cPun arpent dç c^ Bois sans Futaies^ 




It s. d« 
i'. 40 cordes "^e.hois de . 
première qualité • estimé * v • 
! a cause de l'industrie « k 

I jS I. ci , . 2,320 

I 3^. 1,250 £Bgots, à 24 1. 
le cent, ci ....... . 300 

TotaL • . .• 2*520 

Sur quoi déduire « i^.# 
|K>ur frais de' conserva- V 

tioa > • 50 1. \ ^^^ 

A<>. Bénéfice. 2^2 ^ 



Reite «a proprléuiie. . 2,308 
Prix de U leoUk. .. . 



4^ 9 2 



y ▲ I. E V B. 

au plus \^^LB prix de 1788. 

I. I. d» 

I ^. 40 cordes de bois idem, 
à 7 '• ci . 280 

2^. 15 cordes charbon- 
nage, ik 16 s. , ci 13 

3*^. Menues branches, éva- * 
luées à. . ^ 

Total. .,.,.,.. 2pj » 

Sur quoi déduire, i**.) 
pour frais de conserva- > - 
tion. . . . yol. I 79 «o 

2^. Bénéfice. 29 10 ^ 

Reste au pro{»riétaiie. • • 215 10 

Prix de la feuille. ... 4 6 %\ 

wmmmmÊmmÊaÊmmmmmammÊiÊmÊÊmmm 



B s 






Produit du même arpent avec Futaies, 



f ■ 




Valeur JJ 

au plus bas prix de 1788. 



1^. Prodait brac du taiUîs 



1. s. d. 



Cl. 



2»62Q 



2^. 8 chênes de 100 ans: 
tige , 24 «pieds 4 diamètre^ 
ai pouces ;écarrissage , 12 
à 13 pouces i produis 6p 
soliir. 2 pjedsy k6\, l'une, ci. ^1 6 

%^, 4 de i jo ans : dge y 
24 pieds; diamètre , 31 
'pouces ; écarrissage* 1% " 
^.pouces; produit, 72 so- 
?f] fives» à 6 1. 10 s, « ci. « . ' ^4^ 
4^« 4 de 200 ans: tige , 
27 pieds; diamètre, 38 
pouces y écanissage , 24 
pouces; produit, 144 so- 
lives, à 7 1., ci. .... . ï,oo& 



t 



5®. 16 têtes d'arbres, à 
24 1. « ci* ........ . 



3H4 



i^. Produit brut du taillis* 
ci 

2^. 8 chênes de 100 ans: 
produisjoit , comme «i* 
contre, 69 solives 2 pieds, à 

1 1. 10 s. l'une ,' ci. . • . 
j*. 4 de 150 ans, pro- 

duwmi idem, 72 jolivts, 

«2 1. Tune, ci . 

4^. 4 de 2coTaas,Tprp- 
duisant idem, 144 solives ,'i 

2 1. 10 ..%. JVne, eu • . 
j^. 16 têres d'arbres j 



1. f. 1i. 



i 3 1. , ci 

Total. 



.* ..-* •*•. 



29s 

104 
144 



\ 



951 



TotH 



4>89<5 



Sur quoi déduire, i^^."^ ' 
^ur frais de conserva-] 
lion. ..... jo 1. 

2^. Bénéfice. 4S9 la ^i«i94 12 

3*». Tort de 
la futaie « 
25 perches. 65^ 



Reste au propriétaire. . * 3^70 1 i 8 



Sur <^î déduire i^.J 
pour frais de oonserV^-^ 
tion jo 1. 

2^. Bénéfice. 9; 2 

3«. Tort de 
la futaie .. , ' 
25 perches. . 73 15 



218 ^7 



^ * U » IM 1 



Reste au pr9pnétatre. . .732 3 



Prix de 4a fouille* • « • 14 13 ^ 



Prix de la feniUe .... 74 'i6 



10 



Diffërence en faveur de 
la fenille du taillis avec 
futaies 



27 i6 



10 



, Différence en faveur de 
la f^ûUle du 'talUis avec 
fiitaies 



10 6 7 



zt6 



AliCéNAGBia EKT 



S. IV. 

'Estimation du prix de la feuille des Bois de la sixièmt 
classe, avec Futaies et sans Futaies^ aménagés h 
soixante ans. 

"■ Produit d'un arpent de ces Gaulis sans Futaies. 



V A I. £ U R 

ai; plus haut prix de 1788. 



Valeur. 
au plus bas prix de 1788 



h s. d. 

i^. 56 cordet de bots , 
évaluées à 62 I. .'une« k 
cause de i'induttrie , ci. . ^«473 • 

3*. 9 cordet de boisf 
blancs, évaluées» pour la 
même cause, k )8 1. . ci« 342 

3^. 1^250 fagots y & 24 1. 
le cent, ci 300 



Tond. 



h^U 



Sur quoi déduire, i^.J 
podr frais de consenra-v 
tion ci.'. . . 60I. I 47' 
2®. Bénéfice. 411 8 3 



8 



Reste au propriétaire. . 39642 12 



Prix de la feuille. ... 60 13 3 



i'. 56 cordes du même 
bpiSy évaluées idemi^ à 
7 1. 10 s. Tune, ci. • . 420 

2^. 40 cordes de char- 
bonnage tk i6\, l'une « ci. 32 

3^. Menues branches » 
évaluée à '? 



h s. d< 



7otal. • .,••»••• 455 







X05 10 



Reste ai» ptopriétaire. . 349 10 



Prix de la feuille. ... j 16 6 



DES Bois st I^'oiv^ts. 



.ai7, 



Produit du même arpent de Gaulis aPec Putaiest 



, V A I* E u B. 

an plus haut prix de 1788. 



V A l E TJ R 

» ■ 
au plus bas prix de 1788.' 



842 16 a 



1. s. d. 

i^Prodaîtbratda gauli«. 4^1 i4 
2®. 8 chênes d« 120 an): * 
tige, 26 pieds; diamècre, 
28 poaces ; ccarrissage« 
)6 à 17 pouces; produit 
I29s<4ives4pieds, kl6 1. 
10 s. , ci. . . . ^ . . * * 

3^ 4 dé 180 an4 ; 
tige , 27 pieds ; diamètre , 
pouces; écarrissage , 
21 â 22 pouces ; pro- 
duit 11^ Solives 9 pieds , k 
7 1. , ci '808 10 

4**. 4 de 240 ans : 
tke, 30 pieds; diamètre, 
40 pouces; éc^rrissage , ^ 
38 pouces ; produit 217. so- 
lives 4 pieds 8 poaces « â 7 J, 

' 5.> ci 1,578 17 9 

5°. Valeur des i6t6te$ 
arbres » i 30 1. Tune ^ ci. 480 

Total 79824 4 5 

Sur quoi déduire j i®. 
[{|onr frais de conserva-j 
Itioa. ... 60 1. 
ao.Bénëfîce. 782 8 io> 1,870 18 10 
U*», Tort des 
[arbres , 25 
[ferches. . . i,p28 10 

Reste au propriétaire. . S*9S^ ^ 7 



Prix de la feuille.. . . . 

Différence en faveur de 
[la feuille des ^gaulis avec 
fouies 



BBBH 



8 



1. Si d« 

lo. Produit brut du gaulit. 455 

2**. 8 chines dp 100 ans , 
produisait , comme ci-, 
contre , 129 solives 4 pieds, 
à 2 1. Tune, ci 259 6 

j®. 4 de j8o ans , pro* 
duisant , comme ci-contre , 
64 sol. I pied , i 2 h 15 s. . 
Vune., ci 176 p 

4**. 4 de 240 ans , produis 
sant, comme ci-contre « 
217 sol. 4 pieds 8 pouces, 
& 9 1. 5 s. 1 une , ci 

;**. Valeur de i5 têtes 
d'arbres, à 4 ]. 10 s. Tune , 
ci. ...,..*. 



707 J5 ^ 



» 1 



Total. 



73^ 
1,670 11 4 



99 


4 


5 


^3 

3 


5 


4 



Sur quoi déduire , i^ 
pour frais de conserva- j 
tion. . . . 6ï>l. 
2^. Bénéfice. 167, i 4 
3**. Toit des 
arbres « 25 
perches» . . 119 11 



940 16 4 



Reste au propriétaire, 1,^29 1$ 



Prix de la iêuille. <« . » ' ' 22 91 



Différence en faveur de 
la feuille des gaulis avec 
futaies. 



16 6 y 






\ 






WL^ 



A II I& K A G B M B V T 



S. V. 

'Estimation du pria: de la feuille des Bois de la sejptièmm 
classe ^ sans Futaies et avec Futaies , aménagés WL 
soixante'^dix ans. 

Produit éPun arpent de ces Gaulis sans Futaies. 



rtÉi 



l^^dUMÉl 



V A I. E V R 

au plus haut prix de 1788» 



V A X ^ u >R 
au plus bas prix de i^dB. 



1. s; d* 

t^. 66 contes de bob , 
ëvaluÀf & 6% L l'une» 
à cause de l'industrie ^ 
ci . • 4>2po 

a^. 10 cordesnde boit 
blancs , érabiëes idem 9 
à 38 I. Fane, ci 380 

.3^.. 1,500 fagots à 24]. 
le cent, ci ,. . • 31a 

Total 4^83 

Sur quoi déduire i^* 
four frais de conscrva-L ^ç. 

tion 70 1. r ^°^ 4 

d®. Bénéfice. 498 4 

Reste au propriétaire. .4413 12 
Prix de la feuille. ., . ^) i 

/■ 



1^. 66 cordés de bois, 
évaluées idem» a 8 1. 
l'une, ci . . 

2^. 45 cordes de ^âior- 
boiûiage» k t6 ^s. rune. . 

3**. Menues brincbes » 
évaluées à. 



• • 



Total 



^l. S. 

3 10 

5^7 10. 




116 \f 



Reste au propriétaire. • 440 15 



Prix de la feuille. « . • 6 j 



£8 Bois b t F o r *£ 



T S. 



S^t^ 



Produit du même arpent de Xiaulis avec Futaies^ 



V A I. E V K 

au plus haut ^îx de 1788. 



V A L E TT » 

au ^iis bas prix de iyâ6» 



A T î Ck » > 



1« s, d. 

lo.Produîtbnitdu ^ults. 4>992 

2^. S chênes de 140 ans: 
tige » 37 pieds ; diamètir» 
)o pouCès; écirrissaee, 18 
pouœs ; produit» 162 sor 
Uves* k 6 U 10 s., ci. i)OJ5 

5^. d de 210 ans: tige 4 
27 pieds ; diamètre , 44 
pouces; écarrissage, 26a 
27 pouces; produit j 26) 
solÎTes I pied 6 pouces , 

4 7 ^ > ci • i|84a 15 

4^.2 de 280 ans: tige« 
90 pieds ; diamètre 58 
pouces ; écarrlssage ,34 
|K>uce8 ; produit^ 160 so- 
siv« ^ pieds 4 pouces > à 7 1. 
10 s. , ci • • • • it204 3 4 

5**. id têtes de ces 
arbres , à 36 ]. Tune , 

» 57<S 



Total. . r ..... . 9>6>7 18 4 

Sur quoi déduire i^« 
pour frais de conserra- 
tion. ... 70 1* 
2^.Bénéiice. 961 i< ioV''2>2Sx 5 10 
^•.Tortdes '' ^ 

arbres , 25 
perches. .i«24jr 10 

' ' ■ I I m I I II 

Keste au propriétaire. . 7^^76 12 6 

<- - " ■ 

Prix de la feuille. ... 105 7 6 



Différence en faveur de 
la rcaillc des gaulis avec 
futaies., 



42 5 5 



I<», Produit brut du gauliff. 

2^. 8 chênes de 140 ans y 
produisant , comme ci- 
contre, 162 solives, à -2. 1. 
10 i. , ci 

3^. 6 de 210 ans y pro- 
duisant , comme ci-contre* 
263 solives I piAl 6 pouces , 

a 2 1. y Cl. •• •••*.• 

4®. 2 de'280 ans, pro- 
duisant, comme ci-contre, 
ido y solives 3 pieds 4 
pouces , à 3 ^ 5 s. ci. 

5*'. 16 têtes de ces 
arbres , à 5 1* Tune , ci. 



Total. . 



.■ . • • • ib 



Sur quoi déduire 1°. 
pour frais de conserva-j 

tion 70 1. 

2°. Bénéfice. 236 8 2 

j*>.Tortdc8 

arbres ,25 

perches.. 141 17 6 

Reste au proprîéuire. . 

Prix de la feuille. . . 



Dt^reoce en faveur de 
la feuille des gaulis avec 
fuuies « . • • 



1. ff. d. 
|6jr 10 



405 

789 i; 
52Z 16 X 
2,364. X I 

448 5 8 



>^ii— — ■ ■■ ■ ■■— 

27 7 7 
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w 

Estimation du produit de la feuille des JFutaie^ 
éclaircies y comme je le propose , am^/iagées à deuà 
cent vingt-cinq anSj et choisies parmi les Bois ûfe. 
& septième classe. 

Produit d'un arpent de ces mêmes Futaies. 



▲ L £ U IL 



au plus haut prix de 1788. 



•i 



ï". Le premier ëclaircb- 
sèment j évalué, frais de 
sortie déduits a . . - . • 

2^. Le deuxième ofTrira 
environ 300 tiges, de 60 
SLûs, à couper y évaluées 
seulement k a U 10 s* 
l'une y k cause de la diffi- 
culté de leur sortie, ci. 

y. Le troisième of&ira 
environ 180 arbres , de 
90 ans y è 8 ). pièce. . » 

4^ Enfin, le quatrième 
produira environ 9;- arbres , 
de 120 ans , â 15 1. l'un, ci. 

5'. Sur les 70 arbres res- 
tans, j'en fuppose 10 de 
gâtés j les 60 arbres sains 
auront: r tige, 42 pieds; 
diamètre , 9 pieds à 3 pieds 



/ 1 



Total. 



1 




1. s. d. 



100 



7)o^ 



i»^49 



525 



2,81; 



i^. Valeur du premier 
éclaircissement. ...... 

2^. Deuxième édaircîs- 
sèment : 300 tiges , de 60 
ans , éraluées à 15 s. l*une, 

ci. 225 

i 3^. Troisième éclaircis- 
sement: 180 tiges, de 90 
ans , à 10 1 10 s. Tune , ci. 270 

4°. Quatrième éclaircis- 
sement .'35 arbres , de 
120 ans, à 4 1. l'un , 
ci 140 '. 

5®. 60 arbres ,• de 225 , 

ans , prodv isant J comme 
ci-contre , 5,645 solives 5 , 
pieds , S. $\» 10 s. Tune , 
ci 12,760 8 

— ■ - _ _ 

TotaL ^3i39J ^ 



d. 



4.4 



DBàBois E.T Forêts. 

Suite du Tableau ci-contre. 
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V A t E y H 
an plus taut prix de 1788 




Report. 



1. 9. d# 



6 pouces ; ëcanissage » a| 
pouces ; produit ensemble 
«,645 solive») picdi.à 7 L 

rune,ci » 25.520 ïo 8 

50. Les éo têtes de ces 

arbres, à 45 >• 1'"°^- • • *»70o 

7<». Je ne compterai que 
6 cordes de bois pour cha- 
cun des iQ arbres supposés 
ftés» ensemble 60 cordes , 
4a 1 2,520 

8®. Je néglige Tindustrie 
qae l'on pourroit encore tirer 
de ces dix arbres , suivant 
leur état, ptus ou moins 
grand de décrépitude, ci. Mémoire. 

Total ,,..., ^l*y}} i<^ 8 



Report. 



6^. Les 60 têtes do 
ces arbres, à -4 1. l'une, 
ci. .^ ..... 

7^. 60 cordes de bois, 
produit des 10 arbres « sup- 
posés gâtés • A 5 1. l'une , 
ci ,. . 

S'. Même observation 
que oi-contre» 



1. s. d. 

i3»W f 4 



240 



^00 
Mémoire. 



Reste a» piopriétalre. . . 29,975 5 
Prix de la feuille. • , . 



*S3 4 5 



IXfEerence en faveur de 
la feuUle de la futaie 
éslaircie , sur celle des gau'- 
lis de la septième cuisse 
arec fiitatcs 



27 x6 XX 



TotaL . • ; . . X3,935 S 4 



Sur quoi déduire « i^.x 
pour firais de conserva-l 
tion. . . . 225 1. \-"r«« ««« 

2«. Béné. p^^° "' 

ficedemar- l 

chand. . . 3,355 xx 8 ^ 



Sur quoi déduire , i'.' 
pour frais dp conserva- 
tion. .... 225 1. 

2<>. Béné- . 
fice du nfat- 
chand. à 20 
pour cent, \ 
cause dos ' 
avances de 
transports. 2,787 i 8 



3,012 



8 



Resté^au propriétaire. . . 
Prix de la feuille. . . 



K>,923 6 8 



48 



II 



DifEsrence en faveur de 
la futaie éclaircîe sur celle 
des gaulis de la septième 
classe avec futaies 



21 



9 5 






siaâr. 
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Tamlbau résumé de ces diffëreiites estunatioiisi . 



'm m 



I I 



AGBS 
de leur» 



BOIS, amiiuigaïa. 



Paix SB X.VVBS VBVXX.X4M 

' MU» fataiM, 



Maximum. 1 Minimum. 






PbZX PB Z.BtrB« VBi>XZ.I.BS 

àTM fut«Ut; ' 



Maxîmliih. I Minimum. 



, à* la mu« 



S«c<mdB etC^ i6,W». 
Troisième / 
claMat. jà a5 



Quatrième 

CixM[ui^m« 

Sixièma. 

Septième. 

Idem. 



à 3& M*. 
^ ôo ans. 
à 60 «as. 
à 70 ani 
à bbS ana. \ 



I.' b. cL 

» * 

11 ta 

&3 la 5 

99 11 

46 3 a 

^ i3 à 

63 t 



l. e. d. 



a 11 

4 < 

5 t« 



6 5 xo' 



I. b. 4- I- *• 

la !• 

18 14 

40 x8 11 6 6 

74 »4 *« 

99 4 5 aa 3 

io5 7 6' a7 7 

i33 4 5 48 11 



Paix bbotbsi 
à/b cas feuilai. 

BanB fiitaMB.!«x«c £uuiiaB. 



T 
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Ohservations sur ces estijpations j et 
conséquences qui en r4sultenti 

Atant d'eiposer les conséqùeficés qui ré- 
jS^ultenl; <d.e ce^ estimations ,11 est nécessaire 
de prémunir contre toute idée d'exagération 
qui pourroit ^^ présenter ^ Tesprij: eja I^s li- 
ssant. Malheureiisejnent ^ pour pouvoir dé- 
couvrir s'il y a des exagérations dan^ mes 
calculs , la théorie là plus sav^tç B.'a p.oiut 
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a^e% de données i VexpérieucQ s^evie pour- 
roit les sigu^iler. 

^, D ne peut y avoir d*çxagératiou§ dans mes 
estimations des prix de la feuille des bois 
améxiagés suivant mon système $ que dans Ib, 
quantité de matières que ces bois doivent 
produire daus leurs diiïërens auaénagemens , 
ou dg^us les prix que je donue h ch^aque e^ . 
pèce de marchaudise : je vais essayer de dé- 
mqutrer qu'elles soïit exemptas, de toute es- 
pèce d'exagérations. 

Observations sur les produits^ en matières^ 
des Taillis et des Gaulis, dans mon système^ 
d^ Aménagement* 

J'ai supposé dans mes estimations que ces 
taillis et ces gaulis étoient aussi garnis de 
souches ou de brins qu'ils doivent l'être , et 
qu'ils le sont en effet lorsque les bois sont 
bieB. conservés j cependant , sji J'qu poinp^re 
les produits de* cps bois , inscrits dans lues- 
estimations > avec ceux du tableau 9 page i54 , 
dont j'ai anijpîicé les produits moyens infé- 
rieurs d'iin sixième aux produits moyens 
réels de ces bpis suivant l'âge auquçl ou les 



coupe , on verra que , par-tout , ils leur âont 
inférieurs en quantité , et comme les produits 
de ce tableau sont les résultats des nombreuses . 
exploitations que j^ai faites, il s^ensuit donô 
que y sous ce rapport , il n^y a aucune e^:agé* 
ifatîon dans mes esdmations. 

D'ailleurs je suppose la corde de bois de 
chauffage de huit pieds de couche sur quatre 
pieds six pouces de hauteur , et trois pieds 
six pouces de longueur de bûche t celle de 
charbonnage des mêmes longueur et hauteur , 
et deux pieds six pouces de longueur de bu^ 
che : et les fagots de vingt-cinq pouces de 
circonférence et de trois pieds six pouces de 
longueur. 

S- II- 



Observations sûr les Produits en matières, 
des Futaies sur Taillis , et des Futaie^ 
pleines éclaircies^ 

!•• J^aî supposé que toutes les réserves ded-^ 
tinées à devenir futaies suf t^ilis ou sur gau- 
lis , ou futaies pleines , étoient en chêne, parce 
qu'à l'exception des localités qui v!^àixi^^en.t 
que des arbres résineux , tous les bois connus 
de la France , et principalement ceux des 

quatrième ^ 



qtiatrîème , cinquième , sixième et septième 
<:lasseô , sont , en gétiéràl , ânffîsamment peu>- 
plës de chêne ou de hêtï*e , pout- poùvoit 
choisir les résert es dans ces essences. Maife 
5*il y avoit des localités où les bois ne fussent 
pas as^ez garnis de ces essences pour en faire 
des réserves , le produit de ces bois avec fu- 
taies ne seroit pas aussi avantageux que notes 
Tavons trouvé. 

Cependant comme les essenceà de inoindre 
valeur iie vivent pas aussi long-temps que le 
chêne et le hêtre , il seroit possible , en lais- 
sant à ces bois un plus grand nombre de ré- 
serves , et en les aménageant à des âges moins 
avancés , d'en retirer un produit qui apprp- 
cheroit de beaucoup ceux que je viens de 
présenter. 

2.*. Je dois là connoissance de la hauteur 
des arbres forestiers à leurs différens âges et 
sur les différentes espèces de térrein , ainsi 
que celle de leur grosseur, à une longue ex- 
périence et à des observations multipliées. 

Je n'ai jamais trouvé que de très-petits ar- 
bres sur les bois de première et de seconde 
classes jet lorsque j'ai rencontré quelques ex- 
ceptions à cet égard , elles étoient dues à de 
petites parties de sol de qualité supérieure. 

jiménagement des Bois. P 
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Ils deviennent un peu plus gros et plus 
grands sur les bois de la troisième classe ; 
encore plus beaux sur ceux de la quatrième 
jet delà cinquième ; enfin , c*estsur les bois des 
sixième et septième classes qu'ils prennent les 
plus belles proportions. ' 

J'ai pris note de ces différentes dimensions 
sur les arbres de chaque classe et de chaque 
âge , et j'en ai déterminé les dimensions 
moyennes. J'aurois pu les coter à toute ri- 
gueur dans mes estimations , j'ai préféré les 
inscrire au - dessous de leurs dimensions 
moyennes. Je n'ai donc encore à me repro* 
cher aucune exagération sous ce dernier 
rapport. 

3^ La hauteur et la grosseur des futaies 
une fois déterminées , j'ai évalué leurs pro- 
duits en charpente réduite au cent de solives. 
C'étoit la manière la plus naturelle de les es- 
timer. Je dois prévenir cependant à ce sujet 
que Pécarrissage qui résulte de ces dimen- 
sions est un peu plus fort que celui que don-' 
neroit la théorie : par exemple , j'ai supposé 
qu'un arbre de trois pieds à trois pieds six 
pouces de diamètre , donneroit une pièce de 
bois de vingt-cinq pouces d'écarrissage , tan- 
dis que , par la théorie , on n'en obtiendroit 



I 
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%|ti*iine de vingt-troîs pouces d'écarrissage j 
mais le commerce n'écarrit pas à arrêtes aussi 
vives que là théorie , et j'ai dû suivre à cet 
ëgard les usages du commerce. On lui en de» 
mande bien quelquefois d'ainsi écarries , mais 
^lors le marchand les vend plus cher ^ et cela 
revient au même pour lui. 

S. I I I. 

Observations sur les prix que j^ai cuioptés 

dans ^mes estimations^ 

!*•. Pai fixé le prix du bois de chauffage 
sur ceux de 1788, savoir : à 48 livres la corde 
sur place , prix le plus haut , et à 3 livres 10 
sous , prix le plus bas : et certes les prix ne 
sont pas exagérés ; car , à cette époque , il 
-n^y avoit point en France de localités où la 
i3orde de bois fôt à un prix aussi bas que 3 li-- 
'vres 10 sous , et f en connoîs plusieurs où la 
même corde se vendoit jusqu'à 60 francs. J'aî 
dA augmenter le prix de cette corde de bois 
ù mesuré que sa grosseur augmentoit , ou , ce 
qui est la même chose , à mesure qu'il pro- 
: venoit de bois plus âgés , parce qu'alors le 
marchand , dans certaines localités , peut 
quintupler le prix de cette corde de boîs , en 
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la convertiôsànt en industrie j et cependant 
Bon maximum n*a été poirté qu'à 6a livres , 
dans mes estimations , et son minimum à 7 li- 
vres 10 sous. 

a*. J*ai adopté la même modération dana 
les prix que j'ai fixés pour la charpente dans 
mes évaluations. Us sont , au maximum ^ de 
5 livres 10 sous la solive , pour la charpente 
commune , et dé 7 livres 10 sous la solive, 
pour celle de grandes dimensions : et en 
1788 on les Vendoit plus cher dans certaines 
localités. 

D*ailleurs, le prix de la charpente est tou- 
jours relatif à celui du bois de chauffage : 
on sait que la quantité de bois nécessaire .à la 
fabrication d'un cent de charpente équivaut , 
copeaux compris , à huit cordes de bois de 
chaufïage. Si l'on suppose la corde de ce bois 
à 5o livres sur place y les hidt cordes vaudront 
400 livres , ce qui donne déjà à la solive , façon 
non comprise , une valeur de 4 livres. Il faut 
ensuite ajouter à ce prix la main-d'œuvre de 
la charpente , le bénéfice de l'exploitant et l'in- 
térêt de ses avances, qui doivent être, asses 
grands pour le déterminer à œuvrer les bois 
qui sont propres à cet usage : sans un avantage 
réel, un exploitant ne feroit pas de bois œu- 
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ynés» , C'est par cette raison , que ces marchait^ 
dises se vendent toujours beaucoup plus cher 
que la quantité de cordes de bois qu'ils re- 
présentent. 

Ainsi f en 1782 , à Saint-Malô , la charpente 
propre à la marine , se vendoît 4 livres le pied 
cube ou 12 livres la solive , et celle des cons- 
tructions ordinaires , 3 livres ou 9 livres la 
solive , tandis que la corde de bois ne valoît 
que 45 à 5o francs. 

Ainsi, en 1788 , le sciage façon de Hollande, 
«é Vendoit à Paris 2 livres la toise , et il en 
faut huit pour faire une «olive , cependant la 
corde de hoîs , ou les deux voies , ne se ven- 
doît que 48 à Sa francs. 

Tous ces faits doivent porter la conviction 
dans Tesprit du lecteur , que mes estimations 
sont exemptes de toute espèce d'exagération^ 

s. IV, 

Consêqiieriçes. tirées des résultats de me^ 

Estimations. 

Si , maintenant on compare les résultats des 
évaluations que j'ai faites du prix-de la feuille 
des bois dans les diflerens aménagemens que 
je propose de leur donner suivant leur classe ^ 

pa 
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avec le tableau de leurs produits suivant râgo^ 
auquel on les coupe , on trouvera : ' 

1^. Que Ie$ prix sont dans une concordance 
parfaite avec les produits j c*est-à-»dire que , bien, 
que les produits de mes évaluations soient infé- 
rieurs en quantité de matières à ceux du tableau 
de la page i54 » afin de n'être pas taxé d^exagé^ 
ration , mes aménagemens sont déterminés 
d'après Tâge de maturité fixé par la nature 
pour les bois des différentes classes ; et comme 
c'est à leur maturité , sauf les exceptions que 
)'ai indiqp'^^.ôy que cesboi^ spi^t susceptibles do 
donne* le plus grand revenu , le prix de leur 
fcuiue augmente toujours à mesure qu'on ^a 
détermine la coupe à des âges plus avancés 
vers leur maturité. 

2*. Que reffet avantageux des aménage^ 
mens prolongés , est d'autapt plus sensible , que 
les bois sont placés dans des localités où le 
bois a le moins de valeur • 

Par exemple, le prix de la feuille des bcns de 
la sixième classe , est à celui de la feuille des 
boîs de la septième, au minimum, comme 32 ;. 
^7 j^ et au maximum , comme 99 : io5. Le der- 
nier rapport çst inférieur au premier de i6 -| j 
car , pour être dans la même proportion , il 
devrpic être çammç 90 ; ;ai ^ ; di6Gérence 16^^ 
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' Cette différence est encore plus grande dans 
les derniers aménagemens. En effet , le prix 
de la feuille , au minimum , des bois de la 
septième classe^ aménagés à soixante-diiL ans ^ 
est à celui des bois de la même classe, aménagés 
à deux cent vingt-cinq ans , comme 27 : 49 > 
tandis qu'au maximum , le rapport des prix 
de ces feuilles n*est plus cpie comme io5: i33, 
au lieu de io5 : 190 ^f pour être dans la même 
proportion. 

Il faut donc conclure de ces observations , 
que c'est particulièrement dans les localités où 
le bois est à vil prix , que le Gouvernement 
devra fixer les aménagemens les plus prolon- 
gés , lorsque les bois y seront des classes re-* 
quises. C'est le seul moyen de restaurer les 
bois de la France , sans trop nuire à l'ap- 
provisionnement en bois de la génération, 
actuelle. 

Aucunes considérations ne doivent le dé- 
tourner de cette amélioration ,quelui seul peut 
tenter et exécuter j car ce n*est que sur une 
grande quantité de bois qu'elle peut être avan- 
tageuse , même pour celui qui la tente. 

D'abord , c'est la seule manière de retirer 
de ces bois le plus grand revenu dont ils soient 
«usceptibles. 

P4 
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I 

D'un autre côté , le service des usines n*en 
souffrira pas^ parce qu'il est toujours .possi- 
ble de convertir en charbon les bois de quel- 
qu'âges qu'ils soient j il suffit de les fendre , 
et il est évident , que les bois ainsi ménagés p. 
produiront relativement une bien plus grande, 
quantité de matière susceptible d'être con- 
vertie en charbons , que dans les ajpïénagemen& 
actuellement adoptés ^ 

CHAPITRE V: 

Aménagement des Bois nationauao^ 

L'ordonnancede 1 669 fut moins sollicitée par 
l'imperfection des lois forestières rendues par 
Charles IX et Hexxri III , que par leur i^isuf.^ 
fisance , pour empêcher les abus qui se œan£- . 
festoient déjà dans la jouissance des bois, Lea 
François , du siècle de Louis XIV, n'étoient 
déjà plus ceux qui vîvoient sens les deux pre- 
miers rois. Les villes étoient déjà plus peu- 
plées , plus industrieuses, et leur consomma- 
tion étoit devenue assez importante pour que 
le Gouvernement dût s'occuper d'assurer leur 
approvisionnement. A présent nous ne som- 
mes plus les François du siècle de Louis XIV^ 
et l'ordonnance de 166^ , l'une des meilleii:res 
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qui ayent paru sous son règne , est aussi de-» 
venue insuffisante pour prévenir la disette de 
lK)is dont nous sommes menacés , et assurer 
l'approvisionnement d'une génération nou- 
velle dont l'industrie et la prospérité doivent 
s'élever au plus haut degré. 11 faut donc en 
faire une autre j mais , malgré les dqfiiuts que 
je lui ai reprochés lorsque l'occasion s'en est 
présentée , elle renferme d'excellentes dispo- 
sitions qui ., adaptées à la forme du Gouver- 
nement nouvellement établi , contribuçroient 
singulièrement à la restauration de nos fo- 
rêts } et je ne cache point que c'est cette or- 
donnance qui m'a servi de guide dans cet 
oxivrage. ' 

9 

Parmi les défauts de cette ordonnance, j'ai 
signalé particulièrement celui de l'aménage- 
ment des "bois de l'ancien domaine , et qui 
ëtoit singulié^rement préjudiciable au trésor 
public , parce que , n'étant pas basé sur la na- 
ture du terrein et l'essence des bois , ou plu- 
tôt sur l'âge de la maturité de ces bois , la plu- 
part des coupes annuelles se trouvoîent suran- 
nées , et le prix de leur feuille étoit fort au- 
dessous de celle des bois aménagés d'unç ma-* 
pière plus convenable. 

Jp. est d'g^utant plus nécessaire de faire dis- 
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pîiroître ce vice essentiel ^ que raménagemeni: 
actuel des bois nationaux de toutes origines 
of ire Tassemblage* de tous les défauts des dii^ 
férens aménagemens adoptés par leurs pro^ 
priétaires primitifs* 

SscTTioir l^aSMI^RB. 



ancien Améattgement des JBois devenue 

nationaux. 

La masse actuelle des bois nationaux est 
composée yi^. des bois de Tancîen domaine et 
des |)rincés appanagés ; 2!*. de la partie de 
ceux des communautés religieuses qui n'ontr 
point été aliénés j 3'. de ceux séquestrés sur 
les émigrés. 

Ancien Aménagen^teni des Bois de tanderk 
Domaine et des Princes €^panagés» 

Tous ces bois , à l'exception de ceux affec- 
tés au service particulier des usines , étoient 
aménagés en gauUs de trente-cinq à soixante- 
dix ans et en futaies pleines de cent cinquante-^' 
à trois cents ans , àans avoir eu aucun égard ni 
' à la nature du sql, ni à la qualité des essences qux 
les couvroient,ni auxlocalîtés j de manière que 
les uns étoient souvent coupés beaucoup avant 
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leur lôaturîté , tandisqueles autres ne présen- 
toient plus que des vides et des arbres vermou* 
lus quinepouToient être d*un grand produit. 
D'un autre côt^^ on avoit adopté^ particu- 
lièrement à Fontainebleau , la méthode de 
jardiner les vieilles futaies , et cet usage per- 
nicieux augmentoit tellement les vides de ces 
bois , que de mémoire d'homme on n'y a ja- 
mais coupé de bois. 

s. II. 

jincien Aménagement des Bois des gens de 
;' main- morte. 

li'aménugproent de ces bois n'étoît pas mieux 
combiné que celui des bois domaniaux , dt 
présente les mêmes défauts. 

Par- tout où le bois de chauffage étoit à vil 
prix , cet aménagement étoit fix© à cent vingt 
ans y sans aupun égard pour la classe de ces 
bois : et dans^ les localités où il avoit une cer- 
taîne valeur, ils étoient aménagés à vingt-; 
cinq ans« 

; On réservqit encore » sur la masse des boi$. 
de chaque communauté religieuse ,.le iquart 
de leur superficie pour être coupé en vieilles 
futaies dans leurs besoins extraordinaires; 
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mais dans les localités où le bois étoit cher '^ 
elles obtenoient assez facilement la coupe de 
ces quarts de réserve , avant niême qu*41s eus- 
sent atteint l'âge des coupes ordinaires. 

S. I I I^ 

'Ancien Aménagement des Boîs séquestrés ^ 
ou acquis sur les Émigrés, 

Ces bois étoient autrefois aménagés depuis 
cinq ans , jusqu'à deux cents ans | mais ainsi 
que dans les deux aménagemens dent je viens 
de parler, cet aménagement n*étoit point com- 
biné aves les essences des bois et. la nature du 
sol 5 c'étoit le prix seul de la corde de bois de 
chauffage qui guidoit leurs propriétaires dans 
sa détermination , et plus le prix étoit élevé et 
plus le besoin ou Tenvie de j ouir les engageoit 
à rapprocher Taménagement de leurs bois. 

' On sent alors que cet aménagenient n'ayant 
point été changé^ on coupe ces boîs, en géné- 
ral , à des âges beaucoup moins avancés que 
ne le comporteroient leurs essences et la qua- 
lité de leurs sols j et qu*en conséquence leurs 
produits doivent être inférieurs à ceux que 
Ton en retireroit dans un aménagement con^ 
vènable. 
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SsCTION II. 

Aménagement proposé pour les Boh 
nationaux actuels^ 

Tout le monde convient de la nécessité de 
changer raménagemenl actuel des bois na- 
tionaux. Ses défauts sautent aux yeux des 
hommes les moins éclairés sur cette matière ; 
maid y sans une saine théorie éclairée par une 
grande expérience , il étoit difficile de trou- 
ver lin moyen sûr et facile de parvenir à cetta 
amélioration devenue si nécessaire , sans sus- 
pendre les coupes ordinaires de ces bois et 
sans nuire en quelque sorte à Papprovision- 
nement de la France , et voilà pourquoi tant 
de projets proposés pendant et depuis là ré- 
volution pour la restauration .des forêts , ont 
paru insuffisans ou impratjicables. 

L'adoption de riion système d'aménagement 
ne présente ni les mêmes inconvéniens , ni les 
mêmes difficultés , c'est du moins ce que je 
vais essayer de démontrer en l'appliquant à 
raménagement des bois jiationaux. 

Mais avant d'entrer dans le détail des opé- 
rations que ce système d'aménagement exige , 
il est nécessaire de prévenir toutes les objec- 



tjons auxquelles il pourroît donner lieu et 
dissiper les craintes que sa publication (i) 
a pu inspirer sur les difficultés de son exé- 

1 j' lion. 

S. I". 

Observations sur la facilité de pouvoir 
classer le Bois par les moyens que j* ai 

indiqués. 

1*. Toutes les forêts situées dans des plaines , 
ainsi que les bois placés sur des pentes dou- 
ces,présenterontrarement plus de deux classes 
de bois. 

5i*. Toutes les forêts dont la superficie pré- 
sente de grandes inégalités dans le site, sont 
ordinairement en très-grandes niasses, et alors 
elles appartiennent à un plus ou moins grand 
nombre de propriétaires. Je connois en France 
cent forêts de cette espèce , et chaque pro- 
priété individuelle , quelqu*étendue qu'elle 
soit, ofire tout au plus des bois de trois classes 
et bien rarement de quatre. 

3*. Il existe en France peu de bois des deux 
premières classes en grandes masses ; et ce 
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qu*il en existe , se trouve presque toujours 
disséminé en petites portion^ qui, alors , peu**» 
Tent se confondre dans les,boi^ des troisième ^ 
quatrième et cinquième classes, sans une pert^e 
isensible pour leur revenu. Ces portions se 
trouvent ordinairement placées sur les crêtes 
des montagnes élevées , ou sur des pentes 
rapides : et il est bien rare de les voir en- 
vironnées par des bois de sixième et septième 
classes. 

4**. Les forêts d'une étendrfè inférieure à 
mille arpens , ne doivent avoir qu'un seul et 
même aménagement , parce que leur petite 
étendue ne peut supporter qu^ane seule et 
même coupe annuelle ; et cet aménagement 
doit être déterminé sur celui de la classe des 
bois dominante en quantité dans les ibrêts , à 
moins qu^elles ne réunissent des bois des classes 
extrêmes. Ainsi ^ par exemple , si une pièce 
de sept cents arpens de bois , contenoit trois 
cents arpens de première et deuxième classes , 
et quatre cents arpens de sixième et septième 
classes j alors , comme il y auroit trop à per. 
dre en revenu , soit qu'on diminue l'âge d'a- 
ménagement des bois de sixième et septième 
classes , soit qu'on augmente celui des bois de 
première et deuxième classes , il faudra en 



faire deux triages aménagés chacun suîvaitt 
leur claÈse dominante; 

5*. Les forêts au-dessus de mille arpent de 
superficie seront également divisées en autant 
de triages que les circonstances l'exigeront ^ 
et chacun de ces triages sera aménagé selon 
la classe dans laquelle se trouveront ses bois. 

Il est d'ailleurs nécessaire de diviser les 
grandes forêts en triages , dont chacun doit 
avoir sa coupe annuelle j indépencîamrnent de 
la facilité que donneront ces triages pour en 
dasser les bois, ils offrent les ventes plus à la 
proximité du consommateur , et tout ce qu'il 
économise sur le transport des bois dont il a 
besoin 9 vient au profit du propriétaire» 

D'un autre côté , les coupes annuelles sont 
moins étendues , leur prix se ti'ouvant alors à 
la portée des facultés d'un plus grand nombre 
de marchands , leur concurrence devient en- 
core avantageuse au propriétaire. Enfin, leur 
exploitation est plus facile, plus prompte, et ces 
circonstances réunies influent encore d'une 
manière avantageuse sur le revenu de ces bois* 

6*. L'administration forestière possède au- 
jourd'hui les plans figurés par triages, par gar- 
des et par coupes , de tous les bois nationaux , 
et ces plans abrégeront singulièrement l'opé- 
ration. 
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iration du classetnent de ces bois } et dans leà 
cas où ieé plans de quelques parties de boia 
nationaux n- existeraient pas , il fkudroit éi» 
ordonner le lever et la confection dans la for*»- 
H3e donYenablci ' .'ii 

S. I i. . 

M^pohsès à des Objections fixités > ou que 
ton pourvoit faire contre mon sjystêmè 
k^ améhàgementi 

Première objection. En convehant de l'a- 
vantage qu'il y auroit à fixer aux bois na- 
tionaux de la France un aménagement' plus 
convenable , et de refficacité du moyen que 
je propose pour y parvenir , on s'est recrié sur 
le temps qu'une semblable opération exige- ^ 
roit, et qu'il faudroit peut-être suspendre les 
adjudications annuelles jusqu'à ce qu'elle fût 
terminée , ce qui occasionneroit un grand vide 
xhomentané dans la recette annuelle du trésor 
ipublic. 

Réponse. D'après lé temps que j'ai ém^ 
ployé à des opérations de ce genre j je mel 
crois fondé à supposer qu'un forestier in-, 
telligent observera et classera mille arpens 
de bois par jour , à moins que de mauvais 
temps ne l'obligent à suspendre les opé- 
Aménagement des Boisi Q 
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regarder cet inconvénient comme les premiers 
frottemens d'une nouvelle macliine^ quisont 
inévitables et toujours plus considérables lors- 
qu'on commence à la mettre en mouvement 
que lorsqu'elle est tout-à-fait réglée* Cependant 
si Ton se rappelle que la masse actuelle de 
bois nationaux est composée en plus grande 
partie de bois coupés trop jeunes , et de bois 
coupés à des âges trop avancés , on sentira à 
l'égard des premiers que s'il y a une perte de 
revenu à la première coupe , elle sera déjà 
moins considérable à la deuxième , et ainsi de 
suite en diaiinuant jusqu'à ce que les bois ayent 
acquis l'âge fixé par leur aménagement j et 
d'ailleurs cette perte ne peut pas être bien 
grande , car une grande partie de ces bois 
coupés trop jeunes proviennent des émigrés , 
et sont en petites parties contiguës aux bois 
de l'ancien domaine et des gens de main- 
morte , ou mélangées avec eux , et ces derniers 
bois étoîent aménagés à des âges beaucoup 
plus avancés que ceux des ^migres. Quant 
^ux bois de l'ancien domaine , on sera sou- 
vent dans le cas de rapprocher leur aménage- 
' ment , et ce qu'on perdra en revenu sur les 
bois des émigrés pendant les premières an- 
nées du nouvel aménagement , sera avanta- 
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geusement compensé par le supplément de 
revenu des autres. 

Trohième objection. liOrsque de&forêts pré- 
senteront des grands vides sans arbres , dans 
quelle classe pourra -t on les placer ? * 

Réponse. Il n*y a point dans les forêts de 
vides assez considérables pour former une seo* 
tion , ou un triage. Les vides qu'on y ren** 
contre proviennent toujours ^ ou dé la suran- 
nation des arbres , comme à Fontainebleau 5 
oii de celui du gibier , comme dans les an^^ 
cîennes capitaineries j ou du pâturage des 
anciens bestiaux ^ comme dans la forêt d'Oiv 
léans. Le classement de ces bois sera celui de la 
classe la plus foible des bois qui les avoisinent^ 

S. Il ï- " 

Exemple du Classement et Aménagement 
dfune Forêt nationale. 

Je 'reviens à l'application de mon système 
de classement et d^aménagement des bois à 
«ne f( rêt donnée. 

Soit U foi et X , que je suppose contenir huit 
mille huit cents arpens percés par des routes 
et divisés en six triages A, B , C, D, E, F; si 
j'étois chargé de faire le classement et de dé- 
terminer Taménagement des triages de cette 

'q3 
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forêt, Toiei commç je dresseroîa le pr^cèô* 
verbal ^e cette opération. 
- ce Le . • . Frimaire de Y an XI , je . ^ . me suis^ 
^ transporté Siur la forêt Ji, , contenant huî^ 
» mille hirit c^nt^ ar pens dÎTiséç en six section a 
p. ou triages, cotés au plan A» B> C , P, E ,.F,^ 
M à TefFet d*en d^terminei' Taméiia^euient an 
ai» désir de la loi du ^ . ^ . et confotpx&^en^ 
^ à l'instruction de radmini^ration forestïè-t 
l> re ;oii étant muni dudit plan, assisté de. . •• 
y çhefrgarda , et de . ^ . IHin àes gairdes dé la 
i> section , |*^i d^abord visité le triage A , çon- 
» tenant Seiie cent soixante arpens ançien-v 
j» nement aménagés à quinze ans , tenant ari 
^ nord à . . . . | au midi à la secttQn P , lek 
9> grande route Sntrere^lesndeux j au levant ^ 
» la section B , dont elle est séparée par le 
*> chemin de ^ . • • } et au couchant à . . . . •. 
ce Après^ ^Woir contournée et Tavoir tra-* 
p versée dans tous les se^s , jVi estint^ que^ 
I» cette section cQntenoît environ douze ar-« 
» pens de bois de première clisse j cent. 
ti soixante arpens de la deuxième ; neuf centSL 
» arpens de la troisième ; et cinq cent quatre* 
:» vingt-huît arpens de la quatrième jetcpmmis^ 
sp les bois de premières classes^ surpassent er^ 
^ c^u^ntité d'aii^ens çeu^ de la quatrièm,e j^ 
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m.^Yai noté au plan les bois de cette section à 
a> ji^^ iroUième clas'ise ; pour êtite ajuënagés» à 

. Nota. Led:e6aence6 de bois de cette sectios 
sont lexhênè y .pour les trois quarts ^ et pquiç 
]iè. surplus i lé hêtre , le chaniie ^ le tremble 
«tie bouleau. ■ \ 

,€c Et le lendemain ^ etc« > to^té ^ comme 
P^. dea$iis t je. jœ. suis trans|»rté inr la spc«^ 
if' :^o^- 1> *,:c<>ii£emint quatorze cents arpeus'^ 
^/ancHeimemeiit aménagés \ ^inze ubs ; te^ 
^ nanJ: ; etc. ^.eta|>rès Tavoir confôurnée et 
i?..tcaYerséeexKtoH&sens, j'àiresoomiiiquètous 
^ lesUbois; <le cette isectien-dBant d^ latroisLe-c 
m ifH^ ; clâ^sew En; x^DûQsçqteeiace , je) Içs )ai' aiôités 
^>r^u phiil fir^s^'de la traisiemâ x:iasse.y pour 
3> être aménages â:.iri/i^/^iriAÇMcz{?^i . ' ^ ;. ^c 
(^'\iffitffu. Xej8i§6s€inoesdë b^iade^rettesëk^tion 
i9}f^ 1^ JëJ^^i 'j(Kmr l'es denxtieiB ; etpoiq le 
iH^rplitf }e i^re ; lâ châtaignier et k bouleàuj 
i^is <($ei 4etiii^(enpel3tèi:^i2a]!rQité4 ( r> ce 

«c.Bt le îendémain ^ été. ^ assisté ^ dofttme 
I») deSat^s^'j^mcoe «suis ti^adsporté sur laséctîoii 
9» B » contenant quinze cenfc quatre-vingts ar^ 
9s« pena i anciennement aménagée à cent €irK 
» quante ans , tenant , etc. . '* 

te J^'ai estimé ^ue cette section conteBoit 

Q4 
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y> environ cent arpens de bbis do troisièmii 
V classe ; quatre cent de la. quatrième ; cin(| 
» cent de la cinquième , et cinq cent trente d& 
a», la sixième; et comme les bok des premières 
3^ classes surpassent en quantité ceux de la 
>» sixième 9 jeJes ai not<^s au plan bois de la 
» cinquième classe f pour être aménagésàç^i/â^ 
3E> rante (ihs seulement ^ parce que j'ai aperçu 
y> que le'chêjten^CTrtroitdansles essences qui 
:^> ' composmit les bois deçïstte S6C|:ion9 que 
» pour 'lin tiers , le hêtre et le charme pouT 
P) un âixièœe , et le surpl^ua en. bois blancs. » 
rriff Bt;le:lendemain , ete< y^ s^isté ^ comme 
» dessus., je meisuietransfiOrtë sur h, sec^ 
r^ noai 0^ '. contestant , quinooe ' cent, cinquante 
XK:arpen&ancienn«'ment aménagés^ à c^nt cin« 
» quante ans.y^tenânt , etc; . , i 

<< J'ai jfecftnhu qu'il y avcAï dans ce massif à 
>? peu«pi es moitié en bois de sixième dasse ^ ^ 
^> l'autre moitié en bois de la septième , et 
>y comme cette seetion. est meublée au trois 
^. quart^ en, chênes bien mélangés avec des 
» hêtres de là plus belle ^pérance , }*ai not?6 
a> la au plan les bois de cette section , hois 
p de septième classe ^pous être aménagés. 
^ à soixante-dix ans. 
^ {^e lendemain ^ etc^ | je me suis, tran^m 



J 
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r^ porté sur la section E , contenant treize 
» cent quatre-vingt-dix arpens, tenant , etc. 

» J'ai estime que cette section contenoit en* 
» yiron six cents arpens de bois de quatriè^ie 
>^ classe et sept cent quatre-vingt-dix de lacin- 
>> quièoi^e, en conséquence j'ai noté au plan les 
?> bois de cette section , bois de la cinquième 
?) classe'çoxctètre&,mén^çjk%àcifiquante ajis, 30 

Nota. Les essences des bois de cette secr 
tion sont le ôbène , pow rfn qwai?t , le hêtre 
bien disséminé pour.detix tipr^ , et le surplus 
en tremble et en tilleul, 

<c l^e lendemain., etc. , je me suis trans* 
V» porté «ur la section F , çpnj«nant dou^e 
3> cents arpéns anciennémeiit. aménagés à 
a» quatre- vingts ans, te»Ant:,::^tc., • . • . . . 
3? j'ai recQiinu qu'elle ne contendit que dé^ 
>) bois d^ la septième cla^$e j mai$ comme ce 
» massif, n'est peuplé que d'un quart de chô- 
"-Tfi nés > ua'quartda cbiii?me^etle'^^rplQs4e 
» trembles assez bien disséminés^ je^'aipoté 
y» au plan , èoi$ de lasteptième elasse^ pOTl* 
if> être aménagés à ^oia:ant0 ans ^ » ^g xj 

Il faudra join4re à ce procès- verbal toutes 
les observations qui peu vé nt éclairer l'admît 
^istration forestière sur l'état de ces bois , letif 
l^onp^ Qu mauvaise conservation \ les avau-» 



tages de leurs débouchés et leur valeiïr. 

- Ainsi j en cantit|i>ant moa exemple sur 1^^ 

x^lassement et l'aménagêitient <leSi bmswde dif- 

tarens triages 4e la forêt X , f^ânrai tfwivé à 

iklreles observations «usantes : i^ Les bois 

de la première classe s^ués sur la section A 

dé cette iotèif^ïiè soaftpaâ en grande masse : 

fe "^lus grande pMtion ne * contient pas deux 

ntpfens* ' ; • : >■•..•- 

' a'', II y à peti de Tîd«s< interietrt's dans lea 

iseétiiohs À étcB^^^^e^^itlsi sei?oflt-bletiiAt garnik 

par les semences. et Ibéidrag^dte'^ès arbteâ 

-voisîiis , A ow-veilU bien àlèur d«)«iérvàtion. 

On remâtquë' Cependant que c€»^v«fes 'ont 

^té a|gyàndis 'depuis ia révoltrtioni pair la £ré^ 

queîH:dtk)i>nâ^&tié^tliiix, et (}û€^ ibs-:^i^rti$» de 

deux à huit ans oUt été ènàùmmÈtgéê patidUxi 

• 3\ Ces beis^iatOt ont fait d^^ien pttfU grands 

dommages daA^îès bois dfe$se<jtîons^âi/€,EiFi 

^ÈiTijé q%è 5itoitt dtftttiatines-' :v€fiiâi«e8 > ailles 

\de ; . •. ^ • * imi le diwt • d Y 'feb^ pâtorer 

îfetiifs tb€^a% ji^ j^ en ^jftimViT ^îà ^r4sât ., ■ dea^ 

tructeur de tè^me^V^y ks vkbs; ks |dius>|Mitft . 

%ë' gat*^imâf ^n^ktur^Uemefit ' ,:: m^kr ii faudra 

i^ef)iairiter lés-gratadE;. qu^ )'adtim«iiâtrtr«iiâeiu% 

Uerd'^ntir0n tnoià cwi; Jom^psaaW arpetis -^ 

j^0n Gooipiis ~ 



4*. Lès bois blancs de ces quatre sectioxia 
d^périsfieat déjà dana les. coupes &gé^^ do 
f oixant^ûc am i o» en ycnt beaucoup da 
piorts dans ceUds ftgée$ de .^uatre-^yin^ts ans } 
il ju'eu reatQ |)liis dans ceJ;^ %^s de 4Seut 
yiiigt artis etau-^ssus. r 

5*. I«e9 sections A et; D « sont fosso^é^s; et 
bornées t il y a peu de bois fautes sujr leurs 
rives j et il y en auroit encore iXkoixis si le4 
fossés étoient rafraîchis et de largeur coBye^^ 
nable. J'estime è cinq ^eds. lalai^eurnKiQFeipaie 
de la lisièi^ broiltéei et eUe esteucote couYertd 
4e souclvea bien vivantes. 

6^ Le surplus du coïitoiir de la forêt n'a ni 
bornes > ni ^sés* Toute cette partie est trésir 
endonuoagiée par le broutemeat^des^bestiaux^ 
J'estime la largeur du dég^ ainsi <>6casiQnii4 
à envircm doux percha , ce <^m donne une 
f uperlicio d'environ cept arpetis^ Un tier^ àé 
ces bois ^%^.xécéfBV » ot4e surplus à ve^em-f 
ter. On voit aus^ que la çv^ltuji^ à anticipa 
i;ur cette partie de la fosêtu 9MÛs je ue puia 
juger l'importance 4e ^'irsurperion* 

7^ Les sections A el G^^oiMl^^f^qnes cbê-t 
nés de quatre^ cinq. et; ^i:sç piçd; de tour à. M 
}ul^mteur de la luaia » zq^ leur $î|;e n'a guèros 
d^uç douze ^ ^iîaiiie pia4f^^ liatiteur^ Ç^% gro%« 
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seurs sont plus ^communeé sur les sections E 
et F, et leur tige est de vingt-ci^q à quarante- 
cinq pieds. Elle est droite ou présenter des 
courbures uniformes. La section F a quelques 
arbres de trois à quatre pieds de diamètre à. 
trois âges , et qui sont encore très-sains. 

8*. La section B présente aussi d'assez gros 
cil ênes , mais ceux qui se trouvent du côté 
de la section A ,, sont la plupart gâ es et 

couronnés. 

9*. La section C présente aussi des chênes 
de quatre à six pieds de tour sur les parties 
les plus âgées , mais leur tige est ondoyante, 
et ne peut fournir d'aussi longues pièces de 
charpente q[ue ceux de la section F. 

io\ On fabrique de moyens fagots avec 
les remanans des exploitations de celte forêt. 
Ceux de bois durs se vendent \5 francs dans 
la vente. Les tiges des arbres sont converties 
en charpente , en merraîns ,* en lattes , en 
échaîats de fente, etc. , et on fait du bois de 
chauffage aVec le surplus. La corde de bois 
se vend 26 livres dans là vente. 

Le superflii' <fe ces bois se transporte sur 
les ports de i ^ . . i. , situés sur la Seine , ' 
d'où on les trans{)orte à Paris : ils sont éloi- 
gnés de deux lieues de la forêts 
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11*. La totalité de ces bois appartient au 
domaine public aux titres suiyans : 

i*. Section B et C , prove- 
nant de Tancien domaine^ 
contenant ensemble 3^i3o arpens; 

o^. Sectioif E et F , biens 
nationaux de première ori- 
gine, contenant ensemble . 2,590 

3*. Section A et D , biens 
nationaux de deuxième ori- 
gine , contenant ensemble . 3,o8o 

Total effectif' . . . . 8,800 arpens* 

12". D'après le classement et Faménagement 
des bois des six triages de cette forêt; 

i*. La coupe annuelle de 
la section A,^à vingt- cinq 
ans , sera de ...••• \. • 6^ arpens 4^ 

^•. Celle de la section B , à 
quarante ans , de 69 So 

3'. Celle de la section C , à 
doixante-dix ans , de . . • . 22 * 147I 

4*. Celle de la section D , à 
vingt-cinq ans , de S6 80 

5*. Celle de la section E , à 
cinquante ans , de 27 .80 

6*. Celle de la section F^ à 
soixante ans , de 20 
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Fait et clos le présent après avoir employé 
sept jours à cette opération y compris la ré-^ 
daction p etc^ 

Cet exemple suffira ^ sans dji>iaLte ^ pour ap* 
{tféôier la facilité d'exécution de l^opératioUA 

Afftéftagemerit des Bois ncuionautt / leuf 
revenu présumé s^ils étoient aménagée 
comme je lé propose k 

Il me semble .qu^il.tie petit actuellement 
l'ester aucun doute ni sur la^ bonté du sys- . 
tême d'aménagement que je propose d^adop^ 
ter pour les bois nationaux ^ ni sur la fa- 
cilité de le mettre à exécution. J^ai pris 
toutes les précaution^- possibles pour inspi- 
rer la même confiance dans les estimations^ 
du prix de la feuille des bois dan^ \qs dif?- 
£érens apiénagemens que j*ai proposés pour 
chacune de leurs classes. Il ne teste donc 
plus aucune objection Contre sop. adoption; 

Les bois nationaux doivent donc être am&^ 
Xiagés ainsi que je le propose ^ et avec les ' 
exceptions que j'ai indiquées à la suite de 
Vexposé de mon système d'aiçéniagiement,- 
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. Cela posé j exacniiion^ le produit actuel des 
bois nationaux , et comparons-le avec le re* 
' venu présume que le Gouvernement en retî- 
. reroît s'ils étoient aménages comme je le pro- 
pose j le résultat de cette comparaison sera 
la- dernière preuve des avantages du nouvel 
aménagement. - ' 

Je* suppose que, malgré toutes les aliéna^* 
tions de bois faites jusqu'ici^ il reste eocora 
au domaine public la propriété de cinq mil-* 
lions d'arpens de bois de toute origine* Le 
revenu actuel de ces bois n'est pas difficile à 
trouver : il résulte de la récapitulation du 
prix de vente dès coupes de cette année j 
et Ton prétend qu'elle monte à trente - six 
millions de francs, où trente- six millions 
quatre cent cinquante mille livres tournois* 
En divisant cette somme par cmq millions 
d'arpens de boîs , le quotient sept livres cinq 
fious et quatre cinquièmes de sou , indique 
le revenu par arpent. 

Pour trouver Taperçu du revenu de ces 
.bois, aménagés comme je le propose , il faut 
nécessairement les classer , et supposer leur 
distribution dans chacune de ces classes. 

Je suppose donc que les bois nationaux^ 
de la France sont ainsi divisés : 
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Premier Tableau de la Division des Bois liationauJ!^ 

en différentes ClusseU. 
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Si , comme on doit le présumer, pour opérer 

la restauration des .forêts , le Gouvernement 

se décide à établir des futaies pleines , éclair- 

cies principalement dans les localités où le 

bois est à yU priic ^ voici comme je pourrais 

supposer la distribution de ces bois et leur 

aménagement. 

Deuaciènke 
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Deuxième Tableau de la DistHbuthnrde^. Bois 
f.- nationauœ ^ .4ans leUts.,diMrentes Classes .et' avec 
a^5 l'utaies. pleines. 







jiPourrëlablî» ler^yenu des bôîs pitionaux, , 
aixrsi éûttrilmé»^ et^tnënâgés , il faut âToîf sçtrs^ 
lè^;yetnt le^tàMeatf.t^stt qtté»j*ai doiiAb, 
pâ|è aia /'du'*prix de la féuîUë dés boîô des' 
cttfféreiités classes V et Vâpplëér à' fcétix des* 

'.^l^FibgerriêHtdes^Sôis. * '- • '^'H* ^ ' • 



aoaénagëmens intermédiaires désigtiés dans lea 
\denk tableaux ; je vais rapporter ici les prix 
^ en ifbmbré ronds/ afin d'éviter le3 fractions. 
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ILré«ulte:4e^,cet.ajffiefgijir.|cff|ije^,^ 
nationaux, ^toî^^t:,a^]iéoagéa&l4vî^f|t mp^^yfb^ 

tjèwe ,, l^.pi^tx^ moyen, die leiiX:,f^ii/l|a V^le^t**'. 
roit^ sappir; à vingt - ai^^v;;cfi«. sçpjt aQua 
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q«i|yn^ denier» , seaxsSviVaieS' , et ^ quamtkte*- 
^«livres tÉroU«dti& sept d^tiièi^ ^ aKrec iataiés^ 
dto^)réii€e> c^tt- fiaveur de mon sr^fstêihfte > dand 
te • |«iénrier «^s^; àUdâ-^r^^ &vM^ iM sou: sept 
dè^h^tÈi et dknfr le seeotid^; tf^ntékuU Il^ré^ 

^ Passcm^ maiÉitétisoit à ya^ëfëiî dbrevetiA 
iâë Gèâ ihômei^ bôl^y sî liei Gotzyerneméitt 

bif kk^alîté» 4*é f aï indiquée^; '^^ 

Revenu présuàié des Bois nationaux avec È'utàies 

eclaircies. 
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jTai d^jàî observé qwe , dausèes- calculs,; 
j*avois-svipposé les millis^ aussi • garnis cju «ils 

4evroient rêtre, s'ils étoiqiitM^<îpn^^?^^«^^ 
longue main j et il s'en i^ut de beaucou]^ 
que les boift^fiation^ux soieputidftQS cet éfat, 
qu'on ne pourra obt^xt.quWeç nne admi- 
jaistration, ferme çt Une pQliOe. révère ; :ott 
j)ourroit donc alors taxer, d'^i^gération les 
produits que je leur dprin^ 4^os -nies évallift- 
tions , malgré toutes les précautions que >'ai 
prises pour éviter ce reproche ; je consens 
donc i par "cette seule considération, â di- 
minuer les estimations ; savoir , d*un tiers 
pour les pï-oduits des taillis , et d'un sixième 
pour celui des futaies. 

' Ces diniinii.tions semrout. à^^^^^^^^^ la' 

perte 'du revéïm , résultante de l'état actuel 
"desi bois nationaux et de , quelques art)rë^ 
sur tailjlis qui' se trouveroieùt gâtçs lors des . 
coupes* D'aUïçnrs , la distribution que j'ai 
faite des bois nationaux en diftëreates classes 
peut n'être pas exacte , malgré }es attfentions 
que j'ai eues'd'approcher de la -venté autant , 
quiil est possible de le faire dans, une sem- 
blaible opération , et il est bon de prévenir 
cette obiection: - 

Je fixe à un tiers la diminution des pro- 
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Amta des taillis,, parce qu'ils proyiennent du 
pillage desi/homtue6 et du pâturage. des bes«' 
dau3L>qiilil<^t:op.t occasionné de bien grands 
dommages pendante la rëydkitiori y . et à un: 
sixième seulement celle des produits des 
arbres sur taillis ^ parçe que*iles vices^ de: 
ces réserves doivent être d'autant plus rares ^ 
qu*on les choisira mieux .à chaque: coupe j. 
çel^ posé , no>u$ {avons trouvé te revenu des: 
bois . natioiiaux sans futaies> 
de . . . , ï3i!,94opOos>h 

Le tiers est de. . * '4^t946%666 6 s. 8 s. 

Revenu définitif des • .;: . 

taillis.. ....... 87Ç85i3,33Si;i38, 4d; 

Aquôi îl fautajou- • . . : 

ter la bonification de <. ^ 

lafuU^îesurVaîllis/ré- '•' 

duîte du sixième . ci. 82,55o,obôl;' 

Revenu définitif .. ! .. , 

de$. bois liationaùX i . .< 
dans- cett« première 
hypothèse. '. . , . . i7o;4^3,535l.-i3s. 4- d^ 

Prix moyen de leur 
féuillë i dans cette hy- 
pothèse. : , . .' . . . 34 1. 1 s, 8 d. 

Dan$ ' la; deuxième hypothèse ^ ^ dans celle 

R3 



de quatre cent mille arpeiip ^ choisis ^ftiwl 
les loGalité^ les .^\na favorables des 'boj^ »âe 
sikîème.e 6eptièiii>e datsses^ le i?evei|tu ^&^ 
nitif des bois^hationaux SMa : 

if . 'iReViCna définie ' 
tâf des-bôis ELationaiiXy 
aviec futaie 'Sii>r tâH- .. 
Us , que miM^ Vendons 
de troufver 4tPè de. if^,il4'^J3S& Ll3 ^. 44. 

2**. Sonification 4e 
ce revenu vproduite 
pair rëta^li^menjtdes 
quatre cent mille ar- 
pens dp r filtgftes pl**- 
nes éclaircies , et rë- * 

'duite du sixième , 
comme dessus , ci. t^f(^(èiSh^B^.4'ài^ 

Revenudéfifii.cif4# ., ' ■> 

ces bois , dans la 

deuxième hypothèse. i/iySl^/OMi. 6 s. ftd* 

Prix moy^n 4e lepr 
feuil le, — V • . . * » 34 1. 7 s. z 4* 

Tel seroît encore le rieveou des bois natza-" 
.naii^ , s'ils étoîent bien conservés et améoa* 
gés j comme je le propose. 

En le comparant avec celui de Tan XI > on 



/ 



I 



> 



trouvé entr'eux une. diilërence qui seroit 
vraiment incroyable^ si on ne prév«noit,pa^ 
qu'elle est entièrement due et aux vices de 
leur ancien aménagement, et au mauvais 
état dans leguel ils . sont aujourd'hui. 

En effet il, si nous nous rappelons les and*, 
dpations de .Qoupes> d^à existantes avant 
4a révehitibn , suir totis Iles 'bois de là France > 
celles plus multipliées encore de la révolu <- 
tion j et qui , tontes , ont contribué à aran* 
cer leur âge d'aménagement (i) , ^la destrucr 
^tion des &tmes sur tdlllîs «t sur gaulis , (font 
ia conservation auafolt plus que doublé le$ 
jNrod'uits , le 'pilla'ge des bois et le pâturage 
<des bestiaux xpd les ^nt ^^mplies de vides , 
tm .sentira qtte cette différence , toute grande 
•qu'elle est , iest justxGée ; et on sera convainciii 
4e plus en plus, que ce n'est iqu'avec une 
4)onnè.adlbiinistration , un aménagement con- 
irénable et tme police sévère , • qu'on parvien- 
dra à restatitTet ntt genre dé propriété aussî 
néoe&fsajnre à la prospérité de la France. 
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(i) Voici le TâlilBaii. des Futaîes mv tftiUis cpe 
Pou auroit à couper aimuellement' sur les bois na- 
tionaux dans mon système ^^aménagement , et qui 
ini procurent deà produits aussi avantageux. 
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Le Gouvemement doit se charger de la con^ 
seryation des- boiè conïmiinaxtt : %'il en étoit 
autrement^ le bcioanda^e et le broutemeat 
des l>e8tîaux les auraient bientôt anéantis (i). 
IV y ^ i^ • ****^ «^^ pôtor.ftSsnTOT rafpTOvi- 
fiozmemeat jgé^4r4^ iltesiiafasdlmitient c^ce»^ 
saice ^e \evtf: , i^ëéner 'Jb. jpmsfiaoale directe die 
l6tg:s:b<^« , ' 

étoi^tH . eiftre >}es «lains des. .ci^mmiibes ^ rl«i 
yUIes^iiie pfiwxQxant {ms >M tpDocuvqr Ja moMé 
4ejiei:ir â^ppi^cr^ibnneneinten^cofQiiQ^ 
^£^0^ «liiLjâlcs .£he leur vendrosent «l'ae lé 'SU'- 
})fçrilu de )leiirarbfiis^;i en g^iéi)^ , ^^pï estf^^^ 
V^iffue di iCè' çffyvi xécotte ^ on Bst éocinMêë 
d^ ice^yan atchètB. 'Four ibrioerJes coiéiiMi- 
4aes po^etàpimées à être iëoottomes J^n •c^oè^ 
bustibles , il .eâtdonc^aécesMipe de leâttetb- 
jo&c la Ipmssanoe diœcte de ieciirB «i»upes «n- 
Iduedleb 'dt de les faire vendre 4 i'^tMc^^ïb ^Aâiis 
Ies»iâ]W6f£brb3ffis q«ekE;baisttsâionM^ Sect- 
leoiâient les scinsi^onr liyires de ces àâjûdicar 
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(i) I)ep*is' plus «d^un siècté j le droit 3e pacage , 
•^ue leéi'coiûtttttfterf lélitit-dmfaiitèk' éà&tfcèïlt ilaïw la fo- 
irèt dX^iiéims ,' y à âétroft ^i^ idê i4ifgt mille ar-* 
peB« de bois. {Plinguet, OtiéûHè^ 478^^ î^^^"* •) 
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^ • / • ' 

; ''^vimeriagenieht dés Bèis' cànimùnaux^ 

' , ."' l * . ' . ■ , V ' • i * , i • • . - i 

•li'aménagemant-des bô{3 coâimunaâix dë^ 

vroît être /fixé de^ la même manière qnecelîd 

«df s boi&' natlemairs > iptiiâqliè l^intérèt génériai 

et celui des .communes possessionnées le de-- 

' «aftndeiit également. Cependant^ oomtne beâu- 

r$dup d^entaie eUe&possèd^iit peû>âe?bois , et 

^i;i^alor$> pauroét^biir cet aménârg^^ient , on 

^lerbît abligé> de ^ ettre Tmdhtcwrajlé de quel* 

.^e$: années .i^ui&ileuj:^ coupes ordinaires /il 

\^(>^J\i8teâe^dona[ièf à ces^commuiles plu5:dç 

ifaiîjllitésv pour le(ir .^otu3saDCé« D'aiÙeurs ^ il 

4iç, Datut pasinimltiiilier les transports d^l'admi* 

jfPÂa^lstration ibrestière par des coupes tro|> 

I .prîtes ,; si. eUe^-éioiént. annuelles. V 

- r II y a- en J^raicéVenviron lonaceomillé corn- 

iBi^pEPeâ posse^ÀibnuEées j dbnisej^t à huit mille 

posi^èdeBtidê8.boift«iOn estime la quantité de 

œ^: ' \j/Sl% Àr.detix, millions :t£ois^ cent mille 

». - . * 

. .aipens._Qua?|t A nipî, je ne puis réyaluer à 
moitis de trois rpillîçns d^arpens , parce que 
j(ç çie j^uisaa^J|i^^é, qi;§ }^s déclarations quje ces 

'Comxnunes pnSîfaiteiS de leurs bois , âtot ïoix 
|LU- dÊ*âbwi^> ^ la .r4i».lîté. ^ A ■ ; - ' 
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Pcmr suppléer àoeite ïe&source aans. tes he^ 
spina réels de cds: iCPJQC^munes , je propose de 
les au|ori$er à:4ein*uder dL^QoxkvernémenV 
une double ou une triple coupe , çui^a^nt Té-- 
tendue ^e ses -besaîns > rmais h la chcttge et 
QbUgfLtion de re&tifnaei: l'âge d^aménagçiiient 
adopté j^'jôn trois ^ris pour une tio^We , et en 
q^lTe ans pour -lipe teîplë coupe-, -h r:. 

Ainsi , par exemple , je suppose que là coàipe 
jinli^uelki d'une eftminune soit de^ trente ar- 
pens de bpis ,.ejCq^*^lle se trouy^dftiî^le cas. 
d/jC^tenJjr ;tfne doubla coupe de çes:vboîs.; elle, 
coupera, cette année soixante arpens^ et pour 
restituer ^^ trois a^s l'âge d'aménag^ijoient de& 
coupes :stiivante,s , elle ne pourra couper que 
vingt l^rp^ns. chacune de ces trois années. Si 
c'est upie triple coupe qu'elle est dî^ns le cas 
d'obtenir , elle coupera- quatre-vingt-dix ax- 
pens la première anip^j et quinze arpens seu- 
leiiççnt chacune des. années suiyantes.» 

Cette diminution , sur les coupes, ordixkalres 
qui suivront l'anticipation , procurera T avan- 
tage itiapréciablç de n'être pas tenté. d'abuser 
des ajifiçipations de- cp.upes qur,,endefiiiîtil\ 
sont toujours préjudiciables à Tapprovision-* 
pem en% général e t ausintérêts des successeurs . 

Pour assurer la restauration de ces bois^ e^ 
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les fditë'coilcbùrir , iutkiil que4çàr qtiàhtîté 
le perpaet , à rapprovîsÎDhnémèiit ^ëhéràlyîl 
taut ehcôrestippiime? le droit à^esartâge ^ou 
écobuàgè '■ déè ijôii^es ■ bfftrtiaires qtf'èiercéht 
depuis long-temps les communes, posséssîori- 
nées de Ta' Hâiite'-^CSlkiïï^pàgnë , ' du pa-j^ de 
Lîégeeif^dit liiiièmbottrg.' Gët iôage est vrai- 
tflènt 'désastfréîik ; îl ' mit 'périr ' beaucoup- de 
séucï«af%« âéTèu^ësjglâkd*', iécfeihrftlés bèîs, - 
dînîHitië àiA?oîefeflveraèHl(iè ]frrôd^ ces bois , 
Bt.par dela'mçmei àiertàtiéd'ttnfe'ïreactidli, pro- 
cfeftinéfïefrli^kiè'^'îfe-àUtti^iïtÎBftt; --'''- ■■ 

Pour iartlêftlFfJcfet •aibti*'/^ fixa doiic défen- 
àtè k'ôéé c<Mtà\M«i'àf^méihëhiiër les <i6d)7es ' 
klintf^Wêë4(èui«%oi^;'èt^àiàr lé^ indemniéer 
deleurdroit, et remplacer cheïK elles lés recoltei 
i^îè'llè^réli^i'é^é-anttùdlêîrièiit surîces cbtip^s , 

tA^r,'ytt^lmÈ%Ay(â^,'itàiU àtipferfitiîè ^gâife k 
Oôli^e^^'tyob<ïii4eiiPS é6fe^ès latfirùélles;^ 1 

Amenap-ehi^nt des Bois des ^Particuliers.. 
o^aiildi:é^^<^< 
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%^0 . i Ai-M i K # .!^ B- M/ Jf K^a^ ,, 

> « 

la propriéjté >. droit betoncoup trop miépannu 
depuis la réyolufôoiu 

Cependant ». dans une wà&té hmjx org^j]> 
sée.9.ce droit doit ètr^^rexiJEerme dans de sages { 
limites. 

La loi ptiniroit cc;rtaîf)6nien& 1 insensé cffd 
délxniroit sies propres, xnoissoxi^s.i encore q^^en 
' conunettant le délit ^ il' iie fîtqja'nser dndrcût 
de propriété ^[maisr d^ns bet acte^» ilcfadt un 
tort réel àrapprovûi^iuiemen^gféiibéraldr^u^ 
depr§^ de preanièr^ i^téiçeçsité^^^OI?^ l^.lé^is^ 
lateur , daai^ la, pwîiti^<qsi'U4^Vir^.W infli- 
ge ., ne peut pas èxxe^^vè\Àj^ ijk^ piipcipe 
bien, respectable sa^d^M^M^^rOi^dQAt^lfabuâ 
]^eut avoir d^s^. çpn^c^iien^^.ai^slrii^^ 

Cjette. obseryaûon Sr'appli^jiie :]|^t{^ 
à^la J<^ui^anx:e d€^^bpis quifs^^^prèalef paîn^ 
dcûf:ent être ai^i r^g^rd^is cp^na^er itn.objtii 
de première nëcessJLjbé^ : et d'^iUle^i'â^j ddtmwo 
n'est pas user. 

Il est donc tiécekàaSkeiàk fàièe^àù^i coucou-^ 
TÎr les bois des particuliers^ à rapprovision- 
nèrent généraî,^èn prescrivant dés Bbmes S. 
^ijif ÂQuiss^f;^ }rJMis]il ^nt 1# cpffl^«ieçfL:vec 
îj'fûitérêi; genéjçal etr celui des;prapf^éta^e,s ^ dcf 
xnamère 4u^ pïii*^i;wig^,.5i^,^ôflfs,^i^le 
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plia»' «mmiei^àseàïena: '■'■ <^b^'^ |ëtir' éetà' poséb' 

comme k^mk^^l^^ifMiSàûiiëtiteitti^» 

■ Ymei'm'à»i^g'qàë'^é'pkipù^p6W'W^ 
river à ces résultats. 

!<»•. Exiger des propriétaires une déclarai.* 
ration circonstanciée de leurs bois. 

2!^. Fixer leur aménagement à vingt - cinq 
ail s au moins , ou à un âge plus avancé s'ils le 
jugent plu^c^^y^il^U^,^^ des cir-; 

constances locales , jugées semblables à celles 
que j'ai indiquées dans les exceptions aux 
aménagemens généraux , n'exigent un amé- 
nagement plus rapproché. 

3*. Déterminer le nombre des réserves qu'ils 
,<levront laisser dans leurâ coupes annuelles , 
conformément aux aménagemens généraux 
correspondans. 

4*. Interdire tout pâturagedes bestiaux dans 
les bois, 

5*. Ne permettre aux propriétaires aucune 
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^ticipatioxi^.decçtip^s 4^6 I>j9i^ aajscs. iSaclarâ^ 
tion préalable ;à l'^^P^ixid^atiOfî .fqrestière àfi 
leur arron4îçseixie^tj,çt qii'à, /isj^fiA^r^et oili^^ 
gation de ra$t;i^t^^Jl€^ur 4g^,4t9^éipagement , 

(en trois ans pftiu:ivnp;d9i;ibte;p9}iper,.,en m 
ans pour w^ .tx^p^Çj<:pi;\pf|W ^t r ^^ nsant 
saoips chacune, ,4ef^pë^[s^y4Qt^« 
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,6^. MettreitoTfffpe^bpiasojyj&J^s^^ 
générale des administrations fbrestierçs^ppur 
assurer reiéc^t^ada,c^s.dij^p(^ / 

I ri ■ . ^ *' 
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J) A N S là première partie (ïe Cet ouTrage i' j^ètî 
ëtabli les moyens d'augmetiter les^pi'ôduît^'déii 
bois de la France par de6 aménagefâaèns eonw^ 
nables ) maïs on ie tromperoit étrangement ,'si;^ 
après leô avoir adoptés , ùA cï^oyôitt avoir t?âWBI 
fait pour letir amélioration ; car, si Ton con- 

• t r 

tixiuoit à laisser piller les -bois , à ouvrir féiii* 
pâturage aux bestiaux , à ne rien faire pbuï 
repeupler leurs vides , etc. , enfin , à les itiàfl 
conserver , ces avantages devîéndrbient bien- 



tôt illusoires. • 
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Pour assurer ces avantages , il faut donc 
encore trayailler à la restauration des bois ^ 
et pour remplir ce but de la manière la plus 
étendue » il est nécessaire que tous les pro^- 
Ipriétaîres de bois concourent en même - temps 
à cette restauration. 

Larestauràlioiûdesboisse compose , i*. de 
toutes Les améliorations dont l'administration 
des bois est susceptible ; :l^. d'une bonne con* 
•ervation. 

Les améliorations dont les bois sont suscep- 
tibles consistent , i"*. dans les semis et plan- 
tations des futaies qui n'ont pàS repoussé de 
souche p et dans le repeuplement des vides 
ftctuels des bois , par des moyens naturels 
où artificiels ; a*, dans de nouvelles planta- 
^ppàd plçtf^ l^oi^ et d'arbres çpars ; S"", dans 
|ei9 t^rayaiM^ à^f4ir^ pour faciliter 1^$ trai^sporta 
des boi^. dans, les Ipcalités privées djç débpu- 
ç^^s avantageux 1^ et qui tendront à aug^ 
p^9tçr le pri;^ d^^ leur feuille» 

Çt mie bonne conservation sera le ré&fultat 
d'u^e a4niinJLStratipn forestière sagemei^t or- 
ganisée^ 9 4'^*^^ sunreillance active et conti- 
nue K et d'une police sévère. 

Au GouTemement seul appartient le droit 
4*organiser l'administration forestière et de 
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proposer les lois de policé et d'admiaistrâtibn 
iqui doivent restaurer les forêts de iaFrance** 

Il pourra faire travailler q^iand il lé TOÎidra> 
aux améliorations des bois nationaux; maïs? 
pour engager les propriétaires à suivre son: 
exemple , il faut qu*ils y trouvent un intérôtt 
y)ertain> et que >< par de nouveaux débouctiës) 
avantageux:^ ils soient assurés que leurs avan-^^ 
ces!et léxtrs soins ne seront pas perdus; 

Je. vais donc exposer les moyens que je cfoià^ 
les plus économiques pour produire, ces diffé*^ 

l'eBHi résultats; 

> 

CHAPitHE PREMIER; 

"Semis ^ Plantations et Repeuplement 

des JBoiSé 

Le but qu'on doit Se proposer en piahtant^ 
Çlè^ plantations d'agrément exceptées ) ^ est* 
d© retirer eh bois ^ sur un terrein donné , utt ' 
revetm pltrs grand 'qiie celui qu'il produit eiti 
cnhuré ordinaire; Les plantations doivent* 
donc, comme toute amélioration agricole>êtï'Ô( 
déterminées par le résultatde la comparaison^ 
de-Far^cien revenu avec celui qu'elles donne-* 
ront , déduction faite des intérêts de fonds^ 
à'avancesi 
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D^ns les localités favorables , elles ont u!i 
grand avantage sur toute autre spéculation ; 
car, lorsque les plantations sont faites avec 
intelligence , entretenues et conduites d'une 
manière convenable , leur succès est certain, 
tandis que dans les autres amélioratioiîs agri- 
coles et d^ns les spéculations commerciales , 
il est subordonné à tant de circonstances in- 
certaines, qu'on peut dire que les meilleures 
sont celles qui offrent le moins de chances 
contraires* 

Ces dernières , d^ailleurs^ exigent des con- 
noissances étendues pour les tenter à propos ^ 
et souvent une force de caractère qu'on ren- 
contre rarement parmi les hommes, pour oser 
s'y livrer , tandis que pour faire avec succès 
des plantations , il ne faut que du bon sens 
et suivre une bonne instruction. Il faut 
donc s'étonner que cette amélioration agri- 
cole/ ne soit pas la principale jouissance du 
propriétaire aisé , et qu'avant la révol^utioit 
elle n'aîx été l'occupation favoritje que d'un 
petit nombre d'hommes sages. eX bons pères de 
famiile. Mais on doit dirç, pour la justifica- 
tion dv^ nos. compatriotes, c^ue le plus. grand 
nombre îîe pouvoit s'occuper de plantation^s. 
Les différens états fixes , fjiuxquels ils étoient 
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appelés par leur naissance et leur fortune » ne 
lelir en laissoîent pas le temps j et , éioigâéft 
par ces mêmes états de pouvoir acquérir les 
connoissancés^ élémentaires de cette partie de 
r Agriculture 9 ils àuroiént éte4)b'Uge8 de faire, 
diriger les plantations par dés hommes aussi 
peu instruits qu'eux. Les connoissances d'ail* 
leurs étoient et sont encore peu répandues \ 
ensorte que ceux qui se liyroient aux plantât 
tîons ^ ne le faisoiënt qu'aVec des dépendes 
considérables ^ et sans être assurés* de leur 

succès. V v; , 

Aujourd'hui que Jes propriétaires trouvent 
dans leuts propriétés foncières le rtveiïu lé 
plus solide qui puisse exister^ qu'ils sont plus 
faittiliarisés avec la théorie et les pratiquée 
de Tagricùlture j qu'il n'y a , pour ainsi dire ^ 
plttis d'état* fixe qui les occupe exclusivement ; 
aujourd'hui eiiiîn y que la disette des bois , et 
principalement des arbresi -anciens se fait 
sentir dans toute la France , les plantatiotis 
sont déyenubS'tiné nécessité pour. tous. ^^ 

Le savaanlt et latorieux Duhamel a. aussî^^raîi 
té des 6emis et plantations dés bois d'p^iië m^* 
nière très-satisfaisante V mais' séulèiQent sdùs 
le rapport théoriques II à ddnné^,' >àans ce tf-ai- 
Xé , des expériences précieuses-s^rî^ végétitîôhj 

S 3 



de&boisjtnaiSs en général, ses moyens deplan* 
iation SQJit trop dispendieux pour être à la* 
{xirtéedes ia cultes pécuniaires du plus grand 
nombre des propriétaires , et les dépenses 
ont arrêté ^plus d'un bon père > de famille dans 
Mes projels de planta|ions.' 

Pour engager tons les propxiiétsaore^ à amer 
,}iorer leurs propriétés.parie moyen. des plan- 
tations , il faut donc trouver >des moyens 
^économiques ^i tels /que f les plantations de- 
iffiqnnent à ila portée de. toutes les fortunes 
foncières. D'un autre côte , cet auteur esti-r 
jo:iable;^ embrassé trop d'objets dans ses tra- 
^ïiux poiQr avoir eu le temps d'en approfon-^ 
^ir auoun:^ et c'e§t particûiièrexnent dans le 
j^i^aité des -mmi^ jet «plantations qu'il laisse 
j^eaucoup de choses à .déair^f , J'ose enfre^ 
P^epdre de :re!mplir ces Jacii^es , if t c'c&t dana 
SP^ propre .expérience que j'ai -trouvé lesi 
^oyoji^ éocmomicp^sque je vais eoKposer danf, 
l^ iÇQT^vAXe ,dés jj^UntatiottS. ^ 

J^aî. ,dit qvie h 'but des iplantsslions étok de 

J^\x$x jea ^hois # sur. utu îterreiu ddMané , ua 

.T1?'^j?3i I^l«5 ^on^idéanable que celui qai'il pro» 
.duisQit ,p cjtilçigii^ ojcdjinaîre. 

r^ ^^}fh d<^ cette yërité, l^ qn'xtn «le doit 
.^^1iP^^-:^Fi.^vpl^nsfo^k fiW 1^6 Iwimea terrgSj. 
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les Mâtines prairies > les pâturages gras pai^ 
eux-mêmes , et ceux que Yôn peut rendre tels 
par rîrrigatioh , pairce que,* 'dans cet état, 
les propriétés aônriéfbnt, presque toujours ^^ 
tin revenu plus considérable que si elles ' 
étoient plantées éh bois. 

a*. Que daiis totites les tôcàlîtés ôii le béîâ 
de chauffage test à un prix tréis-bas , comme 
à lo francs la corde et au-dessous , u ne faut 
pas planter de boîô, parce que , quel que soîtf 
le revenu des terres dans ces localités , il $çf à 
toujours Supérieur à celui qu'on en reti- 
teroit plaiitéès èh bois • intérêts^ d'avances 

déduits. • . . ■'.. ; r ' 

Ce fa*est dôiic qiiè dans les locàutes ou lé 
bois est èk Un prix supérieur à lo n'ancs là 
4Sorde , et sur lés terres médiocres et mau* 
yaisëâ dé cieé lôdaîites , que les propriétaires 
J)OUfroiit se livrer' aux plantatipns avec uji 
avantage certain j et cet avantage sera d'au- 
tant plus granâ* que le prix du bôîs de chaui^ 
fàge feèfa pl'u^ èiévé, où, ce qui est la même 
chose , que les localités seront placées plus 
près des villes populeuses , ou des rivières oti 
canaux navigables qui les approvisionnent eiv 
cette matière. 

Mais les terreins médiocres et mauvais que 
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je désigne pouvoir être plantés ayaiitagea$e« 
inent en bois ^ ne sont pas également proprest 
à nourrir les inêines espèces d*arbres. Pour 
retirer le plus grand avantage des planta- 
, fionç f il faut ne planter sur chaquç nature do, 
terrein que Tessence de bois qui' peut y pros-? 
përer j son accroissent ent y ser^ plus rapide ^ 
sa végétation plus belle , et $on produit plus 
considérable. 

Ainsi , après avoir consulté les, avantagea 
de sa localité et avant de planter , un pro-^ 
priétaîre doit examiner la nature du terreîu 
qu'il veut planter , et la profondeur de sort, 
6ol , p^rce que c*est diaprés ces connoîssances^ 
qu'il choisira les essences de bois qu'il doit y 
planter pour son plus grand avaçt;agé j et s*il 
a lu avec attention le chapitre prçnjier de la 
preifnière partie de cet ouvrage , qui traite (Jçç 
la manière de végéter des différentes essences. 
, de bois sur les diverses nature^ de terrein , i^ 
ne sera pas embarrassé dans le choix. 

4p pasçe donc a la pratic^uç dç U p|an^ 
tation. . ' ' 
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Semis et Plantations des Bois* 

Hifférentés manières de planter des pleins 

Bois* ' • • ' • 

.... 

Il y a plusieurs manièrea de planter ^dcs ' 
pleins bois. Toutes exigent des avancea^ mais 
il y en a qui sont plus dispendiensea lea une! 
que les antres ; malbenreusement la )cniis<< 
sance la plus prompte d'uneplantationrééiiltef 
toujours àm avances plus» grandes que Von 
aura faites pour rétablir et TenJaretenir. 
' Cep^xvdant^ et j*en ai Texpérience , le snécès 
cl'une plantadon n'en est pas moins assuré iorb^' 
qu'ellei c^t f^te avec moins de dépenses ; seu- 
)ement]ia/jai4$sance en estim peurplu^tàrn 
^ye ^ et oe.g^nre d^. plantation exigeanf 
beaucoup moins de fopda d'avance ^ est à la 
portée 4çsfa,c^ltés p^cunifiûri^^ d'un plus ^['a^ 
nombre de propriétaires. 

D'ailleurs ^ quelle que soit la manière que 
Ton adopte datis les plantations, retendue 
4e Wrdépensç n'est pas la même sùrlèlJ'dîSi 
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férentes natures de sols : il y en a dont la 
culture oiFre plus ou moins de diâici;iltés à 
vaincre , et ell^ est plus o^ . moins dispen- 
dieuse. Les terreins sablonneux sont les plus 
faciles à cultiver : les terreins glaiseux sont 
les plus difEciles. 

^J(j^$:pjlali^tâ$ion^ les. plus dispendieuses sôbt 
celles que Ton fait sui^. UH terrein défoncé de 
douze à quinze pouces de profondeur» On 
•«S)ti]ii0 ie défoncément ne peut être fait 
^Ufà t^s >d'liomakes $ et comme il occasionna 
«aegqokde dépense au proj^riétaire , il ne peut 
gdèv^s empla^ieF'oe moyen:, lorsque ses fà* 
enltés péciiniaii^eS' le lui pemiéttent , qUé 
âani^ ks^ plantations destinées à lâ.déGof^ràbtt 
de sa xnaigonl ' ' 

( On coi^noit quatre knanières de plàiitor de& 
^eiàs bots > avec moins de dépenses* 

La; premi^ consiste à prépaie l& tetreitt 
qx^ùn veut planter / en le tukfvaht à lÀ 
lioue j à plât'Si le soi e^ sàih et Yêgek (i)^ 
oti en penié |^ en planches bOf^béé^ àtt ëtt 
iayo^s plUâ^ 4>ti mtiiiih^ ^mt sll Ht lALmldè^ 
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La^^De^^è qoi^siste ;à ne <ailtivôr ce ter* 
(Teni^j à Ja houe « que par rayon de deux: 
pieds de Margeur , avec de$ intervaUeis 4àou 
xujltivés. On )plftnte Siur des. rayons culinvéa, 

La iroftsîâme consiste à coltiver tout le 
iterrein à la chiarme ^ lorsque le site le ^er<» 
cmet^ :et à im ixmner plus ou moins de 
façons , pour en rendre la terre bien .meuHel. 

lia t^txieme eousisiie à ne cul tivier ainsi à 
lia charrue tque la paitie ^sur laquelle iMl 
idoit placer les plants , en laissant le sIk^uIs 
inculte xoomme daoks la (seconde tmaxnièrew 

Cette dernière manière est la plus •éco*' 
Aomiqoe.i . 

La çultiure rà bras permet die planta le 
terréin en jArjûs 'enrkchiés on en sem& j 
mais cfÈlie Jtla charrae ii'admet <|ne lea 
9etoais« . •■ . . ^ . . 

J'ai oc^ieiîAaat tu reoàavrir à la chtcrrue 
^Sb^'plaiiiaâdoi^ en pla»t& enracinés ; mais cette 
manière de planter exige bien dbs préca;utions 
f)t)xgr la ;fi|ire réussir, 

a\ U f^t n'eteployM:dè pbnta eoiBdnéa 
qpe œuxiprôl/Eettiisdôissmis de dekx* ans^ 
iJBflL qsé leurs rdcbies isoiènt assez souplëjii 
pour^pUer sous le poids de la ten;e sans se 
rompre et sans laisser de vîdes^ ^ * 
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i*; Il faut planter à la fin de Vendémiaire^ 
81 la tern? est^ stiffisamment Jiàmect^e , afin 
que les racines dés plants puissent pousser 
^ue^ues chevelue avant Thiver j autrement 
les hâles du printemps les feroient périr. 
' ^&. On ne peut planter aiûai que sur une 
•terre douce ,'légèrç et bien préparée par les 
l:ai)bu.rs, ! . i : 

4*/ Il faut placer les plants bien verticale- 
ment, afin' q[u'ils:ne soient pas enterrés par 
les labours j les espacer de dix-huit pouces , 
et les recouvrir par un labour de. trois à 
qwatre pouces. « . . 

5*. Les visiter exactement , pour- fi*assurer 
'sï leurs racines sont bien couvertes^ et re- 
.couvrir celles qui ne le ser oient pas. 

Toute^i ces précautions soiit miniitieuses , 
il est vrai , et augmentent la dépense de cette 
plantation, économique j maiselles^ ^©nt abso- 
lument nécessaires», :e^ rendent satar suocès 
moins incertain. . .\-;si tv» • . 

A ces différentes manières de 'planter ;, je 
vais enajoutéri d'autrea , daiit jîaî éprouvé 
jie : succès ) etqiiLfiont.d'antftnt plusi A pré-^ 
fék^çc, qu'une ibis via pdântatxoos; Faite , elle 
nfexige .plus f d'aiitiés <$oiiis îque ceux d^ 
conservation. ' ! / 
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La première est de planter en jiots (i) } 
mais on ne peut remployer que sur les 
terres légères j car si l'eau se journ oit dans 
ces pots , elle chancîroit bientôt les racines 
des plants , et ils périroîent. 

La seconde consiste à lever , avec la hoiiè^ 
ou. la bêche , des gazons sur le terrein , dans 
les distances convenables , à placer un plant 
enraciné dans chaque trou , et à le recou- 
vrir avec ces gazons. : 

On ne peut planter de cette manière , avec 
espérance de succès , que dans les années - 
pluvieuses j dans celles qui sont sècheâ ,- iV 
jie reprendroit pas quatre plants sur cent ;: 
mais dans les années favorables, elle peut 
servir à repeupler les vides des bois d'une' 
manière très- économique. 

La troisième consiste à semer des graines ' 
de bois dans de petits carrés de huit à douze 



(i) Planter en pots j c'est faire , sans aucune, prepa- . 
jration préliminaire ^ sur le terrein à planter, des. trous, 
de douze à quinze pouces de diamètre , sur un pied de 
profondeur , que l'on remplit de six à Huit pouces de la 
meilleure terre sortie' de ces trous , pour y^ placer les 
plants enracinés^ on les recouvré ensuite avetP-Ie 'reste 
de la terre de ces trous. 
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J^oucea de côté> dont on prépare latettë^ 
afin de faciUl;er leur germination et leur déve- 
loppement. 

La quatrième, consiste à plantei! ,^ sur le ter» 
ïein que l*ou Veut mettre en boi&> quatre, 
cent jeunes plants d'ypréau ou de tremble ^ 
par arpent, ou deux cent plants de haute 
tige de ces mêmes essences, convenablement 
et également espaces^ On les entretient, on 
les laisse croître en arbre pendant quatre 
'ftW/* et on les. recèpe enstiite. Il pousse de 
leurs racines, même avant leur récepage , 
une grande quantité de drageons. qui rem- 
plissent tous le^intery ail es des souches* 

Avant la chute des feuilles de Tannée du 
réGe|)age , on sème des/graînes de bois durs 
en asseci grande quantité , afin qu*après aVoir* 
été recherchées par les mulots , les corbeaux 
et IçÂ pies , il en reste suffisamment ppui* 
garnir le terrein de ces dernières essences. 

Les graines restantes seront recouvertes 
pendant l'hiver par les feuilles des bois 
blancs ^ qui W préserveront de la sécheresse 
et de la gelée^ Au printemps suivant , elles 
lèveront et se développeront très-bien sous 
la : protf c;;}:on. et, l'ombrage dtt^ recrû de ces 
bois blancs* 
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Si rou youloit hâter le dén^^elôppeineiit dd 
ces graines , il faudroit les recouvrir de terre 
à la houe ; zuais cette amëlioratioa augmen-* 
; teroiti.de beaucoup 1^ dépense de cette ma* 
nière de planter» * 

Une cinquième manière de planter duboîs^ 
. qui n'est que la simple imitation de la naturç, 
est de semer, à L'automne , des graines de 
hois sur des terres incultes et couvertes d'é-. 
pines , de bruyères, de gênets , ou d'autres 
arbustes ,. oii grandes plantes pai^asites j Tèur 
ombrage Êivorisera la gerjuinatipu. et le dé-» 
yelîpppeniem.de ^€S grainfes. 

Flu9 le terjirqin se^ra OQuyeJSt^épSaaeB ^ do 
fftnc^s et de fougères , iif^ins il: ia^uàmeil àà 
gi^iz^es. Ai^défftut d,'qifbustes> ii^fasity laifo 
s^r croître l'herbe l'm^is il faut ^smèc aloi^ 
ayant la chute des h<qrb^3^,,aûi^. qu'elle^ puiS'- 
s^nt recouvrir les graines.! 
. Si les arbi^^tes du tçrrein sont des gi?atides 
bruyères qtx des. joncs niarins , iLfaut éâtt ari 
racher au moi|i^ ippitié , et semer seuleàrent 
SUT les . parties arrachées ; car ces^ arbustes 
spnt trèsrgourmai^d^ y Qt nuirioîf nt à: la pros- 
périté des semis. !• 

Cette manière de planter .Mtx.àaiiS;) doute 
hi plus écqnQ/uique ; xnais la jouissance de 
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« 

Ces plantations se fait attendre bien long* 
temps , et n'est d'ailleurs praticable que 
sur les terreins d'une certaine consistance } 
ca\ si le sol est trop léger , il . yaut mieux le 
cultiver et le planter à la charrue. 

S. Il* 

Préparation du Terrein à planter en plein . 

Bois. 

On voit , ainsi que je l'ai fait observer ^ 
que de toutes les manières de planter en. 
plein bois , les meilleures , c'esft-à-dire , celles 
qui promettent le succès le plus certain et 
la jouissance la plus prompte , §ont les plus 
dispendieuses». On doit cependant mettre des 
bornes à ces dépenses : Tout le nécessaire et 
point de superflu doit être la maxime qu'un 
propriétaire intelligent ne doit jamais perdre 
de vue dans ses plantations , et cbmme la pré- 
paration du terrein à planter est leur partie 
la plus dispendieuse 'y il est nécessaire qu'il 
connoisse les limites de ces dépenses. 

Lorsqu'on prépare le terrein à bras d'hom- 
mes, un seul labour suffit, pourvu que la terré 
soit bien émiée. 

Si on emploie la charrue, à cette prépara- 
tion 
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tîon • il faut donner troîs bonnes façons au 

^ \ .m 

■s, * 

terreîn , quand on peut planter ou semer en 
automne j et quatre façons , quand la planJ- 
tatîon ou le semis ne peuvent se faire qu'au 
printemps. 

Ces préceptes sont motives sui" ce qù'àf ec 
deux faucons seulement pour les plantations 
d'automne , et trois pour les plantations du 
printemps , la terre serait mal divisée > encofe 
couverte de mottes , et trop garnie d'herbeis* 
!l^lle ne seroit donc pas assez nette et assei^ 
meuble , pour fayoriser la germination deô 
graines et le développement des plants* 

%. Il L 

V 

Hès Charrues propres aux Plantations des 

Boisk 

On doit employer à la préparation des ter- 
reins destinés à être plantés en bois , les meil- 
leures charrues de chaque localité , c'est-à^ 
dire celles dont ragricûlture se sert pour don- 
ner la première façon aux terres en jachères'-, 
on pour les défrichemens. Quant à l'entre tien 
des plantations pendant les premières années , 
lorsqu'on, pourra y employer la chanrue ^ 
celles que je viens de désigner ne aeroient 

JRestauratioTi des Bois i T - 
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pas convenables. Elles ont àeihi roues , âont 
littelëes de deux chevaux de front, et .les. 
roues et les chevaux feroient plus de tort aux 
plantations que les binages ne pourroient leur 
faire de bien- 

Ou éviterait bien cet inconvénient en faisant 
entretenir les plantations à bras d'hammes , 
mais ce moyen est beaucoup plus dispendieux 
que l'eptreticn à la charrue. 
. Pour conserver ce moyen économique d'en- 
tretenir les plantations , il faut se procurer 
une charrue sans roues , qiTuH seul cheval 
puissQ mouvoir dans les terres légères^ et si la 
consistance du terrein exîgeoit qu*on mît 
deux chevaux à cette charrue , on les y atte- 

leroit de file.. . 

' -■ > ' ' ' 

L'araire de Provence , dont on se sert aussi 

dans la Limagne d'Auvergne , peut donner 

ime idée ée cette charrue telle que je la oon^ 

^OÎs. Malheureusement son sôc , eh pointe 

arrondie , détourne ^ien les racines des matt- 

-vaises herbes , mais souvent ne les coupe pa».r 

Il faudroit donc dontoer à son soc uneibrme 

;plus tranchante j^ pour la rendre propre atuc 

binages des nouvelles plaatatîons» 






\ « 
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t)è^ temps favorable^ poUr isemèr oûpîahièr 

des pleins £ots\ 

Lé temps ite plus farorablë potir faire des 

. plantations , est l^aiitomne pour lés terres lé*- 
. gères ^ et le printemps ponrlestexreins hu- 
mides. Ce précepte est cependant siisceptiblo 
âe modifications ^ suiyaht les espèces de grai- 

. jaets que Ton sème; 

Par eicemple y les glands ^ les faines , les 

' thâtaighés et lès noix , ne doirent être semés 
qu'au printemps dans les plantations soignées^ 
|)àrGe que les graines ne réussissent très- bien 
qu'après qu'on les a fait germer |)endant Thi- 
Vér par la. stratification. Mais si l^ou Êiit ces 
4emis eii grande surface ^ il ne faut pas per- 
dre lin iiîstant au printemps.^ et saisir le md« 
ineiit où le tèrrein est sufEsamov^t des^ché 

.^our les commencer , afiii que la plantation 

«oit terminée avant les hâles j car ils fer oient 

périr les germes des graines ainsi stratifiées; 

On p^ût cependant $emer ces graines en 

ëutomne sans être stratifiées , ;mais alors les 

azmiôts et les corbeaux en détruisent beau- 

.^oùp^ 



V 



Les semis à graines perdues sur des ter* 
reins couverts d'herbes ou d^arbustes, doi- 
vent se faire en autortine, ainsi que je l'ai indi- 
qué, avant la chute de^ feuilles où des herbes. 
Les plantations enflants enracinés doivent se 
commencer en automne, aussitôt que la terre 
est suffisamment humectée. JVJais est-elle trop 
mouillée , il faut cesser la plantation , car 
planter dans la boue est de l'argent perdu» 

Planter en automne et de bonne heure , est 
un précepte de rigueur sur les terreins légers 
et sablonneux. Si on n'a point assez de bras 
pour faire la totalité de ses plantations avant 
l'hiver , il vaut mieux ne planter qu'une par- 
^tie du terrein dans cette bonne saison , et re- 
mettre la plantation du surplus à l'automne 
de Tannée suivante j car, sur ces terreins , les 
plantations ne réussissent que dans les prin- 
temps pluvieux. 

Les autres espèces de terreins ; et parti- 
culièrement ceux qui sont frais et humides*, 
doivent être plantés au printemps ; mais les 
printemps secs et chauds ôont singulièrement 
préjudiciables aux plantations de cette sai^ 
son. 

Celles d'automne doivent , en général , leur 
être préférées sur toute espèce de terreins ^ 



DES Bois et Forêts. h^^ 

pouryù que le sol ait aôquis assez d'humidité 
pour pouvoir être bien émié par la culture. 

Les premières pluies de l'automne rappro- 
chent les terres des racines des plants y et si 
la fin de cette saison est encore douce , les 
plants commencent à pousser du chevelu. Au 
printemps suivant , ils se trouvent tout dis*» 
poçés à végéter avec succçs. 

Les plantations du printemps , au con- 
traire f sont quelquefois un mois avant do 
pousser leurs premiers chevelus 5 et si le prin- 
temps est sec y les plants languissent et il eu 
périt beaucoup. 

s. V. 

Espacement des Fiants et des Graines dans 
la plantation des pleins £oi$. 

La qualité du sol et l'aménagement que< 
l'on se propose d'adopter pour les J)lantations, 
doivent déterminer le nombre des plantsi; 
qu'il faut y admettre. Il est cependant néces-^ 
saire d'en planter ou d'en semer un plus grand: 
liombre que cette combinaison ne l'exige y 
parce que , particulièrement dans les planta-^ ; 
lions économiques , ils sont exposés à beau-^ 
coup d'acçidens qui en font périr souvent du 

T3 



tîcrs aux troia quarts. Dans celles qui aOBf • 
plus soignées et plus dispendieuses, il en pé-« 
rit b^uconp moins j cependant il est prun 
4)entd^ augmenter encore le nombre des plants 
qu'elles exigent^ afin de prévenir les accî-, 
deiis» Lorsque, par la suite j|. ces plantation^ 
présentent trop de plants , il cflst facile de les^ 
éclaircir, quand on ne v?ut pas laisser ce 
soin, k la nature* 

x"* . Espaççrj%ent dès Plants dans laPlantatioF^ 

des Futaies* 

s. 

Les plantations destinées à devenir fiitaies 
ne peuvent être placées , ainsi que je Tai fait 
observer , que sur le sol profond et sain. 

Les arbres en seront plantés à haute trge^ 
par rangées, éloignées de dou^e pieds }e& 
unes des autres , et ils seront espacés égale-i 
xnept de douze pieds sur chaque rangée. 

Si le terrein est frais, quoique profond^ 
çca plantera la futaie , moitié en chêne et 
moitié en frâae. On placera les chênes, sur 
ua rang et les frênes sur un autre , altema-r 
tiveibent:. lies rangées seront tracées à douze 
pieds de distance les unes des autres , et les 
arbres placés à. dix pieds seulen^ent sur chaque 
xang^e,^ 
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' On plantera ces arbres , on les cultiverav on 
formera leur tige ^ comme il ser^ dit cl*après 
pour les arbres plantés isolément , et on rem- 
placera soigneusement I pendant les cinq pre^ 
mières années , les arbres de cette planta* 
talion qui viendroient à périr. 

On trouvera , dans cette manière de plan- 
ter une futaie , un avantage particulier ; à 
cinquante ou soixante-dix ans au plus , Içs 
frênes auront acquis assez de grosseur pour 
être employés très-utilement dans le châ- 
ronnage. On les coupera donc alors , et lemr 
absence accélérera la -végétation des chênes, 
comme dans les futaies éclaircies* 

La position des frênes > en rangs isolés des 
chênes , permettra de les exploiter sans en- 
dommager ces derniers , et tous ces arbres 
étant espacés à dix pieds sur douze ^ pén^ 
dant l'existence des frênes, se trouveront assea 
pressés pour que leur tige prenne encore une 
grande hauteur. 

Si on craignoit qu'un trop grand nombre 
de frênes ne nuisit à l'avantage de leur vente 
dans la localité où on les auroit plantés , il 
faudroît alors planter xnoîns de frênes, et 
compléter les rangées intermédiaires ave.i> 
des hêtres f ou des pin$ , ou des ypféaux> 

T4 
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40U des platanes de Virginie , ou avec ces dîft 
férentes essences mélangées* 

Si le terrein destiné à mettre en futaie 
étoît léger , quoique profond , ii faudroît 
substituer le pin ou le hêtre au frêne , et 
conduire la plantation de la même manière 
que ci-dessus^ 

Si on veut planter cette futaie en jeunes 
plants ejiracinés , on espacera les rangées 
à dîx pieds, et les plants à six pieds. Si on 
veut semer cette futaie , on espacera les ran- 
gées à dix pieds ^ et les graines à six pouces. 

Dans les deux derniers cas, on cultivera à 
bras les plants et les semis 5 les intervalles 
seront labourés à la charrue j et si, dans ces 
intervalles , on sème des grains pendant les 
premières années , le succès de ces planta- 
tations sera plus assuré. 

De ces trois manières de planter des fU- 
taies , la première est sans doute plus dis- 
pendieuse , mais elle promet la jouissance 
la plus prompîe. On sent d'ailleurs que les 
arbres de ces futaies ne pouvant pas pi- 
voter , ne pousseront que des racines horr- 
rontales. 'Alors , malgré Tespacement le plus 
avantageux que j'ai donné à ces arbres, pour 
nccélérer leur végéxatioi;! et leur procurer des 
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tiges de hauteur convenable , leurs racines 
finiront par se rapprocher et même s'entre- 
lacer, ce qui nuira un peu à leur prompt 
accroissement. 

La seconde manière de planter ces futaies 
est moins dispendieuse , mais la maturité des 
arbres y sera plus tardive j elle présente d'ail- 
leurs les mêmesl inconvéniens que la pre- 
mière, parce que les arbres n'y pivoteront 
p^s. 

Enfin y la troisième manière est celle qui 
exige le moins de dépense , mais elle donne 
une jouissance encore plus tardive que la se- 
conde. Cependant, lorsque cette futaie aura 
acquis un certain âge , elle sera mieux gar- 
nie et présentera une végétation plus belle 
que dans les deux autres manières , si on les 
éclaircit comme dans les futaies pleines éclair- 
cies, parce qu'ayant été semés, ces arbres 
pourront pivoter. \ 

2*. Espacement des Plantations en GauUs. 

Si on veut planter des bois que Ton des- 
tine à être coupés en gaulîs , c'est-à-dire , à 
être ^ménages de quarante-cinq à soixante- 
dix au 3 ^ il faut les placer sur des térreins de 
qualité requisse ^ 



Si on plante ces bois en plants enraci-* 
nés y il faut les espacer par rangées éloi-- 
gnées . de huit pieds les unes des autres ,^ et 
placer les plamts à quatre pieds sur chaque 
rangée. 

Ces rangées seront dirigées du levant au 
couchant , afin que l'ombrage des plantsl 
puisse préserver du soleil du inidi le pied 
des plantations intermédiaires dont jje vais 
parler (1). 

Deux ans après cette plantation , on plan- 
tera entre chaîne, rangée , et à quarante où 
cinquante pieds de distance les uns des au* 
tres^ des trembles de haute tige, ou de% 
ypréàuxj ou des bouleaux, Ou des pins de 
bonne espèce , ou un mélange de ces difï'é-p 
rens arbres. 

Si , au défaut de pins de haute tige , oi\ 
est obligé de semer des graines de^cet arbre , 
on attendra , pour les semer ^ que la première 
plantation donne un ombrage sufîisar.t pour 
protéger leur germination et leur dévelop- 
pement. Si,, au lieu de planter les gauJis en 

(1) Le 'soleil du midi dessèche le pîed des" arbres * 
ea aspirant toute leur linmiditë. Il nuit singulièrement 
à la végétation des nouvelles plantaUoxuH 






î>Ea Bons JET Forêts. 29^ 

plants enracines ^ on ae détermine à les se^ 
mer, on les sèmera par rangées espacées de 
huit pieds , et on placera les graines à sis; 
pouces sur chaque rangée. On les orientera 
comme dans le premier cas , et lorsque les 
3emis auront acquis une certaine force , oit 
plaidiera de la même manière des plants de 
^baute tige dans les intervaUeç des l'ungées el| 
aux mêmes distances, 

Ces plantations ainsi faites , on les entre-» 
tiendra soigneusement pendant quelques an-^ 
nées. On donnera trois binages à bras aux 
pieds des plaîits et des semis , dont un en Ger-» 
jsiinal , un en été , et le troisième en au- 
tomne. Plus on tiendra la terre meuble , et 
ipoins. elle sera susceptible d*être desséchée. 
Mais il ne faut pas donner ces façons lorsque 
le terrein est déjà trop sec, ou trop humide; 
dans Pun et l'autre cas ^ elles ne feroient que 
des mottes , et endommageroient les racine$ 
des plants. 

. Les intervalles de ces plantations seront la- 
bourés à la charrue ^ si la disposition du ter^ 
rein le permet > et on leur donnera annuels 
lement deux façons ^ On pourra même semer 
des grains de Mars, dans ces intervalles , jus^ 
Iju'à ce qulli; soient plantés ^ et le produit 
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de leur récolte couvrira les frais d'entreden 
de la plantation. 

Quant au choix des essences de bois qu'il 
conviendra de planter, il sera déterminé par 
la nature du terrein. 

Dans ces plantations , qui sont de véri-- 
tables spéculations , il faut adopter la maxime^ 
qa'un arbre de peu de valeur ne doit jamais 
tenir la place d'un arbre précieux. 

3^. Espacement des plantations en Taillis. 

et jeunes Gaulis. 

Je comprends sous cette dénomination tous 
les bois susceptibles d*être aménagés de vingt- 
cinq à quarante ans. 

On plantei'a les bois de ces classes par 
rangées , orientées ainsi que je Taî déjà 
prescrit. 

Si Je terrein est assez bon , les rangées se-» 
ront espacées de six pieds , et de cinq seule- 
ment siir les terreins médioTcres et mauvais^ 

Si cette plantation doit être faite en plants 
enracinés , on placera les plants sur chaque 
rangée, à quatre pieds sur les bons ter- 
reins et à cinq pieds , sur les médiocres et 
les mauvais. 

Si on la fait en semis , ses graines seront 
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espacées de six pouces sur chaque rangée ^ 
quelle que soit la nature du terrein. 

Si on la fait en pots f on les placera dé 
quatre pieds en tous sens ^ et on mettra deujt 
plants dans chaque pot. 

Enfin , si on sème par bouquets , on met* 
tra cinq à six graines bien espacées sur cha* 
que petit carré. 

En général , il vaut mieux semer que plan- 
ter les mauvais térreins , particulièrement 
lorsqu'on peut couvrir les semis par des 
grains. Malheureusement la récolte des grai- 
nes des meilleures essences de bois n'est pas 
toujours abondante , et est souvent incer- 
taine , et on n'en trouve pas toujours en 
assez grande quantité pour pouvoir semer 
à-la-foîs de grandes superficies. 

Sur les bons fonds , il est avantageux de 
planter ou de semer des bois de différentes 
essences. J'en ai donné la raison. On peut 
les- planter en chênes pour les trois quarts , 
et le surplus en hêtres , frênes , arbres ré- 
sineux et bois blancs , le tout bien dissé- 
xniiié sur le terrein. 

Sur les fonds inférieurs , il faudra planter 
ou semer deux tiers essence de chêne , et 
le surplus en hêtre et bouleau. 



• 
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Lorsque les sèves de ces plantations àotàifi 
jieront des pousses de trois pouces de Ion.-»- 
gueur et au-dessus , leur succès sera assuré ,» 
«t elles n'auront plus besoin que d'une bonn^ 
conservatioué 

S. V L 

Repeuplement des vides des pleins Soisi 

Les pleins bois mal consérTes , ou qui sont 

fréquentés par les besnaux ,' présentent tous 

des vides plus ou moins grands qui eii dimi- 

iiuent la valeur lorsqu'on les coupe ; et ceux: 

qui ont été bien conservés depuis long temps^ 

offrent très-peu de ces vides. Ils ont pu en avoir 

autrefois y parce qu'il y a toujours dans les 

Lois des souches qui périssent naturellement 

<ju par accident; mais , lorsqu'ils sont bien 

conservés, la Uature seule regarnit ces vides 

|>ar les graines des arbres voisinj? et par les 

drageons de leurs racines. 

. Les grands vidés de bois ne peuvent êtrcf 

' l'emplis que par les plants , les semis , les 

provins et une bonne ôoiiservation. C'est ail 

propriétaire à choisir parmi les difFérens 

moyens celui qui lui conviendra le mieus 

pour obtenir cet elïe# 
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S. VII. 

Repeuplement des JSqzs trop claire. 

II faut observer à ce sujet qxxe les videâi 
<le ces bois peuvent être occasionnés par 
deux causes très-difTérentes. i'ar exemple ^ 
si ces bois trop clairs «ont ^situés sur dei 
bons fonds ^ leurs vides sont dus à une 
Mauvaise conservation et à la fréquentatioH 
des bestiaux^ tandis qu'ils peuvent exister 
dans des bois placés sur de mauvais terreins> 
4et qui y cependant y aur oient été bien conser^ 
.Tés depuis long-temps. Dans ce dernier cas 
les vides sont dus à la mauvaise qualité du 
fond y alors ces bois ne sont susceptibles 
d'autre aj3iéliot$.tîon que celle d^esn rappro- 
cher l'aménagement. 

Deux moyens se présentent pour regarnir 
les bois trop clairs placés sur de bons fonds $ 
^t pour en assurer le succès , il est même 
nécessaire de les employer ensemble^ 

Le premier est d*en défendre en tout temps 
Tentrée aux bestiaux. 

Le second consiste ijpempêcher l'enlève* 
ment des glands et des faînes de ces bois deux 
ans avant et deux ans après leur coupe. 
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Ce n*est pas , cependant , que les graines dé 
quatre années consécutives soient absolument 
hccessaires pour cette restauration ; mais le 
chêne et le frênef^ ainsi que je Tài déjà fait 
observer, sont quelquefois trois ou quatre 
ans sans produire de graines. Cet accident 
peut arriver aux approches de la coupe de 
ces bois; et alors ils hé seroient pas suffi- 
samment régarnîs , si , d^avance , on n*avoit 
pas prévu le défaut d'abondance de ces 
graines « 

Quant aux jeunes plantatioiis qu^on ne 
trouveroit pas assez garnies de plants , il 
faudra y semer des graines dans les temps 
prescrits pour les semis à graines perdues « 

CHAPITRE IL 

Plantation des Arbres isolés* 

Avant la révolution, les grandes roûte^^ 
les chemins vicinaux et usagers, et même 
les endroits les moins dommageables des 
terres eix culture , étoient plantés dans fou- 
tes les localités où le bois avoît une grande 
valeur, et cette ricSesse territoriale aïiraen- 
toît particulièrement les besoins du charron- 

iiage^ 



fta^ y tiléâ artô et du cammerbei Maimetiaiit 
tous ces aJrbres nWistetit plus^ et oe n'efit 
^tLe depuis làeux ans qu'on votamevice à «ri^ 
parer ces pertes. 

Aprèi la plantation defe pleins bois , délie 
des arbres ëpaxs contribuera aussi à la rea^ 
tauration des bois de la France , sinon ausrii 
puissaimneont iqne les; plantations^ du moini 
d'une nialiière pkid précoce:, pui^u'il «est 
pmùrfé par iBopérience qite > toutes ehose^ 
é|^les d'ttilileurë y le mêole urbr^ met moinfc 
lie temps à. prendre toute sa Croissance lors** 
i|iï^l e($l;iS0lë que loiaqu'ii est plante leia 
massif. '• \ 

li û^e pf ôj^riéfcë des aârbires isolés est rettiar- 
qfudble ek <cie qu'oti ne peut Tobteiiir que sur 
sih foild dej^uftiitë convenablei» 
- ' 1 On V^narque eti effet que les arbres îéo)^ 
nepx^éeetttentune végétatif âusâi précoce ii|u6 
sw des fondiS où Ils trouyentiine ndurrituzé àà^ 
sez abondante pour réparer 1^ pettes qti'i£ci& 
t9Cp grande léTaporation de ' sèhn^ , si je piux 
m;exprimsr aànsi , qu'une grande transpirai' 
tionieur occariknme pendant Tété, et potof 
ibamir à leur accroiMeâietrtà '' ^ 

Lorsqu'ils sont en inàss«fs> itié ti'oât put 
l^soin d'«me nourfitu^r^ iuiHBid abondaibte. 

Restauration des Bois. V 
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Leur tige ^ préservée de l'ardeur du soleSI 
et du contact immédiat de Talr lii>re , trans* 
pire ])eu , et alors les arbres peuvent prospé- 
rer sur un sol moins bon. 

Ou peut donc planter des pleins bois sur 
des ter reins de qualité médiocre et même 
sur de mauvais terrains > tandis que des ar* 
bres de même essence , que Ton y plante-* 
roit isolément y n'y prospéreroient point du 
tout. On pourra planter avec succès des pleins 
bois sur des terreins de quatre à sil pouces 
d'épaisseur , et il leur faudra une épaisseur 
de dous&e poucejs au moins pour pouvoir y 
planter des arbres isolés. 
' Par->tout où le bois de chau|Fage sera à 
zo francs la corde et au-dessous & il ne fau- 
dra planter des îar bres que. sur jle sol le plus 
profond^ ^encore, pour y trouver- de l'avan- 
tage, fàudrôit-il choisir les. essences suacep- 
til>les de fournir un jour les marchandises 
les plus chères. > 

Lorsque le boîs de chauffage est à 20 francs 
la corde et au-rdessus dan s. une localité , on 
pÊjirra y pi atiitçi: toutes les bonnes essences , 
mais avec des avantages relatifs aux prix des 
marchandises .qu:e l'on eu retirera. 

Ainsi , avant de planter, on coxisultera les 



r^ 
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^soiiis des lieux où les bois devront se con- 
sommer. On s*infbrmera des essences qui y 
manquent ou qui y sont rares; et dans la crainte 
d'of irir à la consommation de chaque loca« 
lité une trop grande abondance, d'essences 
iltiies f on pourra mélanger les essences d^ 
Bois y iuîvant la nature du tetrein^ et'dans^ 
la proportion la plus aTantageusè. 

Mais ces atis salutaires ne suffisent pas 
encore aui propriîétaîres pour le6 guider dans 
leurs plantations ,*il faut aussi qu'ils connois^ 
^nt l'art de bien planter^ de dreteér la tige 
de leurs arbres, et de planter avec éco*' 
nomie j car s'ils sont obligés de s'en rappor- 
ter à des étrangers pour surveiller et ^diriger 
leurs plantâtioiïs , et si, aui défaut de pépi^ 
nîères locales, ils sont forcés dé tirer leura 
arbres de pépinières éloignées ou étrangères^ 
îîs doivent s'attendre à être trouipés et sur la 
qualité des arbres , et Sur les frais de plan-- 
tâtions, et sur les précautions à'pi^éndre pour 
en assurer le àuccès. '■' 

levais donc pârtîourir avèô eux les diflfé-i 
rens rameaux de 'cette partie si intéressante 
dé ragriculturè. 



Va 
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SsGTiox Fasm:ibr£« 



Des Pépin^res* 

* 

%», VpI»,- leftg»*y% wi>fel«eç| «»n9^fy^». 

liMqueUeç o» ts^we 4'*iM»nS pim 4ft plan», 
qu'on n'y «OUÛJFÇ {vi^ qvje ^s gr«yi$^ 4^ 
v^Tf^y spiewt ^p»i8!^8 p»r kst I^g^njç^s çjii les 

hput d!iw c«?;ï^; tiei^ps ^ de* |^t% içni|adi-, 
nés i?[>îopfi«ft à fp^wSfi d^( P^»%^: Si^iSn 

CQXowQQpei; Ijçs. j^ant^jiops 4'^»^ ip<*^ i 

%p^ qft'QP, nfi 4^.r/(;(^e)r> lf«;^i)^|»^mçi 
naturelles comme une yéii^a^lfi ^si(Qv^ce>qi%% 

p«ttjr Iç^ pçtjit^ plswtaieiisftpip4sc4?sçiflé^/pr- 
î^fiK les p<%>iii#ia»l %J5ti^çi«ll§«y 

Certaines espèces d'arbres, fhqyi^^^^t! .aiu^ii. 
fournil; quelques secours par les drageons 
qu'ils poussent de leurs racines , comme 
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l^dMkê» Typréau, étc« Leé dfagéôiid sôtlt 
d^àntétnt plus précieUlt qullâ reproduisent 
fidèlement ressënce et' k târiété^ dcmt ik 
ftoii^eiity tandis que les ^eiâis ,* àiMi que j^ 
Taî déjà ji^matqué^ donnent bien resséncë^. 
iàïih pàë «éùjonrs la tSLtiété ùè Vàrhté qui ^ 
fourni la graine. 

Aîn^i;, ptmi se ptd^xLtét âé^ éWb^s de 
hAate tige, bien dressés,^ bien a^clhnaté^j^ 
et d^nt léi i^àrînes bien gtfrîiie» de chevelus j, 
jjfyâissent promettre dains leur transplantation 
té itttcèé te plus oéi^tain , il fant lés ëlevéf 
dans une péjiinière ài^ificiellé. 

Les ]f)épintè^e& àrl^eiellèâ' s'ëv^llssent de 
plusieurs manières : 

On en Ù^rialé |)àr té niôyén déê seihis ^ 
et les^ phLTttsi qtd en- |)r6vîettn)èn!t pieiivént ser- 
tir êgaâdiàXéiit et à k i^àntêiûô» âês' pkinâ 
bùisf et kU fytititiûôii des pépinières! de pkntï 
àè hsalètè Ûgë^ 

0n en t6iMe& atii^ Heé àëë hcmuteé à'oî9 
mes, de platanes , d'yprëaux, de trembles^ 
de boursaudes et de peupliers j;, mais dans. 
ces plantations , il y a toujours un plua 
ou moîm ^an4 nombre de plant& qui pé-^ 
riâsent^ 

Enfin, on peut faire des pé^ib.iè«és eti 

V a 
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mères (i) j mais on ne doit avoir recours li 
ce moyen y que pour multiplier les arbres < 
utiles ou raifes qu'on ne peut pas se procurer 
autrement en assez grande quantité , parce 
que cette espèce de pépinière est trop dispen- 
dieuse pour le petit nombre de jeunes plants 
qu'elle peut donner. 

Toutpi:oprîétaire qui veut planter avec suo- 
cès des pleins bois ou des arbres isolés ^ doit 
d'abord se procurer une pépinière en semis ^ à 
moins que ses autres bois ne lui présentent une 
pépinière naturelle de jeunes^plants ^et ensuite 
une pépinière en plants de haute tige.* 

Il doit en proportioï^ner l'étendue à \ la 
grandeur de ses besoins. 

Si le terrein qu'il destine à ces pépinières 
est bon, une perche de vingt- deux pieds en 
superficie y semée en graines espacées à quatre 
pouces , contiendra quatre mille trois çene 
plants. Les mêmes graines étant espacées à 
cinq pouces sur un terrein de qualité Infé- 



(i) On appelle de ce nom une pépinière composée de 
Jeunes, arbres qu'on ététe à trois 'ou quatre pouces de 
terre , les souches poussent iine certaine quantité de 
branches qu'on marcotte ou que l'on provigne au- 
iQur din tranc« 
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rîcure , la même perche en superficie con* 

^ tiendra deux mille huit cent plants^ 

" Dans les pépinières des plants de haute tige, 

^on espacera les plants enrRcinés, à deux pieds 

sur chaque rangée , et on éloignera les rangées 

à deux pieds six pouces de distance les unes 

des autres ; alors chaque perche de terrein 

contiendra qualre*vingt-seize k cent plants. 

, Ainsi. , si un propriétaire Veut planter an- 
nuellement en plants enracinés cinq arpens 
de bois ^ en chênes , frênes et hêtres ^ sa pé» 
pinière en semis devra contenir ving? perches. . 
Cette superficie est, il est vrai> supérieure 
OU résultat du calcul des plants nécessaires 
à cette plantation j mais, on doit prévoir lea 
années où les graines manquent , afin de ne 
pas interrompre les plantations dans les an^ 
nées défavorables. On augmentera cette pépî- 
xiière de vingt perches , toutes les fois que^ 
les graines seront abondantes i^ 

Et si ce propriétaire veut planter annuel- 
lement trois cents arbres de haute tige, il 
c(!>mmencera par former une pépinière de 
cette espèce, de quatre perches de superficîe,^. 
et il Taugmentera annuellement de deu^ ovt 
trois perches, 

Pw cet arrangement de pépinière , o» seat 



^m^ pendant qu'oa emploie les^ arbres ou ked 
plants des parties qui ont été plantées iea pre« ^ 
piiares , ceiUD dies aa^tres partses prennent kur 
ax^croiftsement 9 eb cp^en définitif ^ elïes en-^ 
ployant peu de terrein , ^t x^e aoni paa àis^ 
pen^iteûses. 

. Il faut encore obacorver que, lonsqne le ter- 
rein* de ces pépinières , le ppeaaàier planté ou 
aeœé , sera ^misé de sujet» m on pourjpa le re* 
mettre encore en pépinière , mais senl^ement 
<bprès trois ans d'une autre culture. Après son 
défriicliqment , il rapportera abondamment!, et 
tan« engrais pendant ee temps , tout ce qu^on 
voudra lui &ire produire* : eoBEWie gros léga<^ 
mes, grainS;! prai^ies^ artificielles, ete« 

Terrems j^ropres aux Pépinières. 

Je ne dii^ai pas , comme la phiparr des; au* 
teuirs qui ont écrit sur le» plantations , qu'il 
i^ut pkeer Ites pépinières sur les terreins les 
tÉeîlleurs : j'a£feme au contraire, que tout 
éù\ qui présente une' épaisseur de douze à 
quinze pouces est susceptible de remplir cette 
destination. 

£}'ailkurs , les arbres sortis à&s pépinières 



placée» srœ le& terr^as les meilleur^ véfïté^ 
6issent difHcilement ^ lorsqu'ils sont tp^ns^ 
plantés sua* dies sak dé qualité inférieure. 
Les art>res n», trowfMLt plus dans levLt n&ù^ 
\eiài& habitation amant de principes^ niiM^itife 
4pte dans hi pépiaière , doivent itécessairement 
y raiig«iiF> et s'il en réchappe qti0l^es*un«^ 
}9 phénomène n'ost du ^^ùLht la fovce de leur 



Ainijliy ee n'est pas ie meilleûa^ termn dis'- 
pônible qpaf^'axit choisir pour éeabUr une po- 
piinî^ey mais celui qui contiendra le mieux 
ait propsiénaire ^ pottvvu/ qetQ icaVsoh ait une 
épaisseur de douze à quinze pouces, ^ 

Si on n'a que 4es terveiSi glaiseuses à sa dis- 
position , il faut les marner , ou leè mélangea: 
avec du sable ^ ou des cendres leSisivées aVaift 
de ks défoncer' : ce mélange ie& i^ii^a pljift 
légèi:^s. 

' Ces tesrëfr SMilKelle» maigres:^ am les dDu* 
vrira de bonnes terres , ou de tourbes ter- 
reuses, pulvérisées} on les améliorera avec du 
îiimieç long, que l'an j^ r^j)andira s^résla 
.pjqj2tatiqni . lif^ ftupiei^ ain^i disposé fera plu^ 
dreffet s«ur hh plantatiox» ^ quas^ esi. V&doniMr 
Sfoit? au^ défenidement du terresniy et il n'aupa 
pas rinconvénient d'y attirer les Ters blancs'. 
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ainsi que le pensent -Duhamel , et beaucoup 
d'antres d'après lui(it)» 

D'ailleurs les péj. itiières il'anp^ès de Melnn^ 
celles de Viti-y et d'Auxerre ne sont pas sur 
de bons terreins, et elles, n'en sont pas moins 
florissantes. D'un autre côté ^ faî essayé d'éta« 
blir une pépinière de six perclies sur un 
sable rouge très- mauvais » dont le dessus ^ 
autrefois en jardin , avrit été enlevé pour 
d'autres besoins. Après l'avoir plantée , j'ai 
£piît mettre sur le terrein du grand iuinier 
de deux à. trois pouces d'épaisseur , et j'y 
ai obtenu de très*beaux arbres dans le délai 
ordinaire. 

Cependant, malgré ces exemples , il est 
toi^jours avantageux de placer les pépinières 
non pas sur les terreins les meilleurs, mais 
après ceux-là sur ûetix qui présentent la meil-* 
leure qualité locale. 

Il faut réserver le terréin le mi»ns mauvais 



(i) Je ne crois pas à cette funeste propriété du fu- 
mier. Pai trouTé des vers blancs dans toutes les terres 
douces I fumées ou non , et il est rare^ dW rencontrer 
dans les terres pluA compactes. Pen vois très-peu daiM 
mes couches y mais elkii a^oot point de %ems douces 
autour d'eUes* 
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pour les pépinières en plants de haute tige, 
et celui de qualité inférieure pour les pépi* 
niéres en semis. 

S- I !• 

\ 

k 

Formation, des Pépinières en semis. 

Four former une pépinière en semis , il 
faut commencer par défoncer le terrein de 
douze pouces y et en bien casser et pulvériser 
les mottes. 

Si la pépinière est d'tuie grande étendue ^ 
on pourra. semer les graines à la charrue. On 
les espacera y cfbmmô je Fai déjà' dit , de 
quatre à cinq pouces , suivant la qualité du 
terrein , et on les recouvrira j sayoir : i*'. les 
grosses graines , comme les glands , les châ- 
taignes et les faines , de douze à quinze lignes 
de terre j a*, celles de frêne , de platane , de 
tilleul et d'omie , de six a neuf lignes ; S"", et 
si elles sont encore plus menues^ de trois à 
six lignes. 

Les graines les plus menées , ainsi que 
celles qui auront été stratifiées , seront enter* 
rées à. braa aux profondeurs désignées. 

Si elles sont très-d^:iie8 , on ne po^rra pas 
les biner f on^se contentera de les sarcler. 



j 
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A deux ans de piantatipB , cette pépînièr» 
offrira déjà quelques plants assez fbrts pour 
être transplantés ; et à trois ans, on poiufa 
les transplanter tous. 

A quatre ans ^ il faudra arracher ceux: 
qu'on n'auroit pas transplantés à la troisième 
année , ou au moins les éclaircir j car ^ sans 
l:ette précautieuft, ils se mdroitttt led ubis aux 
autres ^ et il en périroit beaucoup. 

Lorsque la terre est très-Iiumectée ^ des 
Iiomme& adroits peuvent enlever ces plants 
à la! m«m ians endoinnurger leiks racines $ 
mais pour peu que Ix terre soit sècke, il faiit 
les arracher aviiD unje £9uvche. 

S. I I I. 

Formation et conduite dès pépinières, 
ett Priants enfax:ihés. 

Le terreini doîJ: êére pr&Jableni^efit^défott^ë^ 
à buas d'bommes^^dep qîiinfise h- diarttoil pidiâ<^ 
ces de profondeur , et rendu bien âsctl^le; 

Apr as cette cmératiàn ^ oxk. -^^ssftàt^ les 
pianis eiuiaGinés piuir tdM^&s^^ &xAi^ée^dSit 
deux pieds) et demi^ ds^ dtsfiance Ies> ims &é% 
a«trw 1 et on les. eapateem db^ àe^-^ pieds i 
par> ee. moyen Ifesihautaa tigesi a»qu^»aiit du 
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racines plus longues , et , lors de leur replàn- 
tation , on pourra les arracher sans endom- 
mager les arbres restans. 

B faut aroir Fattentton de n'arracher lesf 
plants de la pépinière en semis y qn'à me» 
eure du besoin de la nouvelle plantatron p 
afin que les racmes n'aient pas le tems* de 
se dessécher. 

Avant de les planter , on rafraîchira le* 
grosses racines de ees plants , on en retran- 
chera les parties endommagées , et , ôii le* 
cUsposera de xhanière qu'étant plantés^ toutes 
les plaies faites à leurs racines soient immé- 
diatement appliquées sur la terre. îl estd!ail- 
teurs inutile-, il est mêine nuisible de rien 
rebraneher aux petites racines de ces plants , 
eio&L <^à leurs chevelus^/ à moins qu'elles 
ne soient endommagées; ïi ne f^ut jàmaisi 
nmlti^lleis les plaies d'uniarbre sans nécessité. 
ly^îHéurs^, plus un.planr est garni de petites 
racines et de chevelus-^ mieux îl reprend à la 

transplantation»^ 

. " " * 

Si on rencontre dès plants avec . pivots^, îl 
fkut les rejeter de: cette plantation , ils ne 
réùssirôîent pas. 

Si les plants^ destinés à' former cette pépi- 
nière^ fiont tiré^ de pépinières étbîgnée'si ii 
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£ànt éTÎter de laisser dessécher leurs racines 
et les mettre à Tabri des gelées , ils ne re* 
prendroient pas; pour éviter ces incoiiTé- 
niens , on aura le soin de les faire tremper 
un , deux , trois ou quatre jours dans Teau , 
suivant leur état de dessèchement ; on les 
mettra ensuite en jauge , .et on les y enter* 
rera à deux ou trois pouces de profondeur, 
si on ne peut pas ^les planter sur le champ. 
Dans l'un et Tautre cas , on ne pourra les 
planter qu'un quart-d'heure après les avoir 
retirés de Teau. • 

Dans la formation de ces pépinières, on: 
entorrera les plants , savoir : à cinq pouces 
de profondeur dans les terres légères et très- 
douces ; à quatre pouces dans celles qui ont 
plus de consistance,; et à trois pouces dans 
les terreins humides. 

En plantant ces, , plants y on rapprochera 
avec la main la terre la.plus émiée de leurs 
racines , de manière qu'il n'existe aucun vide 
autour d'elle. Ces vides , qui provîennetit 
touîcurs du défaut de soin des planteurs , 
servent de résqirvoiir. aux eaux. Alors elles 
font chancir les racines des plants et occa- 

«ionnent souvent leur destruction. 

Il . . ' « .... ■ • • 

Les racines dçs plants étant l^iw garnies 
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de terre meuble , on foulera légèrement la 
terre au pied de chaque plant , et on rem* 
plira le trou. 

Aussitôt après la plantation, on rabattra 

»■ 

la tige des plants , savoir : celle des plants , 
les plus forts , à cinq pouces de terre } la tige 
des plants de moyenne force , à trois ou quatre 
pouces ; et celle des plus foiblés , à deux 
pouces. fi 

En laissant moins d'espace à parcourir à la 
^ve ^ les plants pousseront moins de bour«. 
geons , et ceux qu'ils produiront seront plus 
vigoureux. 

Dans la première année de ces plantations , 
on leur donnera quatre biiinges^ dont les* 
trois premiers serôiït légers j ;€t le dernier ^ 
à rauiofnrie j .plus profond. 

Par ce moyen, la' pépinière ne produira 
pas d'herbes parasites , et on en conservera 
la terre tonj<j^rs meuble. 

' Dans la:seeojid;e année, on, donnera encore 
quatre .binages à la pépinière. 

Les années suivantes, trois binages suf&» 
ront à s;pp.,€mtrecien. 

J'observerai: toujours que çefij binages n0 
doivent être donnés que loiiSque la terre est 
4iaine| sa^s êtrç Uop sèche. ■ , . 
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Tontes ces précauâoiUy que )« prêl3crîê^otie 
les plantaxiQnS > ^e «ont pas ordinak^meot 
prises par les planteurs } eUes son^t cependant 
nécessaires povr en lËSSurer ie succès. 
, Xior6que les bourgeons . des platsLts ttroïkt 
bifiH développés y om. oommenoetà à le6 pré^ 
parer pour bur ptùdure)" de belles tiges. 

Cet art. n'est pas lassez <^otoàil de» proprié* 
taires ; il est concentré f armi les pépiniéris-^ 
tes de profiession. Ceu:t-oi né rcfmployent qu'à 
la formation des arbr^B irmders «H dés arbtiBà 
d'agrément. J^ i^ai fit{i|)Ëqué av^ succès à iâi 
formation des tiges des arbres utiles > ^t comi^ié 
c'^t de la tige de oes arbMS que Tôu i^edre 
tes bois œut^rés les plus dberè , su publicité èâ 
donc importante. Eu Toici la pratique^ 

La première année de la plantation des pé^ 
piniires en planés ensracînés, dU t^hoi^ira par- 
toi les boui^eons qu'ils auront développés ^ 
ceux qui promettront la végétution là plud 
Vigoureuse > quelle que soit lu'^ate qtfUs 
occupent dans • là hauteur de la jiëtite tî^Jè 
qu*oU léttif Û iaisséfe.'. Ces bùurgec^iè , ou plu- 
tôt ces branches , seront àesftiméeô à forme** 
le^ tiges de ees plcints» et à cet efibt bnies 
i)on&ervera iufllsotes. 

S'il s'en présentait plusieurs^de naèAe (àitè 

sur 
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Sur le même plant , on choîsîroit pour tige 
la branche la mieux placée , c'est-à-dire , oii 
celle du bourgeon le plus élevé , ou quelque- 
fois celle du bourgeon le plus près de terre 
suivant que Tune ou l'autre promettra la tige 
la plus droite. 

La branche-tige une fois cWsîe , on ra- 
battra les autres branches depuis deux . jus- 
qu'à six pouces de leur naissance , suivant 
leur grosseur. Plus eues seront petites et dé- 
Hées , et plus il faudra lés écourter. 

En Messidor de la seconde année 1 on sup- 
primera les chicots des branches écourtées 
l'année précédente , et on rabattra en éyen- 
taîl les branches les plus basses de la branche^ 
tige , à deux , trois et quatre pouces de la tige , 
sniyant leur grosseur. Une partie de la sève 
«'arrêtera dans les chicots, le surplus se por- 
tera dans la br^nche-tige , et elle prendra, de 
cette manière, une grosseur proportionnée à 
sa hauteur. . 

La troisième année, toujours en Messidor, 
on supprimera les chicots dfe l'année précé. 
dente j on rabattra , comme dans l'année d'au- 
paravant, les nouveUes branches les plus 
basses de la tiée; seulement il faudra les 
moins écourter, afin de forcer l'arbre à 

ilesf(mration des Bois. v 
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prendre de la grosseur et l'empêcher de filer 
trop prompteméxit. 

La quatrième année , même conduite. 

Si, malgré ces précautions, on rencon- 
troit des figes trop hautes et trop déliées , il 
faudroit les arrêter à huit pieds de hauteur. 
Leur tête étant coupée à cette hauteur , elles 
reprendront bientôt de la grosseur. On ai- 
dera d'ailleurs les tiges les plus foibles , en 
leur mettant des tuteurs. 

Enfin , s'il existe dans cette pépinière des 
plants qui résistent à la formation de leurs 
tiges , il faut les couper près de terre , afin 
d'essayer d'en obtenir des branches plus vi- 
goureuses et mieux disposées. 

Par l'exposé de ces moyens , dont le succès 
est éprouvé , on voit qu'il est facile de diri- 
ger la sève des arbres , de manière qu'on peut 
à volonté la porter en abondance dans telle 
ou telle branche , et en accélérer ou en re- 
tarder le développement. 
-' Les arbres de cette plantation ayant ac- 
quis trois à cinq pouces de tour au petit 
bout, ils seront bons à être transplantés. 
Elle doit en présenter déjà beaucoup de 
semblables à la quatrième année. 
On psut cependant planter ces arbres un peu 



moins gros que je ne le prescris j maïs alors 
il Jeur iânt ^es. tuteurs et beaoxcoup de soins 
pour les Êa.îre reprendre» 

Il est aussi possible de les trat^pl^nter avec 
des dimensions plus fortes que celles que 
j^indîque j mais pour qu*ils puissent repren-^ 
dre , il faut leur laisser des racines proportion- 
nées à leur grosseur. En Fan VII, j'aidéplçicé^ 
en automne, lin poirier d^ésp^lîer, qui âvoit 
aoiiizse pieds d'envergure. Je raireplalitéaveô 
toutes ses branches et toutes ses racine^* 

année suivante il a donne .des, poires 
aussi belles que de coutfume. Il est vrai que 
cette année il il*a point poussé 3é nouveau 
bois • mais il n*a perdu aucune branché : 
actuellement il se porte au§si bl^n que ses 
voisins» 

'Lorsque les arbres de la pépinière seront 
bons à transplanter , on les lèverai U four-» 
cKe , et on évitera d*en contusîonrier les ra-^ 
cines. On coupera à la serpette les petites 
racines , et lès grosses avec une pioche bieri 
tranchante. On aura l'attention d'obtenir les 
grosses racines les plus longues qu il.sera pps-;» 
sible , sans endommager celles des ;aa;bres 
restans. 
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S. IV. 

^'Formation et conduite des Tépinières 

en mères. 

J'ai déjà observé qu'on n'établissoit de pé- 
pinières de ce genre que pour multiplier des 
arbres utiles ou curieux qu'on ne pouvoit se 
procurer facilement. 

Pour former ces pépinières , on commence 
par préparer le terrein comme je l'ai indi- 
qué pour les autres espèces. On plante en- 
suite des plants enracinés par rangées éloi- 
gnées de cinq pieds les unes des autres , et 
on espace ces plants à quatre pieds sur chaque 

rangée* 

Au bout de deux ans de plantation , on ra- 
vale ces plants jusqu'à terre , et ce qui est la 
même chose, on les récèpe. On recouvre 
leut souche d'un pouce de terre; elles poussent 
alors de petites cépées dont on conserve les 
branches les plus vigoureuses , en nombre 
proportionné à la grosseur des troncs. Lors- 
que les pousses ont acquis une longueur de 
huit pouces , on butte les souches de manière 
à en écarter les branches le plus qu'il sera 
possible sans les forcer. Lorsque leur lon- 
gueur est de douze pouces ^ pn recharge en« 



core les souches , de terre , pour augmenter 
l'ëcartement des branches , et les disposer à 
être provîgnées Tautomne suivant. 
. Ces provins faits et repris garnissent les in«^ 
"tërvalles des souches , et alors on condiiit 
cette pépinière comme celles des plants en* 
racines. 

A cette manière de multiplier les arbres 
rares , des propriétaires préfèrent de les gref- 
fer sur des arbres analogues. Us en jouissent 
plutôt, mais l'emploi de ce dernier moyen 
n'est pas toujours possible ; et d'ailleurs la 
multiplication ^qjt la greffe est souvent in- 
certaine, et son succès dépend et de l'adressé 
du greffeur et de l'état plus ou moins fa- 
vorable de l'atmosphère. 

S. V. 

Manière déplanter les Arbres isolés^ 

Si la terre est suffisamment trempée , il 
faut commencer à ouvrir , dès Vendémiaire , 
les trous destinés à recevoir les arbres que 
Ton veut planter en Frimaire suivant. 

Pendant ce temps les terres que l'on en 
extraira se mûriront et se chargeront des enr 
grais météoriques. 

X3 
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Ces trous auront quatre pieds de côtés et deux 
pieds de profondeur. On séparera les terres 
qui en proviendront ; on mettra d'un côté l'es 
t^rre3 supérieures , et d'un autre , les terres 
^fërieures. On labourera le fond des trous 
d'un bon fçr de bêche de profondeur. 

Ayant de planter , on jettera dans le fond 

de chaque trou les terres supérieures que l'on 

aura sépg^rées à cet efi'et ; on les mélangera 

jnème avec des gazons, si on peut en avoir 

facilement. Les autres terres serviront à rem- 
it 

plir le trou après la. plantation. 

Il faudra aussi rabattre les branches de 
l'arbre avant de le planter. On en rappro- 
chera les nœuds le plus près possible de la" 
tige , et on la coupera uniment et en biseau 
à sept* pieds six pouces de hauteur, afin qu'é- 
tant planté, les bestiaux ne puissent atteindre 
aux branches dont sa tête se chargera. , 

On en préparera les racines comme je l'ai 
indiqué pour la plantation des plants enra- 
cinés , et on le plantera 4\eç lç§ mêmes 
précautions. 

On placera cet arbre sur le lit de tierre 
.ineuble , formé avec les terres supérieures 
^4li trou, à trois ou quatre pouccfi de pro- 
fondeur sur les terreins humides j à cinq 
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mu $ix, pouces sur des terreins plus sains y 
et à sept ou huit pouces sur le§ terTeiuâ lea 
plus légers. 

Dans la fixation de la profondeur à laquelle 
il faut planter les arbres isolés , suivant la; 
nature du terrein , il faut prévoir le tassement 
des terres , afin qu'après son effet les arbret 
ne soient pas plus enterrés que ne le com* 
porte la nature de ce terrein. C'est particu- 
lièrement sur les terreins humides qu'il net 
faut pas négliger cette observation, parce 
que cette omission pourroit y occasioiiner la 
perte de l'arbre^ 

^et a;:br^ ainsi planté, il faut l'armer, arec 
des épines que Ton serre fortement contre 
la tige avec deux ou trois liens, et le bien 
butter , afin de le préserver du frottement 
des bestiaux , et le garantir de la sécheresse 
et des secousses des grands vents. 

Dans certaines localités on 'arme aussi leà 
nouvelles plantations avec de la paille tor- 
due. Cette armure est préférable auxjépînes, 
elle dure phis long-temps } mais elle est plus^. 
dispendieuse , et les pâtres la dégradept plus 
fréquemment. 

La première année de la plantation dea 
arbres isolés , on donnera trois i^çons à ceux ] 

X4 
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qui n'auront pas été buttés : une au prin- 
temps, la seconde en été ^ et la troisième 
en automne. 

La seconde année , on les conduira de la 
même manière. 

. La troisième année , on ne leur donnera 
plus que deux façons , et la quatrième on 
^e cultivera que les arbres les plus foibles. 

Dans les plantations d'arbres faîtes sur 

dés terreins légers , il faut avoir Tattentioit 

d'attirer les eaux au pied des arbres ; sur les 

terrains humides ^ il faudra préparer le ter- 

s rein de manière à les en éloigner. 

D'ailleurs 9 il ne faut jamais planter le^ 
arbres , ni par la gelée ^ ni par la pluie p 
ioi dans la boue. 

$. VI. 

Espacement que Von doit adopter dans 
les plantations d* Arbres isolés. 

L'espacement qu'il faut donner à ces arbres 
^doit dépendre i*. de la qualité du soi sur 
lequel oA les plante j a*, de l'essence de ces^ 
arbres. 

Par exemple , si le terrein à planter n'a 
pas une grande épaisseur et qu'on veuille y 
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placer des chênes , ou des hêtres , on le^ 
espacera de vingt à vingt-cinq pieds. 

Sî ce terrein étoit d'ailleurs propre à la cul- 
ture du frêne , ou des meilleures espèces d© 
bois blancs , on pourra espacer les chênes de 
vingt -V cinq à trente pieds , et planter entre 
chacun un frêne ^ ou un arbre de bois 
blanc ; ils auront acquis leur maturité avant 
que les xhênes ou les hêtres puissent avoir 
besoin de toute la place que les arbres inter- 
médiaires occupoîent. 

Si on veut planter des ormes sur ce terrein^ 
on nç- pourra planter aucun autre arbre entre 
chacun ^ et on les espacera de seize à vingt 
pieds. Il faut cependant excepter le saule 
de cette disposition » lorsque la nature du 
sol le permettra. ' Il sera alors avantageuse 
d'espacer les ormes de trois pieds de pius, 
et de planter un saule entre chaque orme. 
Les ormes finiront par faire périr les saules , 
mais avant cette époque , on pourra retirer 
des saules quatre , cinq , et jusqu'à six 
tontures. 

Si le terrein à planter ne peut admettre que 
la culture du frêne , on espacera les arbres de 
quinze à dix-huit pieds. Il en sera de même 
pour les platanes. 



N. 
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SI ce sont des ypréanx ou des trembles , on 
les espacera de douze à quinze pieds sans 
inélnnge d'autre essence. 

Si ce sont des châtaigniers ou des noyers , 
on les espacera comme les chênes , sans mé« 
lange d'aucune autre essence , afin de ne pas 
nuire au développement de leurs têtes. 

Si le teri^in à planter convient également 
à la culture du châtaignier et du noyer , on 
pourra planter alternativement un noyer et 
un châtaignier^ mais en observant toujours 
le même espacement que dans la plantation 
des chênes. 

Si Ton plante des arbres sur des terreins 
dont la couche végétale a plus d'épaisseur 
que ci - dessus , leur espacement principal 
pourra être diminué. 

Les chênes et les hêtres y seront espacés 
de quinze à vingt pieds , sans mélange 
d'aucune autre essence, ou de vingt-deux 
à vingt-cinq pieds, avec un orme ou un 
frêne entre chacun. 

Les ormes seuls y seront espacés- de qua- 
torze à dix - huit pieds j les y préaux , les 
trembles et les peupliers , de dix à douze 
pieds. Il faut observer à ce sujet que pour 
les frênes, les platanes, les ypréaux, les 
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trembles et les peupliers , un, sol de dix» 
Ikuit pouces d'épaisseur est un sol profond , 
tandis qu'il n'est qu'un terreiri dé qualité mé- 
diocre pour les espèces meilleures. 

Lorsque l'on veut planter des arbres en 
plein champ sur des terreîns destinés à être 
conservés en culture, il faut les espacer de 
cinquante à soixante pieds , et si cesterreins 
ne sont que des pâtures , on espacera les 
arbres de trente à quarante pieds. 

Si l'on veut entremêler des arbres de qua- 
lité inférieure avec d'autres de meilleure es- 
sence , il faudra planter les premiers en 
jnêine temps que les seconds , ou tout au 
moins l'année qui^suivra la première plan- 
tation j car les racines des anciens arbres 
fi'emparefoient bientôt de la nourriture des- 
tinée aux nouveau3ç: , et nuiroient singulière- 
ment à leur végétation. 

lies arbres plantés près les uns des autres 
se nuisent toujours plus ou moins j mais ils 
se nuisent d'aiitant moins que leurs racines 
s'enfoncent à des profondeurs inégales. C'est 
pourquoi ilsera toujours avantageux, dans 
les plantations d'arbres isolés , comme dans 
celles des pleins bois , d y mélanger les es- 
sences. Lorsque le mélange sera bien assorti. 
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on gagnera , par le produit des arbres înter-^ 
jmédiaires , beaucoup plus que la perte appa* 
rente qui résulte du plus grand espacement 
des arbres de meilleure essence (i)» 

S. VIL 

Des Terreins sur lesquels on peut planter 

des Arbres isolés n 

On peut planter ces arbres avec avantage 
le long des chemins vicinaux et usagers , 
mais il faut les isoler de ces cbemins par 
un fosse de trois pieds de largeur, afin de 
les préserver des chocs .des voitures. D'un 
autre côté , il faut prendre des précautions 
contre le tort que les racines de ces arbres 
occasionneront aux récoltes des champs voi- 
sins j on obviera à cet inconvénient en les 
isolant du côté des terres par un contre— 



(i) On a oublié dans lé Code rural d^ Insérer une 
disposition sur la distance desliéHtages'voisins à laquelle 
on peut planter des arbres. Cette omission est d'au- 
tant plus importante à réparer , qu'elle peut occasion- 
ner beaucoup de contestations nuisible» aux encourage- 
gemens que le GouTernement doit donner à cettt 
plantation. 
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fossé de deux pieds de largeur que Fou' ra^ 
fraîchira tous les trois ou quatre ans. , 

On peut cependant se dispenser de faire 
ces contre*fossés en même temps que la plann 
tation^ ce n'est guère qu'après douze ou 
quinze ans que les racines de ces arbres 
commenceront à s'étendre dans tes champs 
efiyironnans , et c'est alors qu'il iaut des 
contre-fossés pour les arrêter. Dans la Brie 
les cultivateurs produisent le même e£Eet en 
semant des prairies artificielles sur les bqr* 
dures des çhemin& ainsi planté$. 

On peut planter sur les bo^ds des rivières 
et des ruisseaux non navigables, lorsque leti 
rives en sont disposées de nianière que Ito 
débâcles des glaces ne puiss^t endommager 
les arbres. 

On peut planter autour des mar^S: d'eiau 
et des étangs ^ sur lesr marais non toufb^^ 
€t sur, les bords des autres , et en général âui? 
toutes les places fraîches et humides qui li'ol^ 
frent aucuin produit, ou qui ne présentent 
que de mauvaises broussajiliest ;., - r 

On peut planter autour des prairies en- 
closes de haies et de fossés , lorsque les 
pièces ont de l'étendue. Si les clôtures ^oi^ 
en haies fm^i^nnes , il faut planter à trois 
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pieds de la haie, etJa tenir'ljasse (i) et rap» 
prochée pendant cinq ou six an^. 

Lés arbres y langtiivont ies^ prék)i$é)re^, ân<« 
néeè^ mais ils reprendront ensuite vigoù'^ 
reiisement. Si ces haies étoîent chargées de 
quel<|ues arbresv on planteroit à six pîèds de 
distance de leur pied* 

On peut planter sur les pâtures grasses et 
permanentes qti'on iie cultive jamais , ainsi 
que' sur lés- boniieis friches. 

•Si on se trouve placé dans dels pays d'eii- 
closures , il faut opposer des arbres aux 
arbres de ses voisins , et les planter en.même* 
temps qu'eux. S'ils ont pris Tinîtiative , il faut 
planter des arbres d'essence différente , et les 
placer à huit et dix pieds de limite : plus près ^ 
' ils ne réussîroient pas. 

• Dans ces mêmes localités , on peut aussi 
planter les arbres êîi même-temps que les 
haies j mais il faut les ' placer à deux et trois 
pieds de distance- dé ces haïes , afin qu^en 
les coupant à letir riiaturité , on n'endom- 
mage pas les hàie^. ' - « \ - 

— —- ,11 • - ■ 

(i) L'effet de la tonte dés naies est dVrrétèr ÎVllon- 
gement de leurs racines. Toute leur sèvé s^emploie alor* 
AU renouvelleiaent d«« branches abattues. '' ^ ^ - " 
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On ne doit p^s planter sur les bonnes terres 
à grains , sinon sur Us chemins qui les bor- 
dent ou qui les traversent. 

Les arbres y occasionneroient un tort plus 
grand que Tindemnité que leur valeur pour* 
xoit procurer. ; 

Enfin, on peut planter sur les grandes 
routes j mais comme plusieurs auteurs mo- 
dernes ont émis des opinions, différentes sur 
les avantages et les înconvéniens de ces plan- 
tations , leur discussion exige un paragraphe 
particulier. 

S. V I I I. 

Plantation des grandes Routes. 

* • ^ 

Sans doute , la plantation des grandes routes 
présente quelques inconvénîéhs : il sont les 
mêmes que ceux des plantations des arbres 
isolés j c*est- à-dire , que ,ces arbres occa- 
sionnent quelques dommages aux récoltes des 
champs voisins. 

Mais dans toutes les localités où: il ser^^ 
avantageux de planter des arbres isolés sur 
des chemins vicinaux ou usagers, et sur 
les bordures des terres , la plantation des 
grandes routes offrira des avantages encore 
plus grands. Car en les plantant ainsi que 
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je Tai prescrit , et en les conduisant comme 
je vais l'indiquer dans le paragraphe suivant, 
le tort qu'ils feront aux récoltes riveraines 
ne sera pas plus considérable que dans les 
premières 9 et ils seront mieux placés pour la 
facilité du débit et du transport* 

D'un autre coté , les grandes routes plan- 
tées guident la marche du voyageur, lors- 
que la terre est couverte de neige , et lui 
procurent en été un ombrage salutaire. 

Enfin, elles offrent un grand moyen de 
restauration des bois , et représentent ce ca- 
ractère de magnificence qui les faisoit admi- 
rer de tous les étrangers avant la révolution, 

U faut donc replanter nos grandes routes ; 
mais par qui et comment doivent-telles être 
plantées? c'est ce qu'il faut décider. 

Sur la première question , l'éqvité seule 
doit prononcer. Or , nous avon^ vu que 
malgré toutes les précautions que Von 
petit prendre pour diminuer le tort que ces 
plantations feront aux récoltes riveraines, 
le tort n'en est pas moins réel et effectif. 

J'ai aussi fait remarquer que , maigre ce 
tort, la plantation des arbres isolés étoît 
avantageuse aux propriétaires dans les loca- 
lités favorables. 

L'équité 



L^^quité veut donc que » si Id plantation d&S 
grandes routes occasionne du dommage aux 
Jrécoltes des propriétaires riverains , ils eu 
soient ind'emnisés par la propriété de ces 
arbres j c'est-à-dire > qu'ils aient le droit ex- 
clusif de les planter , de les conduire et de 
les couper à leur maturités 

Mais les propriétés riveraines des grandes 
Toutes n'appartiennent pas toujours à des pro- 
priétaires assez aisés pour faire leâ avances 
de ces plantations ^ et il ne paroitroit pas juste 
que, par cette seule raison , on. les dépouillât 
de ce droit de propriété. Il faut donc encore 
donner , à ces propriétaires mal -aisés , des 
facilités pour pouvoir le racheter aussitôt 
qu'ils en auront la faculté. 

Pour concilier l'urgence de la replantatîoix 
des grandes routes avec les droits de pro- 
priété des propriétaires riverains , voici Ce que 
Je propbserois d'arrêter. 

i** Les grandes routes qui ne sont plus 
plantées ^ soit en totalité -, soit en partie , 
seront replantées par les propriétaires jive-* 
rains dsns un délai de trois ans. 

a*» A Texpitation de ce délai > toutes les 
parties de routes qui n'auront pas été plan*i 
tées par ces propriétaires , le, seront aux frgi$ 
Restauration des JSois Y 
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de rÊtat, et; les arbres ainsi plantes feront 
patrie du domaine public. 

' 3*. Ces propriétaires riverains pourront 
cependant rentrer dans la propriété de leurs 
arbres plantés par le domaine, dans un dé- 
lai de dix ans , en lui payant , à dire d'ex- 
perts , la valeur de ces arbres. Passé ce terme, 
ils ne pourront user de ce droit qu'après leur . 
coupe. 

Ces dispositions sont à-peu-près les mêmes 
que celles adoptées à ce sujet par l'ancieXL 
Gouvernement. 

Maintenant examinons comment les grandes 
routés doivent être plantées. 

Le mieux est trop souvent rennemî dit 
bien. Avant la révolution, les arbres des 
grandes routes étoient placés sur lies revers 

- extérieurs dé leurs fossés , et conséquemment 
sur les champs riverains. Ces arbres > rece- 
vant les différentes cultures que Von don- 
Hoit à ces champs , ainsi que leurs engrais , 

' profitoient beaucoup mieux que s'ils eh 
eussent été isolés } mais aussi leur grande 
vigueur odcasionnoît d'autant plus de tort 
à ces propriétés. 

Ces înconvénièns , auxquels les . proprié- 
taires riverains ôbvioient «n partie par des 



tôntte-fossés , pu par des praîriea artîfitielles-^ 
ont frappé quelques écrivains économiques j 
tt pour les faire disparoître , ils n^oiit vu 
d'autres moyens que celui de ne planter >• 
à Tavenir , que dans- ^intérieur des grande^ 
routes ; et pour éviter Técueil de Carîbde ,' 
îls sont tombés dans Scylla. ' 

En effet , toutes les grandes routes de la 
France, à quelques exceptions près , n*ont 
que la largeur requise pour la facilité des 
transports et des communications , suivant 
leur importance} et les assertions d! Arthur 
Young ^ à ce sujet, ne peuvent pas atténuer 
le fait. ' . * 

Or, !*• si la plantation de ces routes est 
faite dans leur intérieur, ces routes devien- 
dront trop étroites, ou bien les arbres seront 
continuellement mutilés par le passage des 
voitures,. 

2.**, Pour que ces arbres puissent prospérer 
Ôans cette disposition, il faudra les placen 
entre deux fossés, et donner à la langue de 
• cliemin comprise entre ces fossés une largeur 
de neuf pieds au moins. Ainsi, en supposant 
le fossé intérieur de trois pieds de largeur,' 
il faudra élargir toutes le.s routes de vingt- 
quatre pieds', pour les reiidre susceptibles 
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d'être ainsi plantées sans gêner les oommu- 
nications. 

3*. Les arbres, d'ailleurs , ne viendront pas 
aussi bien que dans la première position , 
parce qu'ici leur nourriture sera plus cir- 
conscrite f et qu'ils y seront privés des labours 
et des engrais dont ils profitoient sur les terres 
riveraines* 

4*» II faudra donc , pour admettre cette 
manière de planter j que le Gouvernement 
achète , des propriétaires riverains , et en- 
lève à leur culture les vingt-quatre pieds de 
largeur supplémentaire qu'il faudra donner 
aux grande^ routes ; et en multipliant ces 
vingt-quatre pieds par environ trois mille 
cinq cent lieues de grandes routes actuelle- 
ment existantes en France , on trouvera une 
superficie d'environ vingt à vingt-t!rois mille 
arpens de terre. 

5*. Il faudra encore ajouter à cette dë« 
pense celle d'environ sept mille lieues de 
contre-fossés. 

Ainsi , cette manière de planter les grandes 
routes, en présentant des avantages beau- 
coup moindres que l'ancienne , coùteroit en. 
pure perte au Gouvernement , 

ji*. Pour achat du fonds des vingt - troisr 
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mille arpens , à trois cent livres , prix moyen p 
ci 6,900,000 L 

2,\ Façon des sept 
mille lieues de con- 
tre-fossés, ou quinze 
millions quatre cent 

mille toises , à sept ' 

sous six deniers , 
prix moyen 5,775,000 

3*. Entretien an- 

\ 
1 

nuel desdits contre- 
ibssés , de trois an- 
nées Tune , à cinq 

sols la toise t,%S6y666 i3 4 

Il I I I I ■ Il — 

Total 13,961,666 1. i3 s. 4 d. 

Il faut donc admettre Vancienne manière 
de planter les grandes routes^ 

D'autres auteurs ont proposé de doubler 
les rangs des arbres des routes., afin de pour 
voir en planter d'avantage.. 

Mais cette idée présente des inconvéniens 
encore plus grands que celle que je viens dô 
combattre ; car la plantation des. coûtes sur 
quatre rangées exigeroit un éUrgissement en* 
çore plus considérable. 
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Four multiplier les ressources que la plan;^ 
tation des grandes routes doit ofFrir pour la 
restauration des bois , il existi^ uu moyen 
beaucoup plus simple que les innovations que 
Ton propose. Il consiste à ouvrir de nou- 
velles communications et de les planter 
ensuite. 

Ce moyen est plus dispendieux | à la vérité ^ 
mais il n'enlève aucun terrein à l'agricul- 
ture , et dans plusieurs localités beaucoup de 
chemins seront diminués de largeur. Bn pro- 
curant aux propriétés qui les avoisment dea 
débouchés avantageux pour la; vente du su- 
perflu de leurs productions., ,cç .moyen pré- 
fiente une indemnité assurée , par la plus 
value qu'il leur donnera. ■ • • • . 

L'intérieur de la France présente encore 
len si grand nombife des localités fertiles qui 
restent pauvres tifc sans auclitie industrie ^ 
faute de comnitmScatîaris avec celles qui con- 
somment , que îè Ootivèmement ne pourroît 
choisir un moyen plu^ avantageux pour les 
Vivifier et pour assurer la rèstattV-àèîon des bois. 

Ijes àrljres q\i^iï &érû. le plus aVâhtageux dé 
planter sur les gf andels routes , îséront détet* 
inîtiëà par la nature du terrein j »h iclioîsîé^ 
sant toujours parmi les essences <jûi pour* 
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TQnt y. prospérer , celles qui présente^0IXl:J3^ 
vente la plus avantageuse à leur maturité. . 
Ainsi,. les chênes (i), les ormes, et sur-f. 
tout les ormes tortillards, doivent être choisis, 
de préférence pour être placés sur les ter- 
reins les plus, sains ; et les frênes , les pla-, 
tanes dç Virginie , les peupliers suisses et le^ 
yp^éaux sur .les terreins^ humides, etc. 

Telles sont du moins les essence^s que le, 
Gouvernement dojt préférer dans ses plan- 
tations. . . , ., 
, QuanÇ aïjx arbres qui seront plantés suç 
^es gr^iydes routes par les propriétfiires rive-* 
raî^s, il convient de Içs asisujettir à planter 
les iiiêmes essences , excepté dans les loç% 
lités où 1^ plantation d^s fruits à ci4re est 
iivantageiis^. 
. Enfin , si toutes les g^'a^ides routes acr 
tuelles, et cell^% qit'il est nécessaire d'ouvrir. 



. (i) On ayoit jcni , juscju^à. présent ^ que presque tous 
les grands arbres durs, à Texception de Torme^ n'e^ 
pouYôient supporter' Pémondage satis les exposer k 

'être gàtës par les ncèuds, Paî eJtpérimeiité le contraire'^ 
et je puis faire^ voir, sur èes ckénpsjet dés fréites i dea. 
cicatrices de q^iapcp k six polices de di^qièlre parfai^^ 

. tement recouTert;es,par rëcorx^e au l)out de deux, ans « 

Y 4 
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Soient plantées , il est facile de présenter 
unapperçudes ressources qu'elles offriroient 
k la consommation générale et du produit 
cju'elles rendroient au trésor public» 
" J'ai supposé , avec plusieurs auteurs , qu'il 
ëxistoit en France environ trois mille cînc^ 
cent lieues de grandes routes ^ et je Suppose 
qu'il soit nécessaire d'eu ouvrir encore quinze» 
cent lieues. 

En y espaçant les arbres à quînse pieds de 
distance moyenne ^^ chaque lieue de grande 
route en contiendra dix « huit cent vingt ; 
mais comme les routes ne peuvent pas être 
exactement plantées dans toute leur étendue p 
à cause de leur passage à travers les villes , 
les villages , les rivières , les lieux trop agres-^ 
tes et les terreins stériles » je réduis ce nom- 
bre à quinze cent par lieue , et le nombre 
des lieues à quatre mille sept cent. 

CeJia posé j, les grandes routes offriront à 
)a consommation générale sept millions cin- 
quantç piille pieds d'arbres qui , à leur mar 
turité f, seront vc^ndus pïus de quinine francs 
pièce y et présenteront une valeur de cent 
cinq millions sept cent cinquante mille livres. 
Et en supposant que cinquante ans soit l'âge 
moyen de la xQ^turité de ces arbi^s, len^ 
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produit représentera un revenu de deux mil- 
lions cent treize millq livres, revenu bien 
plus considérable que celui que le terrein oc- 
cupé par ces arbres auroit apporté en culture 
ordinaire. 

A la vérité , si Ton adoptoit les dispositions 
que j'ai proposées pour conserver aux proprié- 
taires leur droit à la plantation et la jouissance 
de ces arbres , le Gouvernement ne pourroît 
pas compter à son profit sur la totalité de 
leurs produits. Mais on peut toujours sup- 
poser qu'il aura la jouissance des deux tiers 
de ces arbres j car les usufruitiers > les céli- 
bataires, les propriétaires sans enfans, les 
pères ihsouçians, et les dissipateurs ne plan* 
tergnt pas. 

' Tàrmation des tiges dés Arbres plantés 

isolément. 

Lorsque les arbres végètent en massifs , ils 
s'élèvent ruaturellement , et acquièrent de 
. belles tiges sans que Tart ait besoin de les 
Ibrmer ; mais il n'en est pas de même des ar- 
br^s^ plantés itolément ; à quelques exceptions 
près ils deviendroîent tous pommiers , s*ik 
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». • 

étoieut liv^rés à U nature , et dans cet état 

• é , 

leur plantation ne sçroit pas aussi ayanta-^ 
geuse aux- propriétaires que je l'ai anno4cé^ 

Il est donc imporliant que tous connoi^sent 
les procédés nécessaires pour procurer de 
belles tiges aux arbrçs de leurs plantations. 

Voici ceux que j'eiuploi^ à cet effet dans 
mes pla^i tarions personnelles, et j'affiroie qu'ils 
m'ont tpujours copiplètement réussi (i)^ 

Dans la preççiière ani}j!5,e de leur planta- 
tion , le^ a^l)res ispléç^ poussent b^ucoup de 
bourgeons tout le long de leur tige. 

Si on laissoit croître les bourgeons , ils se 
partageroi^nt toute la sève de ces arbres , et 
ijs ne préjçeftteroient que des buissons. Il faut 
donc les ébourgeonner soigneusement cette 
première année et d^ d^ux mois en deux 
mois, afin de forcer la sève à s'élever en 
abondance dans la partie .supérieur^ 4^ leur 
tige , et à y pousser d^s branches vigoureuses.. 
. Cet ébourgeonnement se fera tout le long 

' • . •: , ' ' ' * » •- 

(i ) Ce n'est point une expérience en petit "doùt je Jônno^ 

ici le résultat. Je puis jhohtrerî J)lus ée tl^ mille pieds 

d'arbres qtiè fui formés 4e cèitté^ manière ^ em théne» ^ é» 

ormes et en frênes , et (pii f pus psésenteat deTs tige& 

^ nettes çt l^u pro(>or4oii|ié^&-4 l^vr haâ|^eur« 
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4e la tîge de chaque arbre , à commenoe^ 
par le pied , et en remontant jusqu'à un 
pied de son extrémité. Les bourgeons qui 
pousseront dans^ cette dernière partie se- 
ront destinés à formels la tête de Tarbre» 
On ne conserTera que trois ou quatre de ces 
bourgeons , que l'on choisira parmi les plus 
forts , et on retiranchera lefii autres à la fin de 
Messidor^ 

Après cette opération , on choisira parmi 
les bourgeons restans la branche la plus 
verticale et la plus vigoureuse. On la Coiir 
servera intacte p comme étant destinée^ à prp*- 
longer la tige de Tarbre et à l'identifier avec 
elle , et on écourtera un peu les trois autrep 
branches > aiin de diriger spécialemeat la 
plus grande portion de la sève daj^s la branche^ 
tîge. , 

La$econde atiiiée^ on Continuerai Té hour? 
geonnement de la tige : on rabattra p au crois- 
sant p et à un pied de cette tige^ les, branches 
écourtées Vendée précédente , et on écpurJeira 
en éventail leis branches latérales de la bran- 
che-tige avides mêmes précautions q^e^4an« 
les pépinières dé planta, ertracii^és. ; . , 

La troisième année » . on supprimera lea 
branches écourtées Tannée précédente , et qA 
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écoiirtera de la même manière les pousses de 
Tannée de la branche-tige. 

La quatrième année , même opération; mais 
il ne faudra supprimer qu'un tiers des bran* 
chés écourtées l'année précédente , afin que 
Farbre puisse prendre une grosseur propor- 
tionnée à son élévation. 

La [cinquième année , on laissera, reposer 
Tarbre afin que sa tête prenne de la force. 

La sixième année , on supprimera le reste 
des pousses de la seconde année, et la moi- 
tié de celles de la troisième , qui ont été écour- 
tées dans la quatrième année , et on écour- 
tera les nouvelles pousses de la branche-tige , 
toujours avec les nliêmes précautions. 

Enfin , on répétera les mêmes procédés tous 
les deux ans. 

Il faut observer que le bourgeon , choisi 
dans la partie supérieure de la tige de l'arbre 
pour lui servir de continuation , ne sera pas 
toujours placé assez près de son extrémité su- 
périeure , pour qu'il ne reste pas un chicot 
au-dessus. On le rabattra le plus près possible 
de la naissance de cette branche-tige , lors- 
qu'elle aura acquiis assez de grosseur pour 
pouvoir embrasser ce chicot; et en polissant 
le plaie convenablement , elle sera recouverte 
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à'écorce en deux ou trois ans , de manière à 
ne plus présenter qu^une seule et même tige. 

En conduisant de cette manière les bran- 
ches que l'on doit supprimer , elles devien- 
nent moins grosses ; en les coupant , leurs 
plaies sont moins grandes , plus faciles à ci- 
catriser et à être recouvertes par Técorce. 

De six à quinze ans de plantation , on doit 
laisser aux arbres isolés , en les émondant , 
autant de hauteur de tête que de longueur 
de tîge , afin de leur procurer une grosseur 
proportionnée à leur hauteur. A • vingt ans 
et au-delà, on les émondera jusqu'au deux 
tiers de leur hauteur totale, mais jamais plus 
haut. Ce sont les proportions les plus belles 
et les plus avantageuses qu'on puisse donner 
à ces arbres. 

Lorsqu'ils poussent vigoureusement , ils 
présentent sur leur tîge des branches laté- 
rales qu'il faut couper tous les quatre ans j 
c'est cette opération que j'appelle émondage. 

Les nœuds des branches que Ton supprime 
eii émondant ces arbres doivent être rasés 
proprement sur la tige , de manière qu'ils n'y 
présentent aucune protubérance. Les plaies 
seront un peu plus larges , et cependant elles 
seront plus facilement recouvertes par l'é-. 
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corce. On coupera ces branches à la hachette, 
et on polira leurs nœuds avec une serpe droite* 
Leur partie inférieure sera polie de bas en 
haut , et la supérieure de haut en bas , afin 
de ne pas déchirer Técorce environnante. 

Ces procédés ne sont pas ordinairement 
pratiqués dans Témoiidage des arbres plantés 
isolément , mais aussi il n'y a que ceux qui 
sont conduits comme je le prescris , qui 
présentent de belles tiges et qui acquièrent 
une grande valeur. 

En effet , que Ton parcoure la plupart dea 
départemens de la France , même ceux dans 
lesquels le bois est le plus cher , dans tous on 
verra les arbres avec une tige difforme pres- 
que dès leur base , parce que , pour en obte- 
nir tous les quatre ans un émondage plus 
abondant , on les a émondés de longue main 
jusqu'à leur cîme. 

Par cette conduite , ces arbres deviennent 
tors et chargés de proéminences depuis les 
pieds jusqu'à la cîme j ils acquièrent cepen- 
dant une plus grande hauteur que ne le 
comporte leur essence j mais leur tige est 
frêle , trè3-facile à rompre par les vents , et 
sa difformité ne permet, le plus souvent, d*en 
fetirer que du bois de chauffage, : '' 
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Cette mauvaise conduite des arbres isolés 
est due le plus souvent à ce que ïeur émon- 
dage est ordinairement abandonne aux fer-^ 
miers des terres sur les(][uelles ils sont plan- 
tés, et comme ils jie peuvent les éinonder 
que deux fois dans le cours d'un bail de neuf 
ans , ils s'arrangent pour en retirer le plus 
de bois qu'il leur est possible d'en obtenir. 

Pour prévenir cet abus , les propriétaires 
feront bien d'insérer dans leurs baux • à ce 
;sujet^ des clauses convenables (i). 



(i) Voici celles que j'ai adoptées à cet ëgard. 

Il me 6era loisible de planter des arbres sur les eKemiuA 
et même sur les endroits les moins dommageables des 
terres en culture ^ sans aucune diminution du fermage 

stipulé. 

Les émondages des arbres actuellement existans sux 
iesdits cbemins et terres , et de ceux qui pourroient 
y être plantés par la suite , appartiendront -au fermier 9 
.mais U ne pourra les émonder que deux fois -pendant: 
.le cours de son bail (à la quatrième et à là neuvième 
année }y et en les émondant , il sera tenu de leur laisse^: 
dans la partie supérieure une tête de hauteur égale 
au tiers de la hauteur totale de Parbre 9 et sans pou^* 
"voir y toucher ^ sous peine de vingt-quatre francs 
d'amende pour chaque arbre émôndé à une pluâ grands 
4iauteur. 
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Si Ton est bien pénétré de ce que je vlelii 
de dire sur les plantations ^ on sera con- 
vaincu que cet art ne se borne pas à savoir 
faire un trou et à y placer un arbre y et que 
pour planter avec succès , il faut encore sa* 
voir le conduire lorsqu^il est planté* 

Ces connoissances sont d'autant plus né^ 
cessaires à tous les propriétaires f que le 
nombre des bons planteur» est tréS'^petît , et 
qu'on se trouve presque toujours obligé d^en 
former. 

£t comment former de bons planteurs , si 
Ton ignore soi-^même l'art de bien planter ! 

D'un autre côté, mieux on plante , et moins 
les plantations sont dispendieuses, parce que 
leur reprise est plus assurée , et qu'on n'est 
pas obligé de recommencer. 

Effectivement , l'arbre le mieux soigné 
n'exigera qu'une dépense de douse à viiigt 
sous , suivant les localités , à le prendre de- 
puis son entrée en pépinière jusqu'au mo- 
ment qu'on l'abandonne à la nature. Cepen- 
dant cet arbre , qui a coûté si peu à planter 
et à dresser , peut valoir un jour de six livre» 
à cinq cent fraiics^ suivant son espèce , son 
âge et sa position. 

Ainsi , avec un sacrifice annuel de vingt'* 

cinq 
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,eïiiiq francs , on peut planter , en vingt ahs „ 
4>inq à six cent pieds d'arbres > et si Fon porté 
* le sacrifice à mille francs > on pput en" plantet 
vingt-deux à vingt -trois mille pendant le 
,même temps , et avec ces sacrifices , bien foi*- 
blés sans doute > et pour la simple^ aisance et 
pour la richesse , quelles ressources ces arbres 
J0S iburiairoient--ils. pais à léur$) ^â^ies dans 
leur maturité I ' 

S fi c T z o sr ï h 

•^ ;, Cukài'è du Sauté.' 

!Dans k|. première . partie de -cet Ouvrage^ 

l'ai aùnoncé les avantages que Ton pourroi^ 

S^tjj^èv de la ci^6iar.e des saules dans les loca*- 

^lités ii|v*orables ,. et comment cette culture 

pourroit contribuer à la restauration des^bois^ 

«H offrant en peu <ie, temps aux propriétaires 

j>0u aisés, aux fermiers^ et aux petits: fiuldvaf' 

jteurs xuL chauffage abondant et économique^ 

Je vais entrer ici dans le détail de sa cultuirei 

. Pour planter des -satilesj il fâitt prendre les 

plantards sur des saules bien venans et q!ai 

ïi'ayept pas été tondus depuis quatre jusqu'à 

^ix ans au plus ; plus âgés^ ces pld^D^taf^ n% 

i:eprendroîe?it pas. .- 

Restauration des Bois. . % 
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I][s aurontjfieuf pieds delongaewr , etijujaitrê, 
cinq ou six pouces de toiir^u plus de gros- 
seur au petit bout. . ' 

Ils seront coupés de chaque bout i en bec 
de flûte '9 et -leur coupe seitsk nette >et< sa^is 
fente. Lqs .nœuds de la tige seront rasés- de 
près. 

.. Si on mot cpielqu'intôrvaBe entre la coupe 
des plantards et leur plantation ^ il faut mettre 
tremper dans Teau leur bout inférieur , afin 
de les empêcher de s'é dessécher. 

Lorsqu'ils seront. i^n^i di^osés, et que le 
terrein destiné à les recevoir sera choisi , il 
faut .prendre un pieu , pïus gros qu'aucuns 
i ^des plantards à planter / que l'on enfoncera 
dans la terreaux^ndroils mâi^âés pour tShaqùe 
:plantard^ ^ à la pro^foMefiir requise patr -la 
ziatuÉre da'tè:^6in« ^ ♦ *- - • ^^ • - 

i ^^œ t^rr^in est^ainy on peut y enfoncer 
lesr {ilan^râsTf à quiifê;^ po^vtc^es de proibndeur, 
€^ à dou2e poucés^èulemeïit^ si ce tônrein'eat 
jbumidè. 

Il faiidM faite avec lé pîèu un trou un peu 
'pljus profond que ne 4e comporte la iiatare 
âuîterreîn, afin de^pouroir-étahlir dêûi^ le 
feaidi^âe^ife trou- un petit lit de terré iÈueubl^ 
ayant d'y introduire le plautard. 
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" Le trou ainsi préparé , on y introduit le 
plantard , ai évitant, quand onTenfonce, d*en . 
retrousser Técorce de sa partie Inférieure", 
car cet accident Tempêcheroit de reprendre. 
Il y entrera d'ailleurs facilement, puisque l<e 
diamètre du trou est plus grand que celui du 
plantard. 

En enfonçant ce plantard, on foulera lé- 
gèrement le lit de terre du fond .du trou avec 
son bout inférieur, afin que sa coupe s*apr ^ 
plîque plus immédiatement îsur cette terre. 

On remplira le vide du trou ave.c dé la terro 
meuble, et bn la foulera légèrement , afin 
qu^il ne reste aucun vide ni dessous le plan- 
tard , ni sur ses côtés. 

Le plantard étant ainsi planté, on le butera 
de douze à quinze pouces de fauteur , afin 
d*en éloigner les bestiaux , de le préserver ^ 
des hâles de la première année de plantation, 
et de le garantir contre les efïbrs des vents. 
* L'effet de ces butes est si certain , que sur 
quatre- vingt pieds d'ormes que f ai plantés et 
butés au commencement de l'année i^oo, qui 
a été tres-sèche , il n'en est mort âucuii : 
tandis que beaucoup d'autres arbres que j'ai 
"plantés dans le même temps ont péri , parce 
qu'on n'avoit pas eu le temps dé les buter. " 
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Après avoir buté les plantards , il faut les 
armer comme les autres arbres pour les ga- 
rantir du frottement des bestiaux. 

Il seroit mieux de planter les saules en au- 
tomne f leur reprise seroit plus assurée. Mal-* 
heureusement les autres travaux de cette sai-* 
son ne le permettent pas toujours ; mais au 
moins faut-il les planter au printemps^ aussitôt 
que la terre est assez saine pour les recevoir. 

On ne doit jamais planter des saules après 
le mois de Mars ^ à moins que le printemps ne 
soit pluvieux. n / 

La première année de leur plantation y on. 
visitera exactement les saules de deux mois 
en deux mois pour les ébourgeonner jusqu'à 
un pied de leur tête, et on leur continuera 
ce soin les deux ou trois années suivantes. 

Il faudra également par la suite retrancher 
toutes les branches qui pousseront le long de 
la tige des saules ou à leur pied ^ parce que 
ces gourmands nuiroîent au développement 
de leur tête. 

Il faut tondre les saules au plus près, et en 
couper les branches à la hachette , en évitant 
d'en fendre la souche. L'eau s'introduiroit par 
les fentes dans le cœur de l'arbre et le gâte-, 
roit bientôt. ^ 
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LÎilyer qui suivra la tonte des saules , il 
faudra ëclàîrcir les pousses de TaJinée , afin 
que celles qui seront conservées profitent da- 
vantage. On choisira ces réserves parmi lest 
branches les plus vigoureuses ,. et leur nombre 
Vera déterminé par la force des saules. 

Si ces saules étoient exposés aux pillages 
des hommes ,il faudroit les prévoir en laissant, 
sur leui* tête un plus grand nombre de réserves 
lors de qet éclaircissement. 

Il occasionnera quelque dépense , mais on 
en sera bien indemnisé ensuite par les dimen- 
sions plus grandes qu^acquçrront les bran- 
ches conservées. Souvent même la valeur des 
osiers qu'on en retirera suffira pour payer les ^ 
frais d^éclaircissement. 

J*aî fixé à sept à huit pieds la hauteur qu'on 
doit laisser aux plantards au-dessus de terre ^ 
il est cependant possible de leur procurer une 
tige de quinze à dix-huit pieds de hauteur 
par le nioyen indiqué pour former la tige dea 
autres arbres ; mais pour cultiver ainsi des 
saules il faut un excellent terrein. 

Avec cette manière de cultiver les saules ,^ 
ils présentent une tonte plus considérable que 
dans la première , et les saules vivent plus 
long- temps j mais leur, joTjiissance s'y fait atn 

Z 3 
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tendre davantage ; elle n'oiFre aucune iàeî- . 
Il té pour les ëclaircîsseaien» j; on' ne pteut 
tondre le8 saules que tous les six aziSy et les. 
perches que l'on en retire ne sont pas aussi 
grosses à. cet âge que dans les s^fules àrjcêtés à 
fifept à huit pieds* 

Dans l'un et l'autre cas, il fiaut toujours 
les espacer à dix pieds lorsqu^on les plante 
isolément. . 

Quant aux saussaies plein es^, on en espa- 
cera les saules à dix pieds sur un sens , et k 
treize pieds sur Tautre. Si on les plantoit plus 
près les uns des autres , leurs têtes se garni- 
roient de moins de branches • et, les saules ne 
vivroîent pas aussi long-temps. 

Si oiî veut planter des saules dans des bois 
trop clairs , on ne peut le faire avec succès 
qne lorsqu'ils viennent d'être coupés , car le 
saule n'aime point l'ombrage ^ et il pérît à 
celui des grands, arbres. 

J^observe qu'en prenant. toutes les préçau- 
tions que je viens de prescrira pour la cul- 
ture du saule , il n'en périra pas deux sur 
cent , tandis qti^'en suivant la routine adop- 
tée pour ces plantations , on n'en conservej'a 
pas ordinairement le quart. 
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CHAPITRE III. 

». . - - 

Travaux à faire • pour faciliter le transport 
des Bois y et augmenter la valeur de leur 
feuille. 

* 

Rien n'est à négliger dans radnahistration^ 
d'une grande quantité de boisj et si, par des 
trayaux dont la dépense seroît proportionnée 
à riinportan<:e de ces bois , on parvient à 
augmenter la yaleur de leurs feuille dans une 
proportion avantageuse avec cette dépense , 
il est clair qu'une bonne a4niinistration doit 
les entreprendre, ' 

Le bois de cliaulï'age n'a pa& la même va* 
leur d^ois les différentes localités de la France , 
et c'est soÀ pw^ plus int moins élevé qui 
donne à la feuille de leurs bois une valeur 
plus ou moins grande , puisque c^est le prix 
de ce boi^. q^ui détermine celui des bois à 
ceuvrqr. 

. Mfiis le ipsï% d« bois de chaui&ge n^est le 
plus bas que ds^ les localités privées de dé- 
bouchés faciles et avantageux , et éloignéea 
des lieux de gcande consommatiDn. En sorte 
que s'il étoic possible de rapprocher ces loca-^ 
lités des lieux de grande consommation ^ ou 

Z4 
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fin moins de leur procurer des déboucîtêar 
faciles sut les lieux , ce bois y augmenteroit 
de valeur ^i ainsi que la feuille des bois sur 
pied. 

Il est sans doute impossible de rapprocher 
ces localités des lieux de grande consomma- 
tion; mais- il est toujours plus ou moins 
fecile de leur procurer des débouchés avan- 
tageux. 

Pour donner un exemple de Taugmentationt 
que de semblables travaux peuvent procurer 
au prix du bois , je citerai , qull y a environ 
quarante, ans 'y mon père fit ouvrir , dans une 
de ces localités , un ruisseau flottable d'en- 
viron quatre lieues de cours. Ces travaux lui 
occasionnèrent une dépense d'environ six 
mille francs. Aussitôt qu'ils furent confection* 
nés f la corde de bois y augmenta de huit 
francs. 1 .; 

Cet exemple n'est pas le seul que je pour- 
rois donner j et si je faisois l'histoire de Vang- 
mentatiQU que les ruisseaux flottables , les 
rivières rendues navigables =, et même les 
grandes routes ont procuré au revenu des 
bois qu'ils traversent , je prouveroîs que 
cette augmentation est d'autant plus consi- 
dérable et plus avantageuse que ces bois se 
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trouvent moins éloignés des lieux de grande 
consommation. 

D'ailleurs , ces trayaux ne sont pas diflpen--} 
dieux y eu égard aux avantages /qu'ils procu^ 
ren t ; mais , ainsi que j e l'ai indiqué ^ ils doivent 
être proportionnés à ces avantages. 

Ainsi 9 si une forêt de moyenne étendue 
ëtoit située dans une localité privée de débou<* 
chés^ en ouvrant à travers ime route ferrée, 
dirigée sur la rivière navigable ou flottable 
la plus prochaine , ou sur une grande route 
conduisant à une ville très-peuplée , etc. ^ 
on pourra y faire quelquefois doubler la 
prix du bois de chauffage , et donner alora 
à ses propriétaires plus d'intérêt à la conser^ 
Talion et à la restauration de leurs bois. 

Quelquefois , pour produire le même effet; 
il suffira de ferrer les plus mauvais pas des 
chemins de vidange des bois , et d'établir des 
pontceaux par-tout où ils seront nécessaires* 

Si les bois sont en plus grandes masses, ceê 
simples travaux ne sufBroient pas pour aug- 
menter leur valeur autant qu'il seroit possible y 
et il faut en entreprendre de plus étendus^ 

Il consisteront à ouvrir des ruisseaux flot* 
tables à bois perdus , ou en trains , dans led 
lieux où il y a beaucoup de bois et qui sont 



privés de ce mbjffn de tmcsport , et le$^ y 
multiplier en raison, de la quantité de bois 
«[u'ils. présenteront -;. à rendre navigables les 
rivières qui enseœnt susceptibles^ et à pro- 
longer la navigation de celleis qui sont déjà 
navigables, dans une partie de leurs cours , 
lorsqu'elles s'approchent de forêts de grande 
étenduie.. 

r Ces différtms travaux peuvent être conduits 
avec la plus grande économie , et les modèles 
en existent enooxte en France. Les ruisseaux: 
iQottàbLes de la forêt de Villers-Coterets^ la 
navigation du Gros<-Morin , qxd se jette dans 
la Marne à Condé.près Meaux , etc* , sont des 
exemples de ces travaux économiques. 

Il est vrai qu'en les promettant les ingé* 
jiieurs ne pourront y faire briller le luxe 
de leur imaginatioit ; mais les artistes esti^ 
mables seront biîen dédommagés de cette 
privation , par le spectacle du. bonheur e^ 
de Taisance que- leurs modestes travaux ré- 
pandront sur toutes les clafses de la société, 
#t par Taugmentation de revenu qu'ils pro- 
sureront aux bois du Gouvernement. 

Ces travaux produiront encore dans les 
Ikûs une amélioration avantageuse dont je 
p'ai pa6 encore parlé. £n réunissant les eaux 
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de leurs parties humides , ils les. dessèche- 
Tfmt , et alprs elles seront susceptibles d'être 
regarnies de bonnes essences et améliorée» 
comme les parties les plus saines. 

Enfin , si les localités se refusoient ab« 
splument à ces- différentes améliorations des 
bois y il faudroit y établir des usines pour 
en cojçLSommer l^produita« 

On m'objectera peut-être ^u'exi faisant ren- 
chérir le bois de chaiifiàge dans ces difié- 
re^n tes localités ^ on augmentera la dépense 
de leurs consommateurs. 

J'en convîeiijs ; mais les traTaux ou les éta* 
blissemeus qui occasionneront cette augmen- 
tation y procureront pluâ de travail , ils don- 
i^eront plus de yaleur aux autres denarées et- 
à la main-d'oftuvre , et alors les habitans y 
trouveront une compensation avantageuse. 



CHAPITRE IV. 

Conservation des Bois et Forêts, 

On ne s*est jamais fait une idée assez* 
exacte de Timportançe qu'il y avoit à bien 
conserver les bois pour empêcher leur des- 
truction. Elle est telle que ce seroit en vain 
que l'on auroit trouvé leur meilleur amena- ^ 
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gement et les moyens de les restaurer ^ s'ilg 
n étoient pas mieux conservés que par le 
passé. Les mêmes abus produiroient les mêmes 
destructions , et les bois de la France seroienfr 
bientôt anéantis. 

Mais pour convaincre tons les propriétaires 
de ces effets si désastreux d'une mauvaise 
conservation , il est nécessaige de les appuyer * 
par des faits incontestables. 

C'est à la nature que la France doit ses 

forêts (i) Si rien ne la contrarioif , elle san* 

roit les entretenir et même les agrandi , et 

ne laisseroit à ses habitans que le soin d'en 

. recueillir les produits à leur maturité. \ 

Suivant les anciens cosmographes , Tan- 
cienne Gaule étoit couverte de forêts ; les 
douze millions d'arpens de bois que je sup- 
pose exister encore en France sont donc les 
restes de peut-être plus de quatre-vingt mil- 
lions d'arpens qu'elle possédoit £1 y a deux 
mille ans. 



(i) Je néglige la partie de ces bois qui a été planté» 
âe main d'homine. Sur environ douze millions d'arpena 
de bois encore existans en France y à peine en compte- 
roit-on trois cent mille qui aient été plantés par ses habiT^ 
tans 9 et ils en ont détitiît bien davantage. 
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Cette opinion est d'autant plus facile à ad- 
mettre qu'elle est conforme à la conduite que 
tiennent les nouvelles cplonies dans le com- 
mencement de leur établissement. Elles dé- 
truisent les bois à mesure que leur popula- 
tion augmente. 

De tous les bois détruits en- France depuis 

deux mille ans , la main des hommes n'en 

a peut-être pas détruit la vingt-cinquième 

partie} le surplus Va été par les animaux 

îbroutans. 

. L'homme d'ailleurs peut bien préjudîcier 
à l'abondance des bois en les coupant pré- 
maturément; mais cet abus ne nuit pas à 
leur reproduction , et il ne peut détruire les 
• bois qu'en les arrachant. 

Il n'en est pas de mêm^ des animaux brou«^ 
tans. Les bois qu'ils fréquentent habituelle^; 
ment sont détruits en plus ou moins de temps, 
suivant qu*iis sont exposés à leur pâturage 
dans un â^e moins ou plus avancé! 

Pour ^donner une juste idée de la rapidité 
de la destruction des bois fréquentés habi- 
tuellement par les animaux, je vais prendre 
'pour exemple la forêt d'Orléans (i). 

(i) Les détails suiyans $ont tirés du Traité sur /^^ 
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Par un procès-verbal de réfbniiatîon de 
cette forêt, fait en 1671 , il rëônlee qti'en 
y comprenant les vides intérieurs et exté- 
rieurs , elle contenoit , savoir : 

1% Bois du roi . . . . 65,ooo . arpens. 

a*. Bois tenus en gruerie , 
la moitié de leur produit ap- 
partenoit au domaine . . 56,ooo 

Total . • . . - . ♦ 121,000 arpens. 



Par un autre procès-verbal de reformations 
.£iit en 1721, elle ne contezroit pliis^ en y 
^comprenant leà mêmes vides , savoir : • 

1**. Bois du roi^ 
jXLOU compris la gar- 
de des gomnats. • 4^,527 arpeins 9 perches* 
, !2\ Garde des gom- 
jiats* • t • • • i^QO\ 

3^ Aliénations ,de^ 
.Triches sur les con- 
tours, provenant,de 
bois anciennement 
O'uinés - . , . . 2,247 6% 

' , 48,974 arpens 70 perches^ ^ 



'Reformations et les Amenagemens des Forêts : par 
^TUnguet, mgémtvi. Orléans, 1789 ,m-8\ 
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Bepon* . • • 48>974'aT^p€fns70pier<5hesJ 

4*. Bois tenus en 
guérie. . . . , 4i/o<^o 



Total. . 



, %g^^J^9ûC^nsjoipeBtches. 



Déficit. • • . /• 3 i,o25arpens3o perches» 



. . 1» 



Quantité égale à 
'Celle dii procès-^er* 
b^l • de réfopmation 
^e 1671 . '• • . ;2i,Qioo ai^ens. 



.. Ainsi , en cinquante ans cette i'orêt a per4u 
Iplus dû quart de sasupiesiicie. - 

■' .L'ingéni«ur Plinguet .attribue cette perfjo 
énorme .à six causes. 

. .1* Au droit qu'ont quarante - huit icoxn- 
munes de . naeoier /paître ienxs :besfiai}x jdanf 
ce^e ibrât. ^. 1/ 

' i^. Ajol défaut i^de 'boimage et de dètàtu^* 
ù 3"". A Jian aménagement^ alors trop âgé poui? 
la nature du terrein (depuis il a. .été ré-* 

' 4*;. Au bsauvais jégîitne dé T^^miniAration 
de petteforêt» \' 

\S\ A la. jouissaskce icommuue des bois tet 
nus en gruerie. 
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geons , ou plutôt les pousses de l'année , et 
ne paissent Therbe de ces bois que lorsque 
la première ressource est épuisée- 
Sous les taillis de six à huit ans , Therbe 
devient rare î et à mesure qu'ils deviennent 
plus âgés , elle disparoit totalement. 

Ainsi en supprimant le droit de pacage , on 
fait bien peu de tort aux communes qui en 
jouissent , à moins qu'on ne veuille estimer 
comme une grande ressource pour elles le 
droit de détruire les bois, droit qu'on ne peut 
jamais leur avoir concédé j car de ce qu'on 
permet quelquefois de faire pâturer des va- 
ches à la corde le long des chemins qui avoî- 
iinent ou qui traversent des récoltes, il ne 
peut pas en résulter le droit de faire pâturer 
les récoltes. 

D'un autre côté , il faut que l'exercice de 
ce droit ne soit pas bîeri favorable aux bes- 
tiaux , car toutes les races connues qui vivent 
habituellement dans les bois n'offrent que des 
espèces dégénérées. Tels sont les chevaux et 
les vaches des 'Ardennes , d'une partie du 
Hainaut , du Luxembourg , etc. 

Ainsi, les grandes ressources * en véritable 
pâturage, que le dioit de pacage présente 
aux communes qui en jouissent, se réduisent 
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tâéîinitivement à un pâturage très-médiocre ^ 
dont il faudroit cinquante arpens J)our équi- 
valoir quelquefois au produit d^un arpent de 
prairie artificielle , et qui occasionnent le plus 
souvent les incendies qui ont été multipliées 
dans les bois il y a quelques années (i). 

Ainsi , en supprimant ce droit > on ne peut 
pas craindre le délaissement des terres culti- 
vées des communes qui en jouissent , ni même 
l'abandon de l'éducation de leurs bestiaux ^ 
puisque ce droit > renfermé dans ses limites 
légales , lenr procure de si foibles ressource^ 
qu'elles peuvent remplacer, avec bien plus 
dWantages , avec des prairies artificielles* 
iD'ailleurs > sur environ soixante mille com- 
munes dont la France est composée , il y eii 
a au plus quinze mille qui jouissent de ce 
droit, il en reste donc quarante-cinq millô 
qui sont privées de cet avantage. Les terres 
de ces dernières communes sont-elles in- 
cultes ? Ne présentent-elles pas au contraire 



(1} On a attribué ces incendies y les uns à la malveil- 
lance, les autres aux grandes chaleurs de Pëté ^ etc. ^ mais 
li^ plus grand nombre est toujours dû à l'inexpérience des 
gardiens des bestiaux , c'est-à-dire 9 à un défaut de po« 
lic^ et de surveillance. 

A a Â 
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nne population plus grande , des bestiaux 
plus n ombreux j une agriculture mieux en- 
tendue > et des récoltes plus abondantes (1}. 
Ainsi j ce droit est non-seulement destruc- 
teur des bois ^ mais il est encore nuisible à. 
Tagriculture , par une grande perte d'engrais , 
par les obstacles que cette jouissance trop fa- 
cile oppose à son perfectionnement , et par 
la dégénération des races de bestiaux j et sa 
suppression , loin d'être une calamité ^ doit 
être regardée comme un bienfait. 



(1) Par un reoensement fait en 1676 , dans les qua- 
rante-huit communes qui jouissent du droit de pacaga 
dans la forêt d'Orléans | il résulte qu'elles contenoient 
ensemble : i*. soixante mille feux ; 20. dix-sept mille 
bétes à cornes^ 3<^. trois mille deux cent moutons; 
4** deux mille sept cent cbeyaux; en les supposant 
toutes égales en fortune et en population , chacune de 
ces communes auroît cent yingt-cînq feux, trois cent 
cinquante-quatre bétes à corne , six . cent soixante-six 
moutons et cinquante-six chevaux. Cette prospérité n'est 
pas très-remarquable , et sur la fin du règne de Louis XV ^ 
il a été constaté qu'en général on trouvoituue plus grande 
population j une agriculture plus perfectionnée , et un 
plus grand nombre de bestiaux dans les communes pri- 
vées de toute espèce de pâturage commun | que dans le» 
communes possessionnées* 
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Le défaut de surveillance et de police sont 
aussi de yérîtables principes de destruction 
des bois , et les pertes en superficie de la fo« 
rêt d'Orléans en sont une preuve incontes- 
table j car Texercice du droit de pacage pou- 
voit à la vérité détruire les bois de cette fo- 
rêt ; mais si elle eût été bornée et fossoyée , 
et si les entreprises des cultivateurs riverains 
eussent été surveillées et réprimées , elle n^au- 
roit pu rien perdre en superficie. 

Cette dernière cause de la destruction de 
la forêt d'Orléans , ainsi que les autres in- 
diquées par Plinguety tiennent au mauvais 
régime de l'administration des forêts. 

On les fera disparoître par une meilleure 
organisation , et des lois forestières conve- 
nables à leur état actuel ; mais pour que cette 
nouvelle institution remplisse parfaitement sou 
but, il ne faut pas exiger des administrateurs,, 
des conservateurs et des agens forestiers, plus 
de travail qu'ils n'en peuvent faire humai- 
nement, et une surveillance plus étendue que 
celle que le temps peut leur permettre. D'un 
autre côté , il ne faut pas non plus en mul- 
tiplier le nombre sans nécessité , mais le com- 
biner avec l'étendue de cette surveillance et 
la multiplicité des attributions. 
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Sans cette juste proportion , ou radminia* 
tration forestière deyiendroit trop dispen-- 
dieùse sans nécessité| ou la destruction et les 
usurpations continueroient d'être à Yordre du, 
four dans les forêts. 

Enfin , il ne faut jamais perdre de vue que 
les fonctions de cette administration sont très« 
importantes , et souvent même très-délicates 
è. remplir j il est donc nécessaire que ceu::^ 
qui en seront chargés aoient entourés d'une 
grande considération due à la moralité la 
mieux établie et aux connoissances fores* 
tières les plus étendues. C'est du moins pour 
en remplir les principales que Ton devra exi* 
gerces qualités dans les candidats; car, si on 
mettoit cette administration entre les mains 
de l'ignorance et de la cupidité, ce seroit 
payer des agens pour détruire les forêts. 

Par une singulière destinée , la France est 
peut-être le seul État forestier dans lequel on 
n'exige point d'études préliminaires et une 
garantie morale pour être admis dans Tadmi* 
nistration des forêts. 

Il faut aussi affecter à chaque grade do 
cette administration un traitement équitable, 
^t le combiner avec les dépenses extraordi*^ 
îiairçs que chaque individu est obligé de faire 
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dans l'exercice de ses fonctions et avec Tim- 
portance de son grade. En économie bien en- 
tendue , ii ne faut jamais mettre les devoirs 
aux prises avec les besoins ^ si fon veut être 
servi fidèlement. 

C'est avec ces principes que j'ai rédigé un 
projet de code' forestier qui embrasse t6ute& 
les attributions qu'il convient de donner à 
l'administration forestière , prévient tous les 
abus qui pourroient s'y introduire, et punit 
tous les délits qui peuvent s'y commettre. 



Fin de la seconde et dernière Partie. 
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